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EDITORIAL

Dans notre monde en  constante recomposition, le triangle 
« Gouvernement -  FDS  - Population » doit acquérir une 
cohérence optimale pour pouvoir garder, voire retrouver 
son équilibre, le cas échéant, sous les coups de boutoir qui 
pourraient résulter de cataclysmes climatiques attendus, 
d’attaques massives ou de menaces inédites. Le contexte 
géopolitique actuel en est d’ailleurs, un parfait laboratoire.
           Pourtant, le concept de résilience tant de fois revisité ce 
dernier semestre, au niveau des di érents Commandements 
des FDS, semble tendu vers la prévention des risques, la 
plani cation (celle militaire étant considérée comme une 
référence à plusieurs égards), la mise en œuvre de la riposte ad 
hoc et d’un soutien compensateur de moyens locaux parfois 
dé cients, moins bien préparés à résister aux chocs.
           C’est pourquoi, en déclinant dans son Ordre du jour n°1, 
du 1er avril 2021, son ambition «  de mettre à la disposition 
de notre pays une armée résolument ancrée dans son cœur 
de métier et en mesure de faire face fermement et avec succès 
aux di érentes formes de vulnérabilités », le Chef d’état-major 
général des Armées confortait notre place de pierre angulaire 
de l’architecture de défense, sur laquelle le Sénégal pourrait 
compter « en tous temps et en tous lieux ».
           En cela, ce numéro 61 d’ARMEE-NATION qui met 
à contribution des compétences variées, envisage d’exposer 
un kaléidoscope d’approches originales qui donnent toutes à 
ré échir, sur la nécessité  absolue de l’intégration des FDS. 
In ne, celles-ci devraient être adaptables, réversibles et 
dotées d’une capacité à durer, pour permettre de réaliser un 
continuum entre la sécurité nationale et la sécurité humaine.

           A cet égard, un état des lieux sans complaisance, 
la maîtrise de l’information stratégique, l’exploitation de la 
moindre fenêtre d’opportunité pour garantir la régénération 
des capacités entamées et une interopérabilité avérée, en 
appui aux services publics, seraient salutaires, pour éviter la 
paralysie.
           Toutefois, les qualités de rusticité et de plasticité, alliées à la 
disponibilité opérationnelle permanente ne devraient surtout 
pas faire oublier le caractère singulier de l’outil de défense. 
Ces femmes et ces hommes endurcis depuis leurs premières 
croyances dans le giron familial, formés et entraînés, ayant 
librement consenti de vivre avec les aléas des sujétions de la 
vie sous les drapeaux; seraient de facto, quel que soit le choc 
subi, « prêts à «vivre avec ». 
           Alors, les valeurs, les références du legs des Anciens, 
pour « être et durer », plier et ne pas rompre, constituent 
le meilleur moule pour canaliser les e orts de toutes les 
composantes d’un Etat. La résilience est assurément un dé  
sociétal à relever de manière holistique et désintéressée, pour 
permettre une synergie entre les FDS, les moyens civils et la 
résolution collective de résister. 

            Aussi, importe-t-il de ne pas subir trop longtemps le 
contrecoup du choc  qui motive la résilience, pour conserver 
l’initiative et rester e cace.
          
            Vous êtes humblement priés d’autoriser les dispositions 
préparatoires pour rebondir et sou er les 62 bougies… 
Bonne lecture et excellente Fête nationale 

Colonel Alexis Grégoire VASSE
Directeur de l’Information et des Relations Publiques des Armées

La résilience : qualité foncière ou entrave à l’e cacité des 
Forces de défense et de sécurité (FDS) ?
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ACTIVITES CEMGA

27-01-2022 : 
DG SONATEL 

27-01-2022 :
ATTACHE DE DEFENSE BRESIL 

28-01-2022 :  
AMBASSADEUR DES USA AU SENEGAL
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ACTIVITES CEMGA

01-02-2022 : 
GCA !ierry MARCHAND DCSD 

18-02-2022 : 
M Adama THIAM BUREAU REGIONAL OMS  AFRIQUE   

31-03-2022 : 
SEM E"hymios Georges COSTOPOULOS, AMBASSADEUR DE LA REPUBLIQUE  HELLENIQUE



ACTIVITES SOUCEMGA
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15-03-2022 : 
ATTACHE DE DEFENSE INDONESIENNE  

17-03-2022 :
GENERAL DE CORPS AERIEN  KIR SMITH CDT US AFRICOM 

18-03-2022 :
COLONEL SUPERIEUR YU YANSHAN AD CHINE AU SENEGAL 



9

MILITARITE ET RÉSILIENCE NATIONALE
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Prénom   : Mactar
Nom   : DIOP
Date et lieu de naissance  : 25 décembre 1963 à Dakar 
Date d’entrée en service : 14 septembre 1986
Grade actuel  : Général de Brigade 
Date de prise de rang : 15 janvier 2022 
Spécialité  : Infanterie
Fonction  : Chef d’état-major de la Force en 
      attente de la CEDEAO
Date d’a#ectation  : 1er mars 2022
Situation de famille : marié
Limite d’âge  : 25 décembre 2023

FORMATIONS
-Ecole nationale des o$ciers d’active (!iès)
-Application dans l’arme du Train (Maroc)
-Cours de perfectionnement des o$ciers à l’Ecole 
d’application de l’infanterie (!iès)
-Stage école d’état-major de Compiègne (France)
-Stage école supérieure de Guerre - CID (France)

DIPLOMES OBTENUS

Civils :
-Baccalauréat technique G1
-Maitrise en droit public (UCAD)
-Master 2 recherches Droit (relations internationales option 
sécurité et défense), Paris 2 Panthéon Assas
Militaires :
-Diplôme application
-Diplôme CPOS infanterie
-Diplôme d’état-major
-Diplôme d’aptitude au grade d’o$cier supérieur
-Brevet école supérieure de guerre

EXPERIENCES PROFESSIONNELLES

-Chef de section au 12e Bataillon d’instruction
-Chef de section à l’Ecole nationale des o$ciers d’active
-Chef de peloton au Bataillon du Train

- Aide de camp de l’inspecteur général des forces Armées
- Aide de camp du Chef d’état-major général des Armées
- Commandant de compagnie au 12e Bataillon d’instruction
- Commandant la 31e compagnie du 3e Bataillon d’infanterie
- Commandant la 11e CFV du 4e Bataillon d’infanterie et  
   Commandant place d’armes de KEDOUGOU
- O$cier adjoint et rédacteur au bureau enseignement   
  militaire    
   supérieur à l’état-major général des Armées
- Chef de cabinet du Chef d’état-major de l’Armée de terre
- O$cier opérations SENBAT7/RCI
- Chef de corps du 5e Bataillon d’infanterie
- Chef des opérations militaires (G3/OPS) de la force de la 
  mission des nations unies en République Démocratique du 
  Congo (MONUSCO)
- Chef de la Division études générales de l’état-major général 
  des Armées
- Commandant le contingent sénégalais au Soudan 
(SENBAT/12 
  SOUDAN)
- Chef de cabinet du Chef d’état-major général des Armées
- Directeur de l’information et des relations publiques des 
Armées.

DECORATIONS

Sénégalaise :
- Médaille d’honneur de l’Armée de terre
- Commandeur de l’Ordre du mérite
- Chevalier de l’Ordre national du lion

 Etrangères :
- Chevalier ordre du mérite Français
- Médaille ONU (ONUCI)
- Médaille ONU (MONUSCO)
- Médaille ONU (MINUAD)

LANGUES PARLEES :
- Français - Anglais

Général de Brigade
Mactar DIOP
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Général de Brigade
aérienne
El hadji 
NIANG

Prénom                            : El hadji 
Nom                                 : NIANG
Date et lieu de naissance : 30 novembre 1965 à Dakar 
Date d’entrée en service : 16 août 1990
Grade actuel                    : Général de brigade aérienne
Date de prise de rang     : 12/02/2022
Spécialité                          : Personnel Navigant  
                                              Pilote de transport
Fonction actuelle  : Commandant de l’Escadrille  
     Présidentielle
Date d’a#ection                :  01 Février 2018
Situation de famille           : Marié

FORMATION MILITAIRE

- Cours Spécial de l’Ecole de l’Air en France
-  Stage de con%rmation pilote de transport en France
- Cours d’o$cier sécurité des vols aux Etats-Unis d’Amérique
- Cours d’Etat-Major Air  aux Etats – Unis d’Amérique
- Stage de plani%cateur opérationnel / EAI !iés
-Préparation Ecole Supérieure de Guerre 2006-2008

DIPLOMES OBTENUES

Civils
-Baccalauréat série C
-DUES II Options Math – Physiques Université de Dakar
-Pilote de ligne (ATP / FAA) / Etats –Unis d’ Amérique
-Quali%cation Boeing727, Airbus340, Airbus320
-Diplôme d’Instructeur TRI A320
 
Militaires
-Diplôme d’ingénieur du Cours spécial de l’école de l’air
-Brevets de pilote militaire de transport 1er et 2ème degrés 
(France)
-Diplôme d’Aptitude au Grade d’O$cier Supérieur
-Diplôme d’Etat-major (DEM)

EXPERIENCES PROFESSIONNELLES

- Chef de section au 12e bataillon d’Instruction 
-O$cier Adjoint au Chef de corps du GOAA
-Commandant de l’Escadron Patrouille maritime
-Commandant de l’Escadron de transport
-Chef des Moyens opérationnels du GOAA
-Chef de corps du  GOAA
-Pilote commandant de bord à l’Escadrille Présidentielle
-Commandant de l’Escadrille Présidentielle

DECORATIONS

-Chevalier de l’ordre du mérite    
-Médaille d’honneur de l’aéronautique militaire
-Chevalier de l’ordre national du lion
-O$cier de l’ordre du mérite
-O$cier de l’ordre national du lion   
 
LANGUES PARLEES :
-Français
-Anglais
-Wolof
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HONNEUR AUX FEMMES

Dentiste-lieutenant-colonel
 Khadessa SY 

Che#e de la division Genre 

La traditionnelle célébration de la journée internationale 
de la femme  a eu lieu ce 08 Mars  2022  à l’amphithéâtre 
General Mansour Seck de  l’État-major des Armées. La 
cérémonie a été présidée par Monsieur le Ministre des 
Forces Armées en présence du Chef d’État-Major Général 
des Armées le général de corps d’armée Cheikh Wade, 
du Haut commandant de la Gendarmerie, directeur de 
la Justice militaire et des  Grands Commandements et 
Services.

Parmi les invités, nous pouvons citer :

- la conférencière  principale Présidente  du réseau  paix et 
sécurité pour les femmes de l’espace CEDEAO, 

-la présidente régionale de ONU Femmes ;

-les partenaires techniques ;

-les membres du comité de veille et suivi genre des Armées 
;

- les chefs de cellules/ divisions ou points focaux  genre  de 
toutes les Forces de défense 

  et de sécurité ( gendarmerie, police, sapeurs-pompiers, 
douanes, eaux et forêts...) ;

- des personnels féminins des di#érents GCS des forces 
armées.

Cette année, l’évènement a été  célébré conjointement  
avec la Gendarmerie sur le thème « L’approche genre dans 
l’espace CEDEAO et dans les Forces armées » scindé en 02 
présentations.  

La division genre des Armées a abordé la seconde 
présentation sous le thème  «  Approche genre dans les 
Forces armées  sénégalaises (FAS)» dont voici  la synthèse 
pour les besoins de la Rubrique Quinzaine de la femme  
du magazine Armée- Nation :

INTRODUCTION : 

•Dé%nition de l’Approche genre dans les FAS : il s’agit 
d’y considérer les di#érentes opportunités o#ertes aux 
hommes et femmes et la prise en compte des besoins 
sexospéci%ques ; .  

•Le 08 Mars est une occasion de faire le point de situation 
sur la présence des femmes dans les FAS, leur place, rôle, 
les acquis, dé%s et perspectives …

•En ayant en Référence la Stratégie sectorielle genre des 
Forces armées ( 2012-2022)  qui est le cadre d’orientation 

CELEBRATION DE LA JOURNÉE INTERNATIONALE 
DE LA FEMME DU 8 MARS 2022

DO
SS
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en matière de genre pour  Armées et  Gendarmerie

Dont le  but reste : la Promotion de l’équité et l’égalité dans 
les Forces Armées

I-CADRE LÉGAL DE PRISE EN CHARGE DU GENRE 

•Au niveau International :  

La Charte des Nations Unies 1945 

La Convention pour l’Élimination de toute forme de 
discrimination à l’égard des Femmes CEDEF 1979 

Les Résolutions 1325 et suivantes …

Au niveau Régional : 

Le Protocole Maputo par l’Union Africaine 2003 

Les politiques genre CEDEAO et UEMOA

Au niveau National : 

La Constitution sénégalaise de 2001 (qui garantit de l’égal 
accès des hommes et femmes aux emplois).

Le Plan d’action national de mise en œuvre de la résolution 
1325 :  2011-2015 et 2020-2024.

La Stratégie Nationale  pour l’Équité et l’Égalité des Genres 
SNEEG :  2005, et 2016

Au niveau des Forces Armées 

Loi 82-17 du 23/07/1982 complétant l’article 19 de la loi 
70-23 du 06/06/1970 portant organisation générale de la 
Défense nationale ; 

Décret n° 2006-515 du 9 juin 2006 portant recrutement 
exceptionnel et à titre transitoire de personnel féminin 
dans la Gendarmerie.

Décret 2007-1244 du 19/10/2007 portant recrutement de 
personnels féminins dans les Armées

Décret n° 2013-1367 du 21 octobre 2013 modi%ant les 
articles 20, 53 et 73 du RDG des Forces Armées pour 
prendre en compte les sexo-spéci%cités 

L’existence de la Stratégie sectorielle Genre des FAS  depuis 
2011

II-INTÉGRATION DES FEMMES DANS LES FORCES 
ARMÉES : 

Pourquoi les femmes ont une place dans les Forces 
armées ?:

•Par Légitimité démocratique 

•Pour l’Atténuation des inégalités sociales 

•Pour  des Institutions de défense représentatives et non 
discriminatoires

•Pour le Renforcement capacités opérationnelles (OMP) 
en matières de renseignements, fouilles, audition, %ltrage..

FEMMES DANS LA GENDARMERIE

En 2006 : Recrutement de la 1ère promotion des ESOF 

(50 %lles) ; 

En 2008 : recrutement de 2ème promotion des ESOF 

14
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(50 %lles) ; 

En 2009 : recrutement de la 3ème promotion ESOF

(50 %lles).

En 2009 : Premières femmes o$ciers (04) au titre 3ème 

promotion EOGN.

E#ectif femmes gendarmes = 564 (5,6% de l’E#ectif 
général)   

FEMMES DANS LES ARMÉES :

•1984 : Premières EOM féminins/SSA 

•2007 :  Intégration dans autres GCS et toutes catégories  

•Les femmes  sont recrutées  dans  les FAS avec les 

mêmes opportunités de formation et  d’emploi que leurs 
camarades hommes 

•Elles occupent des Postes administratifs, techniques, 
opérationnels et de soutien

•Elles sont dans les Spécialités de l’Armée de l’Air, la marine 
et les services de l’Armée de terre

•Elles ne sont pas encore présentes dans unités 
combattantes (infanterie, commandos, parachutiste, 
Blindé, artillerie)

III- STATISTIQUES PMF

EVOLUTION POURCENTAGE FEMMES DANS LES 
ARMÉES

IV- PRÉOCCUPATIONS MAJEURES 

•Gestion de la carrière : équilibre vie professionnelle et vie 
sociale

•Avoir une dé%nition claire des Pro%l de carrière des PMF 
(en cours) 

•Une faiblesse dans la prise en compte des sexo-spéci%cités 
dans certaines unités de gendarmerie

•La cohabitation interpersonnelle avec les hommes parfois 
compliquée

•Une insu$sance des infrastructures d’accueil 
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•Une persistance des réticences/résistances au changement 
de perception 

V- ACTIONS DU COMMANDEMENT 

•Harmonisation des textes règlementaires

•Pérennisation par le recrutement et le rengagement des 
femmes des FAS 

•Levée des contraintes infrastructurelles

•Généralisation de l’IRL   

•Ouverture de l’ENOA aux femmes (déjà e#ective pour les 
grandes écoles)

DANS LA GENDARMERIE :

•Création d’une division Genre et de la Mixité

•Désignation points focaux GCS

•Élaboration d’une politique genre

•Recrutement de plus en plus de femmes 

•Utilisation accrue d’outils sensibles au genre sur le terrain

•Encouragement et valorisation de la candidature féminine 
dans les opérations de paix ;

• Mise en place du programme Elsie

DANS LES ARMÉES :

• Création de la Division genre Armées 

• Désignation Point Focaux Genre dans tous GCS

• Mise en place du Comité interarmes de veille et suivi genre 

• Validation et mise en œuvre Plan d’action de la Division 
genre EMGA

• Prise en compte recommandations issues ré&exions sur 
questions genre Harmonisation salariale pour les MDR PDL

• Projet de mise en place de crèches dans toutes les zones

VI- RECOMMANDATIONS

• Appropriation des Stratégie Sectorielle et Politique genre 
à tous les niveaux

• Plaidoyer au Commandement pour la prise en compte de 
l’approche genre (sexo-spéci%tés)

• Augmentation nombre femmes dans les unités de 
gendarmerie

• Encouragement nomination des femmes aux postes de 
commandement

•Renforcement des divisions genre EMGA et HCG en RH 

•Amélioration des cadres de travail qui sera béné%que aussi 
bien aux femmes qu’aux hommes

• Mutualisation de certaines activités genre Armées, 
Gendarmerie et autres Forces de défense et de sécurité

CONCLUSION

Le Processus d’intégration des femmes au sein des Armées 
et Gendarmerie se poursuit.

L’État du Sénégal consent des e#orts signi%catifs pour la 
réussite de l’intégration du genre dans les Forces armées.

Par ailleurs, la SSG de première génération est en phase 
d’évaluation ; les résultats permettront de :

-Réajuster les actions pour améliorer l’approche genre au 
sein Forces armées

-Renforcer davantage les acquis de l’intégration des femmes 

En e#et beaucoup d’acquis sont notés, toutefois après 
38 ans de présence, les femmes militaires en position 
pionnière pourraient accéder à des niveaux de grade et 
de commandement encore plus élevés au vu de leurs 
expériences et compétences.  
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Voile bleu Azur dans le désert 
du nord Mali 

Médecin lieutenant-colonel, 
Aminata Diop NAKOULIMA

La protection et l’assistance aux populations vulnérables, 
victimes collatérales des con&its armés sont au cœur des 
missions de maintien de la paix.  

J’ai été déployée en tant que médecin chef du détachement 
sénégalais au Mali de juillet 2016 à septembre 2017. Parmi 
les missions qui étaient assignées au bataillon, les escortes de 
convois logistiques en représentaient la partie majeure.   Celles-ci 
constituaient une opportunité pour nous de prodiguer des soins 
gratuits et de donner des médicaments aux populations civiles. 
Les zones traversées sont souvent dénuées de structure sanitaire 
de base. Les taux de mortalité périnatale chez les femmes et 
enfants sont liés à certaines réalités sociales, culturelles et 
religieuses.

En e#et, elles préfèrent de loin accoucher à domicile dans des 
conditions d’hygiène précaires. Dans ces cas, le pronostic vital 
est souvent fréquemment engagé et les chances de survie très 
minces. 

Au cours de la première mission d’escorte de convoi logistique, 
le commandant de contingent, le commandant des opérations et 
moi-même décidâmes d’y rejoindre le contingent par hélicoptère 
pour une journée. 

Nous arrivions le 31 Août 2016, vers 10h au niveau du 
centre de santé de Tabankort. Une foule de patients était assise, 
en majorité des hommes. Les femmes et les enfants, beaucoup 
moins nombreux, se tenaient à l’extrémité opposée de l’espace 
improvisé en salle d’attente.

J’étais, à ce moment, l’unique militaire féminin du dispositif. 
Il était d’ores et déjà di$cile de passer inaperçue. Nous évoluions 
dans une société profondément traditionaliste dans laquelle 
l’autorité était représentée par l’homme. 

 Pour éviter de heurter la sensibilité des habitants de Tabankort 
et par respect de leurs us et coutumes, j’ai senti le besoin de me 

voiler la tête du foulard bleu que j’arborai en général pour me 
protéger des vents de sable.  Ce foulard faisait partie de la dotation 
de la MINUSMA à tous les éléments de la Force au même titre 
que le béret bleu et le macaron Nations Unies. Cela me permettait 
également de ne pas détoner dans le milieu. Troquer à cet instant 
le casque bleu pour le voile bleu des Nations Unies était la clé, le 
«sésame, ouvre-toi” : adapter les principes de leur habillement à 
notre uniforme rendrait les populations moins hostiles à notre 
présence au Mali. Le comportement du personnel des missions 
de maintien de la paix pouvait malheureusement être perçu 
parfois comme étant condescendant.  

La rumeur de la présence d’un médecin féminin se répandit 
rapidement et je me retrouvai avec un a'ux massif de patientes 
de tout âge. La plupart des femmes Touaregs ne voulaient pas 
être prises en charge par des personnels de santé masculins. Un 
bureau plus en retrait fut aménagé sur ces entrefaites a%n que je 
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puisse les examiner. 

C’est ainsi qu’une femme d’une vingtaine d’années fut amenée 
en urgence. Malade depuis son accouchement datant de quinze 
jours, elle était dans un piteux état : couchée, incapable de s’assoir, 
amaigrie, pâle et de teint cendré.  Elle présentait tous les signes 
d’une septicémie sévère (infection généralisée). L’in%rmier chef 
de poste étant un homme, sa famille refusait toute intervention 
de ce dernier.

La patiente fut installée sur la table d’examen ; sa mère %t un 
paravent du grand-voile en coton dans lequel elle s’était drapée. 
Elle attacha une extrémité de son vêtement tout en haut de la 
potence et se tint à l’autre extrémité de la table formant ainsi 
un paravent, protégeant sa %lle des regards de mes collègues 
masculins. Cette attitude m’intrigua au plus haut point : même 
dans l’extrême urgence, cette maman était plus préoccupée 
de préserver l’intimité de sa %lle des regards masculins que 
de l’e$cience de la prise en charge médicale. Un traitement 
antibiotique intraveineux fut administré en urgence. Puis, 
les doses d’antibiotiques nécessaires pour toute la durée du 
traitement de la jeune femme furent remises à l’in%rmier chef 
de centre.  

J’étais persuadée que son bébé n’avait pas survécu au vu de 
l’infection maternelle et au vu des conditions de vie rudes dans 
le désert. Je m’enquérais malgré tout de son devenir, curieuse 
de savoir combien d’heures avait-il pu survivre. A ma grande 
surprise, la mère me dit qu’il était dans le couloir d’attente. Elle 
allait alors le chercher et je tombais sur un beau nouveau-né 
vigoureux, tonique, gesticulant dans tous les sens. Pourtant sa 
mère ne l’avait jamais allaité. Il s’avère qu’il était nourri au lait de 
chamelle depuis sa naissance. La peau de ce bébé était légèrement 
sablonneuse au toucher. Mes certitudes de pédiatre ancrées de 
longue date ont été ébranlées à ce moment.

J’ai tiré de cette expérience de belles leçons de vie qu’il me 
plaît de partager. 

La présence d’un personnel féminin dans les missions de 
maintien de la paix est un facteur favorisant l’adhésion des 
populations. Les plus vulnérables dans les con&its armés sont 
les femmes et les enfants. La représentation qu’elles se font 
d’une autorité féminine, installe indubitablement un climat 
de con%ance indispensable au bon déroulement de la mission. 
Elle pourrait créer une tendance à l’imitation, conduire à des 
changements imperceptibles de vision et même susciter des 
vocations. La plupart des femmes et des jeunes %lles dans ces 
zones ne sont pas instruites. Notre présence en uniforme sur 
le terrain est un message fort symbolisant l’éventail des actions 
qu’elles pourraient mener par et pour elles. 

Par ailleurs, cette jeune femme, au péril de sa vie, a préféré 
respecter ses traditions. Que serait-il advenu d’elle s’il n’y avait pas 
eu, ce jour-là, la présence d’un professionnel de santé féminin ?

Le refus de soins pourrait être – à tort – quali%é d’attitude 
fataliste voire suicidaire. Il traduit juste la nécessité de respecter 
les croyances et les coutumes des peuples que les forces de défense 
et sécurité sont supposées aider. L’habillement fait partie de ces 
coutumes. Re&éter les usages locaux dans le style vestimentaire 
est perçu comme un signe de respect et permet de créer du lien. 

Nous sommes intervenus dans des zones d’insécurité où les 
populations sont démunies et dépourvues de moyens basiques de 
survie. Le soldat des missions de maintien de la paix « débarque 
» dans cette atmosphère tel le sauveur. Le casque bleu doit savoir 
descendre du piédestal sur lequel, de facto, sa fonction et le 
contexte socio- politique le hissent. Faire l’e#ort de se mettre au 
mieux au niveau des populations locales permet de se départir 
de cette image de pseudo toute –puissance. C’est indispensable 
pour l’atteinte des objectifs de toute mission humanitaire. 

Comme nous le rappelle l’écrivain Jacques Audiberti:  « la 
plus grande couardise consiste à éprouver sa puissance sur la 
faiblesse d’autrui».                        
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En Afrique de l’Ouest, les con&its nationaux franchissent 
souvent les frontières, déstabilisant ainsi les pays voisins. 
Les pays entretiennent d’importantes relations informelles 
entre eux qui peuvent favoriser la régionalisation des 
con%ts. Un système con&ictuel peut engendrer des con&its 
plus localisés dont les causes, la durée et le nombre 
de victimes qu’ils provoquent varient. La théorie des 
systèmes de con&its repose en et sur l’idée que les con&its 
transfrontaliers naissent et perdurent en raison des liens 
transnationaux de nature économique, sociale et culturelle 
entre pays 
Par ailleurs, l’émergence de nouveaux types de con&its à 
partir de la %n des tensions idéologiques n’a pas épargné 
l’Afrique de l’Ouest. Les con&its ethniques et intra étatiques 
ont ravagé une large frange de la population : Sierra Léone, 
Libéria, Côte d’Ivoire, etc. Partout dans le monde, les 
con&its, la fragilité et les inégalités entre les sexes érodent 
les possibilités des peuples de réaliser leur potentiel et 
compromettent nos perspectives de développement 
durable.  Les stratégies régionales et sous régionales 
développées dans le cadre des instances d’intégration et de 
coopération régionale n’ont pas toujours été très e$caces, 
malgré le volontarisme et surtout le grand mérite des États 
membres à proposer des solutions concertées.  
Nous savons que l'autonomisation des femmes et des %lles 
et le renforcement de l'égalité des sexes dans les milieux 
fragiles peuvent contribuer à transformer les cercles 
vicieux en cercles vertueux, en soutenant des sociétés 
inclusives, une paix et un développement durables. 
Lorsque les femmes participent activement aux processus 
de consolidation de la paix et de renforcement de l'État, 

les chances de paix et de résilience s'améliorent.  Ce sont 
généralement les femmes qui servent de médiatrices dans 
les con&its au niveau communautaire, qui maintiennent la 
cohésion des familles en cas de con&it, qui identi%ent et 
gèrent les ressources lorsqu’elles viennent à se faire rares 
et qui, dans de nombreux cas, défendent et protègent leur 
foyer en prenant souvent de gros risques.
C’est ainsi que, fort de ce constat, plusieurs instruments 
juridiques ont été proposés dès 2000, au niveau global a%n 
de renforcer la participation des femmes aux processus de 
paix. La Résolution 1325 du Conseil de sécurité des Nations 
Unies et celles connexes sont à lire à cette aune.  Une paix 
durable, des institutions inclusives et l'égalité des sexes sont 
à juste titre au cœur de l'Agenda 2030. De même, les OMD 
et plus tard les ODD viendront renforcer cette dynamique 
impulsée, en diversi%ant les approches. 

Les défis à relever pour la mise en œuvre de 
la Résolution 1325

Octobre 2020 marquait le 20e anniversaire de la résolution 
1325.  Après 20 ans, des dé%s restaient à être relevés.  
•Selon Attila Mesterhazy « les femmes restent trop 
souvent exclues des tables de négociation et des processus 
décisionnels dans le domaine de la paix et de la sécurité. »
•Elle souligne aussi que « la violence liée aux con&its 
continue de toucher les femmes malgré notre détermination 
à éviter cette violence et à les en protéger. »
•La dimension genre continue souvent à être ignorée dans 
l’élaboration et la mise en œuvre des mesures de secours et 
de relèvement après les con&its. 

Egalité pour un avenir durable

Madame Diago DIAGNE NDIAYE
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•Aujourd’hui l’un des plus grands dé%s pour la mise en 
application de la Résolution 1325 est « l'énorme écart entre 
les ambitions énoncées dans la résolution et les résultats 
obtenus jusqu'à présent. Malheureusement, les femmes 
restent largement sous-représentées dans la sphère de la 
paix et de la sécurité. Par exemple, en 2019, les femmes ne 
représentaient qu'environ 12 % des forces armées des États 
membres de l'OTAN. »
•Les stéréotypes concernant les femmes sont toujours là, 
tenaces. Les femmes continuent d'être perçues comme 
jouant un rôle passif dans les con&its, plutôt que comme 
des moteurs du changement. 
•La mise en œuvre de la résolution 1325 reste largement 
sous-%nancée. De ce fait, cet instrument est très peu 
vulgarisé, n’a pas atteint un niveau d’achèvement 
convenable parce que, justement, très peu de ressources 
ont été mobilisées jusque-là pour sa mise en œuvre.
Ce sont ces constats qui ont emmené les délégations 
au Conseil de sécurité d’octobre 2021 à crier que “les 
femmes doivent passer de la « périphérie au centre » des 
processus de paix.”

Les instruments au niveau régional, avec la 
CEDEAO,

Il convient de noter des instruments développés dans le 
sillage des stratégies globales développées :
1.Le Cadre de prévention des con"its de la CEDEAO 
Il part du constat des montants importants mobilisés 
pour la gestion des con&its, sans que les résultats ne 
suivent d’ailleurs. Le cadre de prévention des con&its de la 
CEDEAO comporte 14 composantes dont un sur Femmes, 
Paix et Sécurité (Composante 10).
Cette composante vise à faciliter la réalisation des 
dispositions de la Résolution 1325 du Conseil de Sécurité 
des NU ; des dispositions pertinentes du Traité Révisé de 
la CEDEAO, en particulier l’article 63 ; les dispositions 
pertinentes du Mécanisme, et les dispositions des articles 
40-43 du Protocole Additionnel sur la Démocratie et 
la Bonne Gouvernance. L’objectif de la composante 
Femmes, Paix et Sécurité du CPCC est de propulser et de 
consolider le rôle et la participation des femmes dans la 
conception, l’élaboration, la mise en œuvre et l’évaluation 
de la prévention des con&its, la résolution des con&its, 
l’édi%cation de la paix et les initiatives humanitaires tout 
en renforçant les mécanismes régionaux et nationaux de 

protection et de promotion des femmes. 
En vue d’accroitre le rôle, la visibilité et l’impact de la 
composante Femmes, Paix et Sécurité, plusieurs activités 
sont priorisées, dont :
• conduire une évaluation des études menées sur l’impact 
des con&its violents sur les femmes et identi%er leur rôle 
dans l’architecture sécuritaire émergente de la CEDEAO. 
Cette étude doit prendre en compte la contribution et le 
rôle positif joué par les femmes dans les processus de paix et 
d’édi%cation de la paix, et la nécessité d’inclure les femmes 
dans les postes directeurs des missions et négociations de 
paix, et d’intégrer le volet genre dans tous les aspects de la 
composante Paix et Sécurité de la CEDEAO 
•prendre des mesures pratiques en vue d’accroitre le 
nombre de femmes dans les postes importants de prise de 
décisions sur les questions de paix et de sécurité, au sein de 
la Commission et d’autres institutions de la CEDEAO 
•prendre des mesures pratiques visant à accroitre le 
nombre de femmes à des postes de responsabilité en ce 
qui concerne les a#aires de paix et de sécurité à tous les 
niveaux des institutions gouvernementales. 
•adopter des mesures pratiques, y compris des réformes 
législatives et positives visant à promouvoir le recrutement 
des femmes dans les forces armées et autres agences de 
sécurité, et leur participation active aux composantes 
militaires et civiles de la Force en Attente de la CEDEAO 
2. L’Acte additionnel sur l’égalité femme/homme relatif à 
l’Égalité de Droits entre les Femmes et les Hommes pour 
le Développement Durable dans l’Espace CEDEAO : 
Dans le contexte de mise en œuvre des instruments 
juridiques de promotion du Genre et de protection des 
femmes. Il vient compléter et renforcer les avancées 
signi%catives déjà lancées à travers di#érents engagements 
internationaux comme la Stratégie prospective de Nairobi 
de 1985; le Plan d’action de Dakar de 1994, la Déclaration 
de Beijing et son Plan d’action de 1995, la Résolution 1325 
du CSNU sur les femmes, la paix et la sécurité en 2000 
et ses suivantes, la Politique Genre de la CEDEAO 2004, 
la Déclaration des Chefs d’États et de Gouvernement 
sur l’Égalité entre les Femmes et les Hommes de 2004 et 
la Politique Genre de l’UA de 2008, l’Article 63 du Traité 
révisé de la CEDEAO, l’Agenda 2063 de l’UA de 2015, les 
Objectifs de Développement Durable (OOD) des Nations 
Unies de 2015, entre autres.
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Cet instrument sou#re également d’un dé%cit 
d’appropriation.

 Les réponses institutionnelles 
En termes de réponses institutionnelles pour une bonne 
prise en charge de la dimension genre dans l’agenda Paix, 
Sécurité et Développement il faut noter :
• La mise en place du Centre de la CEDEAO pour le 
développement du Genre qui est une agence spécialisée de 
la CEDEAO (Rappeler ses objectifs et ses missions)
• Le REPSFECO, né des &ans de CCDG, organisation de 
société civile de femme pour l’Afrique de l’Ouest qui a 
plus de dix ans d’existence (Rappeler ses objectifs et ses 
missions)
• Très récemment, la mise en place de la Plateforme des 
femmes du G5 Sahel est également un élément venant 
enrichir les initiatives développées pour éto#er l’Agenda 
Femme, Paix et Sécurité en Afrique de l’Ouest.
Appréhender l’avenir fondé sur une égalité femme-
homme en Afrique comporte plusieurs dé%s liés au 
développement d’abord, le dé% de l’autonomisation, l’accès 
à la terre, l’accès aux ressources, les di#érentes formes de 
résistances sociales, culturelles, religieuses, etc. par ailleurs, 
l’émergence de nouveaux dé%s sécuritaires et leurs natures 
très changeantes, l’apparitions de nouvelles problématiques 
et de nouveaux acteurs, les con&its hybrides qui assaillent 
l’espace de la CEDEAO restent autant de challenges pour des 
contributions plus e$caces et plus pertinentes des femmes 
aux processus politiques, de paix et de développement.  
Pour ce faire, il convient d’impulser des approches 

systémiques. Face aux con&its, les réponses uniquement 
militaires ne sont plus pertinentes. L’intégration d’autres 
dimensions permettent en e#et de mieux impliquer les 
femmes. Ce qui fera dire d’ailleurs le Forum sur la Paix et 
la Sécurité dans ses conclusions en 2019 que les approches 
doivent désormais être communautaire, une voie royale 
pour impliquer qualitativement les femmes et donc de 
rendre opérationnel tout cet arsenal juridique régional, 
continental et global de promotion de la participation des 
femmes aux processus de la paix.

 Nos recommandations 
-A l’endroit du Commandement de l’Armée sénégalaise et 
à la Division genre 
•sensibiliser les hommes et d’impliquer les hommes en tant 
que partenaires dans la mise en œuvre du programme FPS. 
•mener une opération de sensibilisation des jeunes sur 
l’intérêt de faire avancer le programme FPS. La division 
genre devrait initier des discussions avec les grandes écoles 
et les universités pour mettre en évidence le message central 
de la résolution 1325 du Conseil de sécurité des Nations 
unies et des résolutions ultérieures relatives à la FPS
•veiller à ce que la perspective de genre soit systématiquement 
intégrée dans chaque phase de formation et/ou initiative 
pédagogique de l’Armée 
•veiller à ce que le programme FPS devienne un élément 
fondamental de tous vos rapports
-A l’endroit des autorités gouvernementales
•être particulièrement attentifs à l’a#ectation d’un 
%nancement adéquat pour accompagner la mise en œuvre 
des résolutions pour l’implication des femmes dans les 
processus de paix
Pour conclure, je voudrais souligner que malgré toutes 
les résolutions atteindre cette paix durable tant souhaitée 
dépendra, comme souligné par Clare Hutchinson de 
l’OTAN représentant(e) spécial(e) du secrétaire général 
de l'OTAN pour les femmes, la paix et la sécurité, de « la 
manière dont nous empêcherons les tra%quants de traiter 
les femmes et les jeunes %lles comme de la marchandise 
et par la manière dont nous nous appuierons sur les 
recommandations des organisations de femmes de la 
société civile. »



22

AU COEUR DE LA RESILIENCE

DIALOGUE SOCIAL ET 
RESILIENCE NATIONALE

�Ğƚ� ĂƌƟĐůĞ� Ă� ĠƚĠ� ƉƌŽƉŽƐĠ�ă� ƉĂƌĂŠƚƌĞ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ƌĞǀƵĞ�ͨ��ƌŵĠĞ�ʹ�
EĂƟŽŶ�ͩ �ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚĞƐ�ĨĞƐƟǀŝƚĠƐ�ĚĞ�ůĂ�&ġƚĞ�ĚĞ�ů͛/ŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�
ĚƵ�ϰ�Ăǀƌŝů�ϮϬϮϮ͘�/ů�ĨĂŝƚ�ƐƵŝƚĞ�ă�ů͛ŝŶƚĠƌġƚ�ĞǆƉƌŝŵĠ�ƉĂƌ�ůĂ��ŝƌĞĐƟŽŶ�ĚĞ�
ů͛/ŶĨŽƌŵĂƟŽŶ�Ğƚ�ĚĞƐ�ƌĞůĂƟŽŶƐ�ƉƵďůŝƋƵĞƐ�ĚĞ�ů �͛ƌŵĠĞ�;�/ZW�Ϳ�ĂƉƌğƐ�
ůĂ� ǀƵůŐĂƌŝƐĂƟŽŶ� ĚƵ� ZĂƉƉŽƌƚ� ĚĞ� ůĂ� ǀŝŶŐƚ� Ğƚ� ƵŶŝğŵĞ��ƐƐĞŵďůĠĞ�
ƉůĠŶŝğƌĞ� ĚƵ�Haut Conseil du Dialogue social� ;,��^Ϳ� ƋƵŝ� Ɛ͛ĞƐƚ�
ƚĞŶƵĞ�ĚƵ�ϮϬ�ĂƵ�Ϯϯ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϮϬϮϬ�Ğƚ�ƋƵŝ�ƉŽƌƚĂŝƚ�ƐƵƌ�ůĞ�ƚŚğŵĞ�͗�
ͨ�WƌŽŵŽƵǀŽŝƌ�ů͛ĞŵƉůŽǇĂďŝůŝƚĠ�Ğƚ�ů͛ĞŶƚƌĞƉƌĞŶĞƵƌŝĂƚ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĂƵ�
^ĠŶĠŐĂů�ͩ͘

Les Forces de défense et de sécurité ont toujours joué leur 
ƉĂƌƟƟŽŶ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ͘

Au-delà des dimensions « défense et sécurité », leur engagement 
ƐĞ� ƚƌĂĚƵŝƚ� ĂƵƐƐŝ� ƉĂƌ� ůĞƵƌ� ŝŵƉůŝĐĂƟŽŶ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ƉƌŽŵŽƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ�
ĐŝƚŽǇĞŶŶĞƚĠ͕� ůĞƐ� ĂĐƟǀŝƚĠƐ� ůŝĠĞƐ� ĂƵ� ŐĠŶŝĞ� Đŝǀŝů͕� ĂƵǆ� ƐĞƌǀŝĐĞƐ� ĚĞ�
ů͛ŝŶƚĞŶĚĂŶĐĞ͕� ů Ă͛ƐƐŝƐƚĂŶĐĞ� ĚĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� ĂīĞĐƚĠĞƐ� ƉĂƌ� ĚĞƐ�
ĚŽŵŵĂŐĞƐ�Ğƚ�ŝŶƚĞŵƉĠƌŝĞƐ͕�ůĂ�ĨŽƵƌŶŝƚƵƌĞ�ĚĞ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ƐŽĐŝĂƵǆ�ĚĞ�
ďĂƐĞ�Ğƚ�Ě͛ŽīƌĞƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĂƵǆ�ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͘

YƵŽŝ�ĚĞ�ƉůƵƐ�ŶŽƌŵĂů�ĚŽŶĐ�ƋƵĞ�Ě Ă͛ďŽƌĚĞƌ͕ �ă�ƚƌĂǀĞƌƐ�ĐĞ�ŶƵŵĠƌŽ�
ĚĞ� ͨ� �ƌŵĠĞ� ʹ� EĂƟŽŶ� ͕ͩ� ůĂ� ƉƌĠŽĐĐƵƉĂƟŽŶ� ŵĂũĞƵƌĞ� ĚĞ� ŶŽƚƌĞ�
ũĞƵŶĞƐƐĞ͕� ůĞƐ�ĚŝĸĐƵůƚĠƐ� ƌĞŶĐŽŶƚƌĠĞƐ�ƉĂƌ� ůĞƐ� ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ� Ğƚ� ůĞƐ�
ĚĠĮƐ�ůŝĠƐ�ă�ůĂ�ĨŽƌŵĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ƵŶŝƚĠƐ�ĚĞ�ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ�ŝŶĨŽƌŵĞůůĞ�͍

Pour ce faire, quoi de plus opportun que de nous ressourcer 
ĚĂŶƐ�ů͛ƵŶĞ�ĚĞƐ�ǀĂůĞƵƌƐ�ƋƵŝ�ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐĞ�ŶŽƚƌĞ�EĂƟŽŶ�͗ �ůĞ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�͍

�Ŷ� ĞīĞƚ͕� ŶŽƚƌĞ� ƉĂǇƐ͕� ůĞ� ^ĠŶĠŐĂů� ĞƐƚ� ƵŶ� ƉĂǇƐ� ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞŵĞŶƚ�
ĂŶĐƌĠ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ǀĞƌƚƵ�ŵĂƚĠƌŝĂůŝƐĠĞ�ƉĂƌ�ƵŶ�ďĂŽďĂď�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉĂƌƟĞ�

senestre de l’écu représentant ses armoiries ; un baobab qui 
symbolise le dialogue car il est le lieu où se tenaient les réunions 
Ğƚ�Žƶ�ƐĞ�ĨŽƌŐĞĂŝĞŶƚ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ǀŝůůĂŐĞƐ͘

WĂƌ�ůĞƐ�ŝŶƚĞƌĂĐƟŽŶƐ�ƋƵ͛ŝů�ƐƵƐĐŝƚĞ�ă�ƚƌĂǀĞƌƐ�ůĞƐ�ĠĐŚĂŶŐĞƐ͕�ĂƵƐƐŝ�ďŝĞŶ�
ĚĂŶƐ� ůĂ�ĨŽƌŵƵůĂƟŽŶ͕� ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�Ğƚ� ůĞ�ƐƵŝǀŝ�ĚĞ�ƐŽůƵƟŽŶƐ�
ĂƵǆ�ƉƌŽďůĠŵĂƟƋƵĞƐ�ƋƵŝ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ƐĞ�ƉŽƐĞƌ͕ �ůĞ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�ĐŽŶƐƟƚƵĞ�
ă�ďŝĞŶ�ĚĞƐ�ĠŐĂƌĚƐ�ƵŶ�ĨŽƌŵŝĚĂďůĞ�ŝŶƐƚƌƵŵĞŶƚ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͘

Le dialogue se manifeste dans tous les domaines�͗ �Đŝǀŝů͕�ƉŽůŝƟƋƵĞ͕�
ŝŶƚĞƌƌĞůŝŐŝĞƵǆ�ŵĂŝƐ�ĂƵƐƐŝ�ƐŽĐŝĂů͘

�ĂŶƐ� ůĞ� ĐĂĚƌĞ� ĚĞƐ� ƌĞůĂƟŽŶƐ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞƐ͕� ůĞ� ĚŝĂůŽŐƵĞ�
ƐŽĐŝĂů� ŵĞƚ� ĞŶ� ũĞƵ� ůĞƐ� ŵĂŶĚĂŶƚƐ� ƚƌŝƉĂƌƟƚĞƐ� ƋƵĞ� ƐŽŶƚ� ůĞƐ�
ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂŶƚƐ�ĚĞƐ� ƚƌĂǀĂŝůůĞƵƌƐ͕�ĚĞƐ�ĞŵƉůŽǇĞƵƌƐ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵĞ�ĐĞƵǆ�
ĚƵ�'ŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ͘

�Ƶ� ^ĠŶĠŐĂů͕� ĐĞ� ĚŝĂůŽŐƵĞ� ƐŽĐŝĂů� ƚƌŝƉĂƌƟƚĞ� ĞƐƚ� ŝŶƐƟƚƵƟŽŶŶĂůŝƐĠ�
ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ůĞ� ;,��^Ϳ�ƋƵŝ� ĞƐƚ� ů͛ŝŶƐƟƚƵƟŽŶ� ƚƌŝƉĂƌƟƚĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�ĚĞ�
ĚŝĂůŽŐƵĞ�ƐŽĐŝĂů͘

�ĞƩĞ�ƉůĂƚĞĨŽƌŵĞ� ƚƌŝƉĂƌƟƚĞ� ĞƐƚ� ĂƉƉƌŽƉƌŝĠĞ� ĐĂƌ� ĞůůĞ� ƉĞƌŵĞƚ�ĚĞ�
ĐŽŶƚƌŝďƵĞƌ� ă� ĐŽŶĐŝůŝĞƌ� ůĞƐ� ĂƩĞŶƚĞƐ� ƌĞƐƉĞĐƟǀĞƐ� ĚĞƐ� ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ�
ƉĂƌƟĞƐ�ƉƌĞŶĂŶƚĞƐ�ă�ƚƌĂǀĞƌƐ�ƵŶ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�ĨĠĐŽŶĚ͘

�ĂŶƐ� ƵŶĞ� ĂƉƉƌŽĐŚĞ� ƉƌŽƐƉĞĐƟǀĞ͕� ůĞ� ,��^� Ă� ĞƵ� ă� ƌĠƵŶŝƌ�
ůĞƐ� ŵĂŶĚĂŶƚƐ� ƚƌŝƉĂƌƟƚĞƐ� ĂƵƚŽƵƌ� ĚĞ� ƚŚĠŵĂƟƋƵĞƐ� ĂĐƚƵĞůůĞƐ�
ĐŽŵŵƵŶĞƐ�ĂƵǆ�ƉĂǇƐ�ĞŶ�ǀŽŝĞ�ĚĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ͘

/ů�Ɛ Ă͛Őŝƚ͕�ĞŶƚƌĞ�ĂƵƚƌĞƐ�͗�

MME INNOCENCE NTAP NDIAYE
PRESIDENTE DU ,�hdͳ�KE^�/>��h��/�>K'h��

^K�/�>�Έ,��^Ή



23

AU COEUR DE LA RESILIENCE

- ĚĞ� ůĂ� ƉƌŽŵŽƟŽŶ� ĚĞ� ů͛ĞŵƉůŽǇĂďŝůŝƚĠ� Ğƚ� ĚĞ� ů͛ĞŶƚƌĞƉƌĞ-
ŶĞƵƌŝĂƚ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĂƵ�^ĠŶĠŐĂů�ͩ�͖

- des mécanismes d’accompagnement des entreprises 
en difficulté » ;

- ĚĞ� ůĂ�ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ� ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ� ŝŶĨŽƌŵĞůůĞ�ĂƵ�^Ġ-
ŶĠŐĂů�͗�ǀĞƌƐ�ƵŶ�ŵĠĐĂŶŝƐŵĞ�ĚĞ�ĐŽŽƌĚŝŶĂƟŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ƐƵŝǀŝ�
ĞĸĐĂĐĞ͘

I- >Ă�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĞŵƉůŽǇĂďŝůŝƚĠ�Ğƚ�ĚĞ�ů͛ĞŶƚƌĞƉƌĞ-
ŶĞƵƌŝĂƚ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĂƵ�^ĠŶĠŐĂů

�ĞƩĞ�ĂĐƟǀŝƚĠ�Ă�ĠƚĠ�ŽƌŐĂŶŝƐĠĞ�ă�ů͛ŝŶƚĞŶƟŽŶ�ĚĞ�ĐŝŶƋƵĂŶƚĞ�ũĞƵŶĞƐ�
ĚĞƐ� ĐĞŶƚƌĂůĞƐ� ƐǇŶĚŝĐĂůĞƐ� ĚĞ� ƚƌĂǀĂŝůůĞƵƌƐ� ƉŽƵƌ� ůĞƵƌ� ƉĞƌŵĞƩƌĞ�
ĚĞ� Ɛ Ă͛ƉƉƌŽƉƌŝĞƌ� ůĞƐ� ƉŽůŝƟƋƵĞƐ� ĚĞ� ƉƌŽŵŽƟŽŶ� ĚĞ� ů͛ĞŵƉůŽŝ͕� ĚĞ�
Ɛ͛ŝŵƉƌĠŐŶĞƌ�ĚƵ�ƚĠůĠƚƌĂǀĂŝů�Ğƚ�ĚĞ�ĨŽƌŵƵůĞƌ�ĚĞƐ�ƌĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶƐ�
ƉŽƵǀĂŶƚ�ĂŵĠůŝŽƌĞƌ�ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĞŵƉůŽŝ͘

KŶƚ�ĠƚĠ�ĂŝŶƐŝ�ƌĞǀŝƐŝƚĠƐ�͗

- ůĂ� ƉŽůŝƟƋƵĞ� ĚĞ� ƉƌŽŵŽƟŽŶ� ĚĞ� ů͛ĞŵƉůŽǇĂďŝůŝƚĠ� ƉĂƌ� ůĞ�
ďŝĂŝƐ�ĚƵ�ƐƚĂŐĞ�ƉƌĠǀƵĞ�ƉĂƌ�ůĞ��ŽĚĞ�ĚƵ�dƌĂǀĂŝů�͖

- ůĂ� �ŽŶǀĞŶƟŽŶ� ŶĂƟŽŶĂůĞ� �ƚĂƚ� ʹ� �ŵƉůŽǇĞƵƌƐ� ƉƌŝǀĠƐ�
;�E��Ϳ ;  

- ůĞƐ�ĂĐƟŽŶƐ�ĚĠǀĞůŽƉƉées par le Fonds de Financement 
ĚĞ� ůĂ� &ŽƌŵĂƚŝŽŶ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ� Ğƚ� ƚĞĐŚŶŝƋƵĞ� ;ϯ&WdͿ�
et l’Office national de la FŽƌŵĂƟŽŶ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ�
;KE&WͿ͖

- ůĞƐ� ĚŝƐƉŽƐŝƟĨƐ� ĚĞ� ƉƌŽŵŽƟŽŶ� ĚĞ� ů Ă͛ƵƚŽ� ĞŵƉůŽŝ� Ğƚ� ĚĞ�
ů͛ĞŶƚƌĞƉƌĞŶĞƵƌŝĂƚ�ŵŝƐ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ƉĂƌ� ůĂ��ĠůĠŐĂƟŽŶ�ŐĠ-
nérale à l’Entreprenariat rapide des Femmes et des 
:ĞƵŶĞƐ�;��Zͬ&:Ϳ͕�ů �͛ŐĞŶĐĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�ƉŽƵƌ�ůĂ�WƌŽŵŽƟŽŶ�
ĚĞ� ů͛�ŵƉůŽŝ�ĚĞƐ�:ĞƵŶĞƐ�;�EW�:Ϳ�Ğƚ� ůĞ�WƌŽŐƌĂŵŵĞ�ĚĞƐ�
�ŽŵĂŝŶĞƐ�ĂŐƌŝĐŽůĞƐ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĂŝƌĞƐ�;WZK���Ϳ�͖

- ůĞƐ�ĞŶũĞƵǆ�Ğƚ�ĚĠĮƐ�ůŝĠƐ�ĂƵ�ƌĞĐŽƵƌƐ�ĂƵ�ƚĠůĠƚƌĂǀĂŝů͘

>Ğ� ƉŚĠŶŽŵğŶĞ� ĚĞ� ů͛ĠŵŝŐƌĂƟŽŶ� ŝƌƌĠŐƵůŝğƌĞ� Ă� ĂƵƐƐŝ� ĨĂŝƚ� ů͛ŽďũĞƚ�
Ě͛ƵŶĞ�ƌĠŇĞǆŝŽŶ�ĂƉƉƌŽĨŽŶĚŝĞ�ĂƵƚŽƵƌ�Ě͛ƵŶ�ĨŽƌƵŵ�ƋƵŝ�Ă�ĞŶƌĞŐŝƐƚƌĠ�
ůĂ�ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ�Ě͛ĞǆƉĞƌƚƐ�ĞŶ�ůĂ�ŵĂƟğƌĞ͘

�� ů͛ŝƐƐƵĞ�ĚĞƐ�ĠĐŚĂŶŐĞƐ͕� ƚƌĞŶƚĞ� ;ϯϬͿ� ƌĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶƐ�ŽŶƚ�ĠƚĠ�
ĨŽƌŵƵůĠĞƐ� ĚĞ�ŵĂŶŝğƌĞ� ĐŽŶƐĞŶƐƵĞůůĞ� ƉĂƌ� ůĞƐ� ƉĂƌƟĐŝƉĂŶƚƐ� ĚŽŶƚ�
ĐĞůůĞƐͲĐŝ�͗

- ĂŵĠůŝŽƌĞƌ�ůĂ�ƐǇŶĞƌŐŝĞ�ĞŶƚƌĞ�ůĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ĚŝƐƉŽƐŝƟĨƐ�ĚĞ�
ƉƌŽŵŽƟŽŶ� ĚĞ� ů͛ĞŵƉůŽǇĂďŝůŝƚĠ� Ğƚ� ĚĞ� ů͛ĞŶƚƌĞƉƌĞŶĞƵƌŝĂƚ�
ĚĞƐ� ũĞƵŶĞƐ� ƉŽƵƌ� ĂĐĐƌŽŠƚƌĞ� ů͛ĞĸĐŝĞŶĐĞ� ĚĞ� ůĂ� ƉŽůŝƟƋƵĞ�
ŶĂƟŽŶĂůĞ�Ě͛ĞŵƉůŽŝ�͖

- ƉƌĞŶĚƌĞ� ůĞƐ� ĚŝƐƉŽƐŝƟŽŶƐ� ƉŽƵƌ� ƐƵŝǀƌĞ� Ğƚ� ĂŶƟĐŝƉĞƌ� ƐƵƌ�
ůĞƐ� ĠǀŽůƵƟŽŶƐ� ƐƵƐĐĞƉƟďůĞƐ� Ě Ă͛īĞĐƚĞƌ� ůĞƐ� ĞŵƉůŽŝƐ� Ğƚ�
ůĞƐ�ƋƵĂůŝĮĐĂƟŽŶƐ�ƌĞƋƵŝƐĞƐ�ƉĂƌ�ůĂ�ĮŶĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ŵŝƐĞ�
ĞŶ�ƉůĂĐĞ�ĚĞ�ů͛KďƐĞƌǀĂƚŽŝƌĞ�ŶĂƟŽŶĂů�ĚĞ�ů͛�ŵƉůŽŝ�Ğƚ�ĚĞƐ�
YƵĂůŝĮĐĂƟŽŶƐ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞƐ�͖

- dĠǀĞůŽƉƉĞƌ�ĚĞƐ�ŝŶŝƟĂƟǀĞƐ�ĚĞ�ǀƵůŐĂƌŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�

ĚŝƐƉŽƐŝƟĨƐ�ĚĞ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĞŵƉůŽǇĂďŝůŝƚĠ�Ğƚ�ĚĞ�ů͛ĞŶ-
trepreneuriat des jeunes ;

- ĂĚĂƉƚĞƌ� ůĞƐ� ŽīƌĞƐ� ĚĞ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ� ĂƵǆ�
ďĞƐŽŝŶƐ�ĚƵ�ŵĂƌĐŚĠ�ĚƵ�ƚƌĂǀĂŝů�͖

- ŽƌŝĞŶƚĞƌ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ǀĞƌƐ�ůĞƐ�ĂĐƟǀŝƚĠƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ŵĠƟĞƌƐ�ĚĞ�
ů Ă͛ŐƌŝĐƵůƚƵƌĞ� ĞŶ� ƉƌŽŵŽƵǀĂŶƚ� ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ� ůĞƐ� ůĞĂĚĞƌƐ�
dans ces domaines ;

- ŵĞŶĞƌ� ĚĞƐ� ĐŽŶĐĞƌƚĂƟŽŶƐ� ƚƌŝƉĂƌƟƚĞƐ� Ğƚ� ďŝƉĂƌƟƚĞƐ� ƋƵŝ�
ĚŽŝǀĞŶƚ�ĂďŽƵƟƌ�ă�ůĂ�ĚĠĮŶŝƟŽŶ�ĚĞƐ�ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ�ĚĞ�ŵŝƐĞ�
ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ĚƵ�ƚĠůĠƚƌĂǀĂŝů�ĂƵ�ŶŝǀĞĂƵ�ĚĞƐ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�Ğƚ�
ĚĞƐ�ďƌĂŶĐŚĞƐ�Ě Ă͛ĐƟǀŝƚĠƐ�ƉĂƌ� ůĂ� ĐŽŶĐůƵƐŝŽŶ�ĚĞ�ĐŚĂƌƚĞƐ�
ŽƵ�Ě Ă͛ĐĐŽƌĚƐ�ĐŽůůĞĐƟĨƐ�͖

- négocier�ĚĞƐ�ĂĐĐŽƌĚƐ�ďŝůĂƚĠƌĂƵǆ�ĚĞ�ŵĂŝŶ�Ě͛ƈƵǀƌĞ�ĂǀĞĐ�
ůĞƐ�ƉĂǇƐ�ă�ĨŽƌƚĞ�ĚĞŵĂŶĚĞ�ĚĞ�ŵĂŝŶ�Ě͛ƈƵǀƌĞ�͖

- ƉƌŽŵŽƵǀŽŝƌ� ůĂ� ĐƌĠĂƟŽŶ� Ě͛ĞŵƉůŽŝƐ� ƉĂƌ� ůĂ� ǀĂůŽƌŝƐĂƟŽŶ�
des ressources locales dans le cadre de la mise en 
ƈƵǀƌĞ�ĚĞ�ůĂ�>Žŝ�Ě͛ŽƌŝĞŶƚĂƟŽŶ�ƉŽƵƌ�ů �͛ŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ�Ğƚ�
ůĞ��ĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĚƵƌĂďůĞ�ĚĞƐ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐ͘

>ĞƐ� ƚƌĞŶƚĞ� ;ϯϬͿ� ƌĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶƐ1� ŽŶƚ� ĠƚĠ� ƚƌĂŶƐŵŝƐĞƐ� ĂƵǆ�
ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ� ƉĂƌƟĞƐ� ƉƌĞŶĂŶƚĞƐ� Ğƚ� ĂƵǆ� ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ� ĐŽŵƉĠƚĞŶƚĞƐ�
ĂǀĂŶƚ�͗

- ůĂ�ƉƌŝƐĞ�ĚƵ�ĚĠĐƌĞƚ�ŶΣ�ϮϬϮϭ�ʹ�ϭϳϮ�ĚƵ�Ϯϳ� ũĂŶǀŝĞƌ�ϮϬϮϭ�
ƉŽƌƚĂŶƚ�ĐƌĠĂƟŽŶ�Ğƚ�ĮǆĂŶƚ� ůĞƐ� ƌğŐůĞƐ�Ě͛ŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶ�Ğƚ�
ĚĞ� ĨŽŶĐƟŽŶŶĞŵĞŶƚ� ĚƵ� �ŽŶƐĞŝů� ŶĂƟŽŶĂů� ƉŽƵƌ� ů͛/ŶƐĞƌ-
ƟŽŶ�Ğƚ�ů͛�ŵƉůŽŝ�ĚĞƐ�:ĞƵŶĞƐ�;�E/�:Ϳ ;

- ůĂ�ƚĞŶƵĞ͕� ůĞ�Ϯϭ�Ăǀƌŝů�ϮϬϮϭ͕�ĚƵ��ŽŶƐĞŝů�ƉƌĠƐŝĚĞŶƟĞů�ƐƵƌ�
ů͛ĞŵƉůŽŝ�Ğƚ�ů͛ŝŶƐĞƌƟŽŶ�ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ͘�

II- >ĞƐ�ŵĠĐĂŶŝƐŵĞƐ� Ě͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ� ĚĞƐ� ĞŶƚƌĞ-
ƉƌŝƐĞƐ�ĞŶ�ĚŝĸĐƵůƚĠ

>Ă� ĐƌĠĂƟŽŶ�ŵĂƐƐŝǀĞ�Ě͛ĞŵƉůŽŝƐ� ĚĠĐĞŶƚƐ� Ğƚ� ĚƵƌĂďůĞƐ� ƌĠƐƵůƚĞ�ĚĞ�
ů͛ŝŶƐƚĂůůĂƟŽŶ�Ě͛ƵŶ�ĐĂĚƌĞ�ƉƌŽƉŝĐĞ�ă�ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�Ě͛ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�
ƉĂƌ�ůĞƐ�ĂĐƚĞƵƌƐ�ĚƵ�ƐĞĐƚĞƵƌ�ƉƌŝǀĠ͘

�ĂŶƐ� ůĞƵƌ�ĠǀŽůƵƟŽŶ͕� ůĞƐ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ġƚƌĞ�ĐŽŶĨƌŽŶƚĠĞƐ�
ă� ĚĞƐ� ĚŝĸĐƵůƚĠƐ� ƉŽƵǀĂŶƚ� ƉŽƌƚĞƌ� ĂƩĞŝŶƚĞ� ă� ůĞƵƌ� ƐƵƌǀŝĞ� Ğƚ�
ĐŽŵƉƌŽŵĞƩƌĞ�ůĞƐ�ĞŵƉůŽŝƐ͘

WŽƵƌ�ƉĂůůŝĞƌ�ĐĞƩĞ�ĠǀĞŶƚƵĂůŝƚĠ͕�ŝů�ĐŽŶǀŝĞŶƚ�͗

- Ě͛ƵŶĞ�ƉĂƌƚ͕�Ě͛ŝĚĞŶƟĮĞƌ�ůĞƐ�ŵŽĚĂůŝƚĠƐ�ůĞƐ�ƉůƵƐ�ŝŶĚŝƋƵĠĞƐ�
ĞŶ�ŵĂƟğƌĞ� ĚĞ� ĚĠƚĞĐƟŽŶ� ƉƌĠĐŽĐĞ� ĚĞƐ� ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ� ĞŶ�
ĚŝĸĐƵůƚĠ�͖

- Ě Ă͛ƵƚƌĞ�ƉĂƌƚ͕�ĚĞ�ĚĠĮŶŝƌ�ůĞƐ�ƉƌŽĐĠĚƵƌĞƐ�Ğƚ�ŵĠĐĂŶŝƐŵĞƐ�
les plus adéquats de traitement des dossiers d’entre-
ƉƌŝƐĞƐ�ă�ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞƌ͘

1  Voir le Rapport général de la vingt et unième Assemblée plé-
nière du Haut Conseil du Dialogue social portant sur le thème « Pro-
mouvoir l’employabilité et l’entrepreneuriat des jeunes au Sénégal » et du 
Forum sur « Le phénomène de l’émigration irrégulière ».
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�� ĐĞƚ� ĞīĞƚ͕� ůĞ� ,��^� Ă� ŽƌŐĂŶŝƐĠ͕� ĚƵ� ϵ� ĂƵ� ϭϬ� ũĂŶǀŝĞƌ� ϮϬϮϬ͕�
ĂǀĂŶƚ� ůĂ� ƐƵƌǀĞŶĂŶĐĞ� ĚĞ� ůĂ� ƉĂŶĚĠŵŝĞ� ĚĞ� ůĂ� �Ks/�� Ͳ� ϭϵ͕� ĞŶ�
ĐŽůůĂďŽƌĂƟŽŶ�ĂǀĞĐ� ůĂ��ŽŶĨĠĚĠƌĂƟŽŶ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�ĚĞƐ��ŵƉůŽǇĞƵƌƐ�
ĚƵ� ^ĠŶĠŐĂů� ;�E�^Ϳ͕� ƵŶ�ĂƚĞůŝĞƌ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ� ƐƵƌ� ůĞƐ�ŵĠĐĂŶŝƐŵĞƐ�
Ě Ă͛ĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ĞŶ�ĚŝĸĐƵůƚĠ͘

�ƉƌğƐ�Ɛ͛ġƚƌĞ�ĞŶƚĞŶĚƵƐ�ƐƵƌ�ůĞ�ƐĞŶƐ�Ğƚ�ůĂ�ƉŽƌƚĠĞ�ĚĞ�ůĂ�ŶŽƟŽŶ�Ě͛�ͨ�
ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞ�ĞŶ�ĚŝĸĐƵůƚĠ�͕ͩ�ůĞƐ�ƉĂƌƟĐŝƉĂŶƚƐ�ŽŶƚ�ĞǆĂŵŝŶĠ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�
ũƵƌŝĚŝƋƵĞ�Ğƚ�ŝŶƐƟƚƵƟŽŶŶĞů�ŵŝƐ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�Ğƚ�ůĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ŵŝƐĞƐ�ĞŶ�
ƈƵǀƌĞ�ĞŶ�ĨĂǀĞƵƌ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ͘

>ĞƐ� ĚŝƐĐƵƐƐŝŽŶƐ� ƋƵŝ� Ɛ͛ĞŶ� ƐŽŶƚ� ƐƵŝǀŝĞƐ� ŽŶƚ� ĚĠďŽƵĐŚĠ� ǀĞƌƐ� ůĂ�
ĨŽƌŵƵůĂƟŽŶ�ĚĞ�ŵĞƐƵƌĞƐ�Ě Ă͛ŵĠůŝŽƌĂƟŽŶ�ĚƵ�ĚŝƐƉŽƐŝƟĨ�ĚĞ�ƐƵŝǀŝ�Ğƚ�
Ě Ă͛ĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ĞŶ�ĚŝĸĐƵůƚĠ2͘

Il s’agit notamment�͗

- de dĠĨŝŶŝƌ�ĚĞƐ�ĐƌŝƚğƌĞƐ�Ě͛ĠůŝŐŝďŝůŝƚĠ�ĂƵ�ĚŝƐƉŽƐŝƚŝĨ�Ě͛ĂƉƉƵŝ�
mis en place au profit des entreprises en difficulté ;

- Ě Ă͛ŵĠůŝŽƌĞƌ� ůĂ� ŐŽƵǀĞƌŶĂŶĐĞ� ĚĞƐ� ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ� ƉĂƌ͕ � ŶŽ-
ƚĂŵŵĞŶƚ͕�ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�Ě͛ƵŶ�ƐǇƐƚğŵĞ�Ě Ă͛ƵĚŝƚ�Ğƚ�ĚĞ�
ĐĞƌƟĮĐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĐŽŵƉƚĞƐ�ĮĂďůĞƐ ;

- Ě͛ĞŶǀŝƐĂŐĞƌ�ĚĞƐ�ŵŽĚĂůŝƚĠƐ�ƉŽƵƌ�ĨĂŝƌĞ�ďĠŶĠĮĐŝĞƌ�ůĞƐ�ĞŶ-
ƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ĞŶ�ĚŝĸĐƵůƚĠ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŵŵĂŶĚĞ�ƉƵďůŝƋƵĞ ;

- de protéger les entreprises locales contre les impor-
ƚĂƟŽŶƐ�ĨĂŝďůĞŵĞŶƚ�ƚĂǆĠĞƐ�Ğƚ�ůĂ�ĐŽŶĐƵƌƌĞŶĐĞ�ĚĠůŽǇĂůĞ ;

- Ě Ă͛ŵĠůŝŽƌĞƌ�ůĂ�ĐŽŵƉĠƟƟǀŝƚĠ�ĚĞƐ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ůŽĐĂůĞƐ�ƐƵƌ�
ůĞ�ŵĂƌĐŚĠ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂů�ƉĂƌ�ůĂ�ƌĠĚƵĐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĐŽƸƚƐ�ĚĞƐ�
ĨĂĐƚĞƵƌƐ�ĚĞ�ƉƌŽĚƵĐƟŽŶ ;

- Ě͛ĞŶǀŝƐĂŐĞƌ� ĚĞƐ� ĞǆŽŶĠƌĂƟŽŶƐ͕� ĚĞƐ� ĂŵŶŝƐƟĞƐ� ĮƐĐĂůĞƐ͕�
ĚŽƵĂŶŝğƌĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĂůůğŐĞŵĞŶƚƐ�ĚĞ�ĐŚĂƌŐĞƐ�ƐŽĐŝĂůĞƐ�ĂƵ�
ƉƌŽĮƚ�ĚĞƐ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ĞŶ�ĚŝĸĐƵůƚĠ ;

- ĚĞ�ŵĞƩƌĞ� ĞŶ� ƉůĂĐĞ� ƵŶ� ĨŽŶĚƐ� ĚĞ� ŐĂƌĂŶƟĞ� ŽďůŝŐĂƚŽŝƌĞ�
ƉĞƌŵĞƩĂŶƚ� ĂƵǆ� ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ� ĚĞ� ĨĂŝƌĞ� ĨĂĐĞ� ă� ůĞƵƌƐ�
ĐŚĂƌŐĞƐ�ƐĂůĂƌŝĂůĞƐ�Ğƚ�ƐŽĐŝĂůĞƐ�ĞŶ�ƉĠƌŝŽĚĞ�ĚĞ�ĐƌŝƐĞ͘

III- >Ă� ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ� ĚĞ� ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ� ŝŶĨŽƌŵĞůůĞ� ĂƵ�
^ĠŶĠŐĂů�͗�ǀĞƌƐ�ƵŶ�ŵĠĐĂŶŝƐŵĞ�ĚĞ�ĐŽŽƌĚŝŶĂƟŽŶ�Ğƚ�
ĚĞ�ƐƵŝǀŝ�ĞĸĐĂĐĞ͘

�� ƚƌĂǀĞƌƐ� ů Ă͛ǆĞ� ϭ� ĚƵ� WůĂŶ� ^ĠŶĠŐĂů� �ŵĞƌŐĞŶƚ� ;W^�Ϳ͕� ůĞ� ^ĠŶĠŐĂů�
ambitionne ĚĞ� ƌĠĂůŝƐĞƌ� ƵŶĞ� ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ� ƐƚƌƵĐƚƵƌĞůůĞ� ĚĞ�
ƐŽŶ� ĠĐŽŶŽŵŝĞ� ĂĮŶ� ĚĞ� ƉƌŽŵŽƵǀŽŝƌ� ƵŶĞ� ĐƌŽŝƐƐĂŶĐĞ� ĚƵƌĂďůĞ� Ğƚ�
ŝŶĐůƵƐŝǀĞ�Ğƚ�Žīƌŝƌ�ĚĞƐ�ĞŵƉůŽŝƐ�ĚĠĐĞŶƚƐ͘�

WŽƵƌ� ůĂ�ƉŚĂƐĞ�Ϯ�ĚƵ�W^�� ;ϮϬϭϵͲϮϬϮϯͿ͕�ƵŶ�ĚĞƐ�ĚĠĮƐ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚƐ�
ƌĞƐƚĞ�ůĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĚƵ�ƐĞĐƚĞƵƌ�ƉƌŝǀĠ�ŶĂƟŽŶĂů͘�

2  Voir le Rapport de l’atelier d’échanges du Haut Conseil du 
Dialogue social et de la Confédération nationale des Employeurs du Sé-
négal sur les mécanismes d’accompagnement des entreprises en di!culté

L’économie informelle Ă� ĠƚĠ� ŝĚĞŶƟĮĠĞ� ĐŽŵŵĞ� ů͛ƵŶĞ� ĚĞƐ�
ĐŽŶƚƌĂŝŶƚĞƐ�ŵĂũĞƵƌĞƐ� ƋƵ͛ŝů� ĐŽŶǀŝĞŶƚ� ĚĞ� ůĞǀĞƌ� ĂĮŶ� ĚĞ� ďąƟƌ� ƵŶ�
ƟƐƐƵ�Ě͛ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ĨŽƌŵĞůůĞƐ�Ğƚ�ŵŽĚĞƌŶŝƐĞƌ�ƐŽŶ�ĠĐŽŶŽŵŝĞ͘

>Ğ�,��^�Ă�ŽƌŐĂŶŝƐĠ�ĚƵ�ϭϳ�ĂƵ�ϭϵ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϮϬϭϵ�ƵŶ�ĨŽƌƵŵ�ƐƵƌ�ůĞ�
ƚŚğŵĞ�ͨ �ůĂ�ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ�ŝŶĨŽƌŵĞůůĞ�ĂƵ�̂ ĠŶĠŐĂů�͗ �
ǀĞƌƐ�ƵŶ�ŵĠĐĂŶŝƐŵĞ�ĚĞ�ĐŽŽƌĚŝŶĂƟŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ƐƵŝǀŝ�ĞĸĐĂĐĞ »͘

�ĞƩĞ� ĂĐƟǀŝƚĠ� Ă� ĠƚĠ� ů͛ŽĐĐĂƐŝŽŶ ĚĞ� ƉƌĠƐĞŶƚĞƌ� ůĂ� ĐĂƌƚŽŐƌĂƉŚŝĞ�
ĚĞ� ŚƵŝƚ� ;ϴͿ� ĨĂŵŝůůĞƐ� ĚĞ� ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ� ŝŶĨŽƌŵĞůůĞ� ƋƵĞ� ůĞ� ,��^� Ă�
ƌĠĂůŝƐĠĞ� ŐƌąĐĞ� ă� ƵŶĞ� ĐŽůůĂďŽƌĂƟŽŶ� ĂǀĞĐ� ů �͛ŐĞŶĐĞ� EĂƟŽŶĂůĞ�
ĚĞ� ůĂ� ^ƚĂƟƐƟƋƵĞ� Ğƚ� ĚĞ� ůĂ� �ĠŵŽŐƌĂƉŚŝĞ� ;�E^�Ϳ� Ğƚ� ůĞ� �ƵƌĞĂƵ�
/ŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂů�ĚƵ�dƌĂǀĂŝů͘

�Ŷ�ƉĞƌƐƉĞĐƟǀĞ�ĚĞ�ůĂ�ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ�ŝŶĨŽƌŵĞůůĞ͕�
ĚĞƐ� ƌĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶƐ� ŽŶƚ� ĠƚĠ� ĨŽƌŵƵůĠĞƐϯ autour de certains 
ĂǆĞƐ�͗

- ŝĚĞŶƟĮĞƌ� ůĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ƉĂůŝĞƌƐ�ĚĞ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ĚĞƐ�
ŵĞƐƵƌĞƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂůŝƐĂƟŽŶ�͖�

- ůĞǀĞƌ� ůĞƐ�ďĂƌƌŝğƌĞƐ�ă� ů͛ĞŶƌĞŐŝƐƚƌĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ă� ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�
conformité ;

- ŝŶĐŝƚĞƌ�ă�ůĂ�ĨŽƌŵĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ƵŶŝƚĠƐ�ĚĞ�ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ�ŝŶ-
formelle ;

- accompagner les entreprises pour améliorer leur pro-
ĚƵĐƟǀŝƚĠ�͖

- ĨĂĐŝůŝƚĞƌ�ůĂ�ƚĞŶƵĞ�Ě͛ƵŶ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�ŶĂƟŽŶĂů�ƐƵƌ�ůĂ�ƋƵĞƐƟŽŶ�
Ğƚ�ůĂ�ǀƵůŐĂƌŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶ�͖

- ŵĞƩƌĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ĚĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƉƌĠǀĞŶƟǀĞƐ�Ğƚ�ĐŽƌƌĞĐ-
ƟǀĞƐ͘

>Ğ� ZĂƉƉŽƌƚ� ĚĞ� ů Ă͛ƚĞůŝĞƌ� Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ� ƐƵƌ� ůĞƐ� ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ� ĞŶ�
ĚŝĸĐƵůƚĠ� ĂŝŶƐŝ� ƋƵĞ� ĐĞůƵŝ� ĚƵ� ĨŽƌƵŵ� ƐƵƌ� ůĂ� ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ� ĚĞ�
ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ� ŝŶĨŽƌŵĞůůĞ� ĂƵ� ^ĠŶégal ont été remis par Madame 
/ŶŶŽĐĞŶĐĞ�Ed�W�E�/�z�͕�WƌĠƐŝĚĞŶƚ�ĚƵ�,��^�ă�^ŽŶ��ǆĐĞůůĞŶĐĞ�
DŽŶƐŝĞƵƌ�DĂĐŬǇ�^�>>͕�WƌĠƐŝĚĞŶƚ�ĚĞ�ůĂ�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĚƵ�^ĠŶĠŐĂů͕�
ă�ů͛ŽĐĐĂƐŝŽŶ�ĚĞƐ�ĐŽŶƐƵůƚĂƟŽŶƐ�ĚĞƐ�ĨŽƌĐĞƐ�ǀŝǀĞƐ�ĚĞ�ůĂ�EĂƟŽŶ�ƋƵ͛ŝů�
Ă�ŵĞŶĠĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ůƵƩĞ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĂ�ƉĂŶĚĠŵŝĞ�ĚĞ��Ks/��
ʹ�ϭϵ͘

3  Voir le Rapport du Forum organisé par le Haut Conseil du 
Dialogue social, le Bureau International du Travail et Wallonie Bruxelles 
International sur la transformation de l’économie informelle au Séné-
gal : vers un mécanisme de coordination et de suivi e!cace.
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ADMISSION DANS LES ORDRES : 
 DE LA SYMBOLIQUE A LA PROMOTION 

DES VALEURS CITOYENNES
Face à l’absence d’une éthique sociale élevée et largement 
partagée au sein de nos sociétés, le nécessaire apprentissage 
de la citoyenneté s’invite obstinément au cœur des débats et 
à tous les niveaux comme pour replacer les valeurs civiques 
et  les devoirs citoyens au cœur de l’idéal républicain.

 A l’évidence, la promotion des valeurs citoyennes par 
les distinctions honori!ques sacralise l’idéal de servir, 
quel que soit par ailleurs le domaine de compétence du 
récipiendaire  ; d’où l’importance de l’appartenance à un 
ordre qui vise à émanciper le récipiendaire de son statut 
de simple béné!ciaire de privilèges de la République à sa 
responsabilité d’acteur engagé et conscient de son statut 
de relais indispensable à la croissance citoyenne, par la 
valorisation du mérite. 
Un contexte de décrochage citoyen aux conséquences 
désastreuses
Dans notre dernier ouvrage intitulé « l’école à l’épreuve de la 
croissance citoyenne »1 , nous avons fait remarquer que les 
fractures générées par les progrès scienti!ques et techniques, 
la modernité d’une manière générale, ont in#ué sur les 
modes de vie, les mentalités et la hiérarchie des valeurs. Cette 

1  Mamadou GAYE, >͛ ĠĐŽůĞ�ă�ů͛ĠƉƌĞƵǀĞ�ĚĞ�ůĂ�ĐƌŽŝƐƐĂŶĐĞ�
ĐŝƚŽǇĞŶŶĞ, Ed L’Harmattan, 2020.

dégénérescence des valeurs morales a eu pour conséquences 
une dégradation profonde des mœurs, un rétrécissement 
du lien familial qui crée une nostalgie de valeurs morales 
communes jadis connues et bien ancrées dans nos sociétés 
traditionnelles qui constituaient le ciment de la cohésion 
communautaire.  A cela faudrait-il ajouter la crise d’autorité 
qui se manifeste à tous les niveaux, ampli!ée du reste par 
le désordre et l’agressivité de l’espace informationnel et 
la tyrannie des médias numériques et réseaux sociaux, 
symboles d’une liberté d’expression sans retenue, évoluant 
pourtant sous le signe de l’ambivalence : à la fois, formidables 
outils d’éducation, de communication, d’information et de 
débats, ils peuvent être, dans le même temps, le réceptacle 
de messages simplistes, emplis de contrevérités et porteurs 
de germes de déviance et d’incivisme.
Face à ces mutations sociétales profondes et agressives, 
l’éducation à la citoyenneté doit être une œuvre collective 
portée par tous les segments de nos sociétés, notamment 
les Grandes Chancelleries particulièrement investies de 
cette responsabilité d’éducation et de formatage de l’esprit 
citoyen, et principal vecteur de croissance citoyenne. 
La chancellerie, principal vecteur de croissance citoyenne
En réalité, enseigner les valeurs de la République, c’est 

Général Mamadou GAYE
SCEMGA
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les faire vivre dans la société. Cette mission exige que les 
personnels qui en ont la charge soient conscients du cadre 
de leur exercice, que la transmission de valeurs dont ils ont 
la responsabilité soit objectivée, instrumentée et favorise 
une appropriation collective et active par les citoyens eux-
mêmes. 
A ce titre, l’organisation régulière de rencontres solennelles et 
institutionnelles pour récompenser des citoyens méritants, 
au-delà de son rituel et de son caractère symbolique, est 
d’une haute portée pédagogique. C’est tout le sens qu’il faut 
donner aux cérémonies de décoration dans les di"érents 
ordres pour bons et loyaux service à la Nation, organisées 
par la Grande Chancellerie sous la présidence du Grand 
Maitre de l’Ordre, tout comme celles tenues à l’occasion 
de cérémonials militaires ou au niveau des départements 
ministériels pour reconnaitre les mérites de citoyens 
modèles. D’ailleurs, c’est le lieu de saluer cette belle initiative 
de la Grande Chancellerie sénégalaise consistant à exécuter 
des décorations à domicile, de citoyens à mobilité réduite 
ou très âgés entourés de leur famille, un exercice à fort 
coe#cient symbolique et à haute portée éducative.
Dans cet esprit, la glori$cation des actes de bravoure et de 
courage participe au développement d’un sentiment de 
$erté nationale. À l’évidence, l’esprit de sacri$ce étroitement 
lié au sens de l’honneur et de la dignité occupe une place 
de choix dans les valeurs traditionnelles qui se traduisent 
concrètement par :

- le respect du contrat moral par lequel on accepte de 
servir avec loyauté et $délité dès que l’on signe son acte 
d’engagement ou sa prise de service ;

- la $délité et la loyauté à son idéal républicain  qui 
permet de rester debout, uni et résilient face aux adversités ;

- la défense et la protection de la réputation de son pays 
et la contribution à son rayonnement.
Tel est l’intérêt pédagogique d’appartenir à un ordre, qui 
s’inscrit dans la même lignée du rappel permanent de 
l’histoire des $gures héroïques, des hauts faits d’armes et 
des diverses expériences éprouvées de plusieurs années 
de service républicain. Il est retrouvé également dans la 
symbolique des contenus mémoriels de nos Musées et 
salles d’honneur, des parrainages de promotions de grandes 
écoles, de baptêmes d’infrastructures et d’institutions, etc. 
Sous ce rapport, l’éducation à la citoyenneté par l’admission 

dans les ordres vise à transformer positivement l’esprit du 
citoyen et à vaincre toutes les déviances potentiellement 
opposées aux valeurs sublimées depuis plusieurs générations 
par nos sociétés pour instaurer les meilleures pratiques 
comportementales, notamment dans un contexte très 
paradoxal de promotion de contrevaleurs qui envahissent 
nos modes de vie et nos sociétés. 
A l’analyse, les institutions de la République, comme les 
chancelleries, porteuses des valeurs fondamentales qui 
constituent la colonne vertébrale de nos communautés, 
consolident l’État de droit par l’exercice de leurs missions 
d’administration, de contrôle, de régulation et de sanction 
du mérite. A ce titre, elles contribuent à ancrer, par tous les 
moyens, cette conscience citoyenne ainsi que le respect de la 
symbolique nationale, principal pilier de notre liberté et de 
notre souveraineté, dans les esprits de nos citoyens. 
Il est évident que le développement de l’esprit de sacri$ce 
(la mort pro patria) passe nécessairement par l’inculcation 
de valeurs intrinsèques dont l’amour sincère et désintéressé 
de la patrie, le don du meilleur de soi pour le triomphe, 
l’honneur, la survie et le rayonnement de sa patrie. C’est 
cette philosophie qui est d’ailleurs rappelée dans la belle 
devise du Prytanée militaire de Libreville, « Patriae Optimi » 
(Pour la Patrie, être les meilleurs).
Ce concept est aussi retrouvé dans la philosophie des 
métamorphoses de la « morale en action  » théorisée par 
Fréderic Caille dans son ouvrage La Figure du sauveteur2, 
notamment dans son chapitre 2, intitulé « Des vertueux à 
tout prix » où il met en exergue la promotion de l’excellence 
civique du citoyen ou « culte des grands hommes » par la 
reconnaissance collective, la récompense de l’excellence 
civique, le renouvellement des formes de bienfaisance 
méritocratique et la mémorisation des exemples de 
comportements remarquables.
En dé$nitive, l’admission dans un ordre contribue à 
la valorisation du service méritoire à travers les « rites 
républicains » pour reprendre les propos de Philippe Merieu. 
Elle contribue ainsi à la promotion de l’unité et de la 
$erté nationales en exaltant les valeurs de patriotisme, de 
dévouement à la communauté et de service à la nation. 
L’appartenance à un ordre, gage de résilience et de 

2  Frédéric Caille, >Ă�ĮŐƵƌĞ�ĚƵ�ƐĂƵǀĞƚĞƵƌ͘ �EĂŝƐƐĂŶĐĞ�ĚƵ�ĐŝƚŽǇĞŶ�
ƐĞĐŽƵƌĞƵƌ�ĞŶ�&ƌĂŶĐĞ͕�ϭϳϴϬͲϭϵϭϰ͕�ZĞŶŶĞƐ͕�WƌĞƐƐĞƐ�ƵŶŝǀĞƌƐŝƚĂŝƌĞƐ�ĚĞ�
ZĞŶŶĞƐ͕�ϮϬϬϲ
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promotion des vertus
L’appartenance à un ordre est un insigne privilège. En fait, 
être titulaire d’une distinction honori!que confère certes 
peu de droits matériels, mais entraine beaucoup de devoirs 
moraux, dont un engagement civique et éthique permanent.
Le droit de porter les insignes est le principal privilège 
que confère l’attribution d’une décoration. Il con!rme et 
conforte le sentiment légitime d’appartenance à un ordre, 
qui oblige ses membres à certaines règles de bonne conduite 
et de savoir-vivre.  
L’appartenance à un ordre concède aussi certains privilèges 
de distinction parmi ses pairs, mais aussi de reconnaissance 
et de légitimité. Elle pourrait être, dans une certaine mesure 
comparable à la place de l’imam ou de l’évêque dans nos 
communautés religieuses, du patriarche dans le quartier, du 
Major dans une salle de classe, du Président de catégorie dans 
les corps de troupe, du chef ou guide dans les mouvements 
de jeunesse, des inscrits aux tableaux d’honneur dans les 
établissements ou des lauréats de prix d’excellence dans les 
écoles et organismes publics ou privés. 
De plus, privilège ne peut être plus prestigieux et plus 
valorisant que la !erté et l’honneur ressentis par le 
récipiendaire d’une distinction honori!que nationale. En 
e"et, la solennité de son admission dans le cercle restreint 
de l’élite de vertus, le classe parmi les citoyens méritants et 
dignitaires de la République distingués par la constance de 
leur dévouement à la patrie. 
Il est rapporté par les historiens que la médaille d’honneur, 
la plus haute distinction américaine, est si prestigieuse que 
le général George Patton (qui n’en a jamais reçu) a déclaré 
qu’il vendrait son âme immortelle pour l’obtention de cette 
médaille.
De même, le Président Harry Truman, un ancien 
combattant de la Première Guerre mondiale qui comprenait 
l’horreur de la guerre et qui avait été témoin de l’héroïsme 
sur les champs de bataille, a remis des médailles d’honneur 
aux héros de deux guerres, la Seconde Guerre mondiale et 
la guerre de Corée. Il est rapporté que généralement, alors 
qu’il accrochait la médaille d’honneur autour du cou d’un 
soldat, il lui disait  : «Je préférerais avoir cette médaille que 
d’être Président.» 3

3  C.Douglas Sterner,  >͛ ŚŝƐƚŽŝƌĞ͕�ůĞ�ƐĞŶƐ�ĚĞƐ�ŵĠĚĂŝůůĞƐ�ŵŝůŝͲ
ƚĂŝƌĞƐ͕��ĞƐ�ŶŽƵǀĞůůĞƐ͕�Ϯϱ�ũƵŝŶ�ϮϬϬϱ

La valorisation de ce code d’honneur par la décoration 
procure donc ce «  supplément d’âme  », principal gage de 
résilience face aux périls et à la mort  ; elle participe à la 
solidité du lien qui unit le soldat ou le citoyen à sa mission, à 
son chef, à son unité et à travers eux à la patrie.
Dans tous les cas, l’admission dans les ordres contribue 
e$cacement à la redynamisation de la conscience citoyenne 
qui doit s’élever en discipline nationale pour conforter le 
« vivre ensemble » et accélérer le processus de développement 
du fait surtout que la discipline individuelle et collective est 
un facteur de compétitivité et de croissance économique. 
Aussi, au-delà des privilèges rappelés supra, l’appartenance 
à un ordre est une lourde et exaltante responsabilité.
Au-delà de ces privilèges quelle procure, l’appartenance à 
un ordre est donc une lourde responsabilité reposant sur 
un triptyque  : Ethique professionnelle, code de conduite 
rigoureux et tenue savoir-vivre, qui sont un ensemble 
de vertus et de comportements conformes aux bonnes 
pratiques valorisées par nos sociétés  dont l’épine dorsale 
reste la promotion de l’exemplarité ou de la vertu de 
l’exemple. 
En fait, en recevant sa décoration dans la solennité des rituels 
de la République, que ce soit dans les grades ou dans les 
dignités, le citoyen ainsi honoré est pareillement contraint 
à respecter le contrat de con!ance qui le lie moralement à la 
société. Il est investi d’une nouvelle responsabilité et doit en 
permanence s’évertuer à être un exemple de discipline, un 
modèle de patriote respectueux des règles de comportement 
citoyen ; il doit être discipliné au sens militaire du terme, être 
exigeant vis-à-vis de soi-même et des autres. C’est pourquoi 
d’ailleurs, les décorations en public ou devant le front des 
troupes et la remise de décorations par le Grand Maitre de 
l’ordre ou le grand chancelier, comme nous l’avons vécu, 
il y a quelques semaines, avec les « Lions de la Téranga », 
décorés dans l’ordre national du lion par le Président de la 
République, revêtent un symbolisme particulier qui sublime 
la vertu de l’exemple.
La vertu de l’exemple attendu d’un membre de l’ordre, c’est 
aussi, en plus d’accepter qu’on a plus de devoirs que de 
droits, d’assumer cette dignité morale faite de droiture et 
d’honnêteté qu’exige la mission sacerdotale de faire partie 
des hommes et des femmes constituant la vitrine de nos 
Nations. 
La vertu de l’exemple doit tout aussi reposer sur la 
pédagogie du « faites comme moi » qui exige du décoré 
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dans les ordres d’être en permanence le réfèrent moral et le 
guide au comportement éthique irréprochable, autrement 
dit de demeurer un Ambassadeur de la vertu. La vertu de 
l’exemple, c’est l’instauration chez les citoyens, d’une culture 
de la modération, de la sobriété et du juste milieu en toutes 
circonstances. La !nalité reste le renforcement de la culture 
de la tolérance et le refus de toute forme d’extrémisme, tel 
que rapporté par MOLIÈRE dans le Misanthrope, je le cite : 

« Il faut, parmi le monde, une vertu traitable, 
À force de sagesse, on peut être blâmable, 

La parfaite raison fuit toute extrémité, 

Et veut que l’on soit sage avec sobriété. »4 Fin de citation.
La promotion des valeurs citoyennes par les distinctions 
honori!ques sacralise également l’idéal du service 
républicain, quelle que soit par ailleurs le domaine de 
compétence du récipiendaire. En e#et, la vocation du 
militaire, tout comme celle du fonctionnaire ou du citoyen 
tout court est de SERVIR. C’est l’acte volontaire et conscient 
de toute personne qui se donne librement et totalement 
à une cause qui la transcende. SERVIR suppose une foi 
profonde, une attitude d’abnégation, de générosité et même 
d’humilité : c’est en ce sens que l’on parle de vocation plutôt 
que de métier, particulièrement dans les Armées. 
En dé!nitive, les Grandes Chancelleries, considérées comme 
pilier central de la République et gardiennes du temple, ont 
le devoir, voire l’obligation de poursuivre inlassablement 
leur e#ort de consolidation de la conscience citoyenne 
par la force et la vertu de l’exemple qu’elles inspirent, et en 
poursuivant leur mission d’inculquer aux populations les 
idéaux de justice, d’honnêteté et de loyauté ainsi que le sens 
de l’honneur, du don de soi, du sacri!ce, du courage, de la 
patience et du patriotisme. 
C’est ce contrat de con!ance qui lie la Grande Chancellerie 
à la Nation et qui lui vaut le privilège de devoir contribuer, 
dans le continuum de la noblesse des idéaux de l’exercice 
de sa mission, à la consolidation de l’esprit civique de nos 
concitoyens.
Au demeurant, au-delà des privilèges conférés aux membres 
de l’ordre, Émile DURKHEIM, dans son ouvrage intitulé 
« L’Éducation Morale », nous rappelle que la vraie récompense 
de la vertu se trouve dans l’état de contentement intérieur, 
dans le sentiment de l’estime et de la sympathie qu’elle nous 
acquiert et dans le réconfort qui en résulte.

4  Molière, le Misanthrope, 1666

La Culture de la sanction, support essentiel de promotion 
des valeurs citoyennes
A l’évidence, le rôle éminent de l’état dans la consolidation 
des valeurs citoyennes au sein de nos sociétés dont l’un 
des principaux ressorts semble être l’instauration d’une 
culture de la sanction. Si les pollueurs de la voie publique 
étaient sanctionnés sévèrement et !nancièrement, sans 
aucune possibilité de recours ou de tolérance, il y aurait 
certainement une baisse sensible des infractions et 
subséquemment des mauvais comportements. Il faut donc 
instaurer une véritable culture de la sanction, qu’elle soit 
positive ou négative car au-delà de son caractère dissuasif 
et disciplinaire, elle est source de stabilité sociale, de justice 
et d’équité qui place les citoyens au même niveau d’égalité de 
chance. Elle permet aussi de privilégier le mérite et le travail. 
CONCLUSION : 
Si les symboles et les traditions fabriquent un sentiment 
d’a$liation, un esprit de corps et, par leur addition, 
contribuent à ra#ermir la cohésion, les Grandes 
Chancelleries, socle de valeurs et référentiel vertueux jouent 
un rôle décisif dans la promotion et la mise en œuvre des 
curricula et stratégies de formatage de l’esprit citoyen dans 
nos sociétés. 
C’est justement l’instauration de cette justice sociale reposant 
sur les valeurs d’équité, de travail et de mérite qui devrait 
constituer la priorité à tous les niveaux, pour inverser la 
tendance de domination des contre-valeurs et restaurer 
la crédibilité de nos institutions jadis fortes et crédibles, 
acquises au prix de multiples sacri!ces consentis par bien 
des générations.
La consolidation des valeurs civiques dans tous les 
compartiments de la société doit rester le centre de gravité 
de notre action quotidienne a!n de mettre à la disposition 
de nos patries des citoyens convaincus de leurs devoirs, 
conformément à l’a$rmation d’André GIDE dans sa préface 
à Vol de nuit de SAINT-EXUPÉRY, je le cite : « le bonheur 
de l’homme n’est pas dans la liberté, mais dans l’acceptation 
d’un devoir. » Fin de citation.
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LE RENFORCEMENT DE LA 
RÉSILIENCE NATIONALE EXIGE 

UNE STRATÉGIE GLOBALE
« Sur le continent africain où le sentiment national dépasse 
SDUIRLV�GLI¿FLOHPHQW�OHV�FKDOHXUHXVHV�H[XEpUDQFHV�G¶XQ�VXFFqV�
VSRUWLI�� HVW�LO� DXMRXUG¶KXL� HQFRUH� GLI¿FLOH� G¶HQWUHYRLU� OH� OLHQ�
P\VWLTXH�TXL�GHYUDLW�XQLU�XQ�SHXSOH�HW� VRQ�DUPpH��/D�EDVH�GH�
O¶pGL¿FH�QDWLRQDO�HVW� IUDJLOH��%RXYLQHV�Q¶D�SDV�HQFRUH�HX� OLHX��
9DOP\�SDUIRLV��HQFRUH�TX¶intra limes��ª

Ce constat de Marc FRONTIER, docteur en sciences 
SROLWLTXHV�VSpFLDOLVWH�GHV�FRQÀLWV�HQ�$IULTXH��LQYLWH�OHV�VRFLpWpV�
DIULFDLQHV�j�V¶LQWHUURJHU�VXU�OH�OLHQ�TXL�GRLW�XQLU�XQ�SHXSOH�j�VRQ�
DUPpH��HW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�VXU�OH�JDUGH�IRX�TXH�GHPHXUHQW�
OHV�IRUFHV�GH�GpIHQVH�HW�GH�VpFXULWp�IDFH�DX[�GDQJHUV�TXL�PHQDFHQW�
O¶État et la Nation a fortiori��

/HV�VRFLpWpV�VDKpOLHQQHV�HW�RXHVW�DIULFDLQHV�FRQQDLVVHQW�
XQH� SpULRGH� G¶LQFHUWLWXGH� DX� VHLQ� GH� ODTXHOOH� OD� PHQDFH�
GHV� JURXSHV� DUPpV� WHUURULVWHV� V¶DMRXWH� DX[� DXWUHV� IDFWHXUV�
G¶LQVWDELOLWp� TXL� ERXVFXOHQW� OD� VRXYHUDLQHWp� GHV� États, dont 
FHUWDLQV�VRQW�VRXPLV�j�GHV�DFWLRQV�GH�JXpULOOD�HW�GH�SURVpO\WLVPH�
HWKQLTXH�RX�UHOLJLHX[���$X�F°XU�GH�FHWWH�VWUDWpJLH�GH�VXEYHUVLRQ�
GHV�pTXLOLEUHV�QDWLRQDX[��GHX[�DFWHXUV�VH�WURXYHQW�HQ�SUHPLqUH�
OLJQH� �� OHV� IRUFHV�GH�GpIHQVH�HW�GH�VpFXULWp�HW� OD�VRFLpWp�FLYLOH��
/D� UpIRUPH� GX� VHFWHXU� GH� VpFXULWp� HQJDJpH� GHSXLV� SOXV� G¶XQH�
GpFHQQLH�GRLW�SHUPHWWUH�DX[�DUPpHV�GH�OD�VRXV�UpJLRQ�GH�GHYHQLU�
XQ�GHV�FLPHQWV�GH�OD�FRKpVLRQ�HW�GH�OD�UpVLOLHQFH�QDWLRQDOH��&H�
concept consacre « OD� YRORQWp� HW� OD� FDSDFLWp� G¶XQ� SD\V�� GH� OD�
VRFLpWp� HW� GHV� SRXYRLUV� SXEOLFV� j� UpVLVWHU� DX[� FRQVpTXHQFHV�

G¶XQH� DJUHVVLRQ� RX� G¶XQH� FDWDVWURSKH�PDMHXUH�� SXLV� j� UpWDEOLU�
UDSLGHPHQW� OHXU� FDSDFLWp� j� IRQFWLRQQHU� QRUPDOHPHQW�� (OOH�
FRQFHUQH�OD�VRFLpWp�FLYLOH�WRXW�HQWLqUH��OD�QDWLRQ�ª��'DQV�OH�FDGUH�
GH�OD�JXHUUH�FRQWUH�OH�WHUURULVPH�GMLKDGLVWH�HQ�$IULTXH�GH�O¶RXHVW��
O¶HQMHX�HVW�G¶HPEUDVVHU�FHWWH�©�YHUWX�GHV�WHPSV�GLI¿FLOHV�ª�sous 
WRXWHV�VHV�IRUPHV�FRPPH�GLVDLW�OH�Jénéral de *$8//(��F¶HVW�
j�GLUH��DXVVL�ELHQ�VRXV�VRQ�DVSHFW�SV\FKRORJLTXH�TXH�SK\VLTXH��
OD� UpVLOLHQFH�GHV�HVSULWV�HW�GHV�FRUSV��(QMHX�GH� WDLOOH�TXH�FHWWH�
VROLGLWp�SK\VLTXH�HW�VXUWRXW�PRUDOH��IDFH�j�GHV�VRFLpWpV�GH�SOXV�
HQ�SOXV�HPSUHLQWHV�G¶XQH�PRGHUQLWp�TXL�GpWUXLW�SHUQLFLHXVHPHQW�
OHV�OLHQV�HQWUH�LQGLYLGXV��3RXU�OHV�DUPpHV��FHW�HQMHX�GH�UpVLOLHQFH�
QDWLRQDOH�HVW�GXDO�SXLVTX¶HOOHV�GRLYHQW�FXOWLYHU�QRQ�VHXOHPHQW�
OHV�IRUFHV�SK\VLTXHV�HW�PRUDOHV�GH�FKDTXH�FRPEDWWDQW�PDLV�DXVVL�
O¶HVSULW�GH�GpIHQVH�DX�QLYHDX�FROOHFWLI��

'DQV�XQ�FRQWH[WH�G¶H[WHQVLRQ�GH� OD�PHQDFH� WHUURULVWH�
HQ�$IULTXH�GH�O¶2XHVW�HW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�YHUV�OH�QRUG�GHV�
SD\V�GX�JROIH�GH�*XLQpH��SDU�TXHOV�PR\HQV�OHV�IRUFHV�GH�GpIHQVH�
HW�GH�VpFXULWp�SHXYHQW�HOOH�DVVXUHU�OHXU�U{OH�FOp�GH�JDUDQW�GH�OD�
FRKpVLRQ�QDWLRQDOH�"�6XU�TXHOV�UHVVRUWV�OD�PRQWpH�HQ�SXLVVDQFH�
GHV�DUPpHV�DIULFDLQHV�GRLW�HOOH�UHSRVHU�"�

$XMRXUG¶KXL�� OH� SUHPLHU� GHV� Gp¿V� HVW� G¶DVVXUHU� OD�
PRQWpH�HQ�FRPSpWHQFHV�GHV� IRUFHV�DUPpHV�FDU� OD�VRXYHUDLQHWp�
G¶XQ�ÉWDW�VH�EkWLW�HW�VH�FRQVHUYH�©�j�FRXSV�G¶pSpH�ª��8Q�SD\V�
HVW� VRXYHUDLQ� SDUFH� TX¶LO� HVW� IRUW�� OpJLWLPH� HW� UHVSHFWp�� /H�
SULQFLSH� G¶XQH� DUFKLWHFWXUH� GH� VpFXULWp� FROOHFWLYH� UpJLRQDOH�

Général de brigade Michel DELPIT 
Eléments Français au Sénégal



30

AU COEUR DE LA RESILIENCE

GHYLHQW� pJDOHPHQW� XQ� pOpPHQW� IRQGDPHQWDO� GH� OD� OXWWH� FRQWUH�
OH� WHUURULVPH� HW� OHV�PHQDFHV� WUDQVIURQWDOLqUHV�� &HWWH� DSSURFKH�
GRLW� VH�SpUHQQLVHU� VHORQ� OH� OLEUH�DUELWUH�GHV�États africains car 
OH�UHVSHFW�GH�OD�VRXYHUDLQHWp�HVW�OD�FRQGLWLRQ�SUHPLqUH�GH�WRXWH�
DFWLRQ�SROLWLFR�PLOLWDLUH��

�� La réponse militaire nationale, garantie première de 
la montée en puissance des armées ouest-africaines

/H�SRLQW�GH�GpSDUW�GH�OD�UpÀH[LRQ��PHQpH�LFL�VXU�OD�VpFXULVDWLRQ�
GHV�eWDWV��HVW�OH�SULQFLSH�G¶eWDW�1DWLRQ��FRQFHSW�SROLWLTXH�IRUJp�
au XVIIe�VLqFOH�TXL�SHXW�VH�GpFOLQHU�GH�GLIIpUHQWHV�PDQLqUHV�HQ�
$IULTXH�GH�O¶2XHVW��'H�Oj��QDLW�OH�FRQFHSW�GH�GpIHQVH�GH�OD�1DWLRQ��
un concept crucial pour comprendre le processus de sécurisation 
G¶XQ�WHUULWRLUH�GRQQp��(Q�HIIHW��OH�FRQFHSW�GH�GpIHQVH�QDWLRQDOH�
HVW�DXMRXUG¶KXL�HQJOREp�GDQV�XQ�FRQFHSW�SOXV�ODUJH���FHOXL�GH�OD�
VpFXULWp�QDWLRQDOH��/D�VpFXULWp�QDWLRQDOH�FRQVLVWH�QRQ�VHXOHPHQW�
j�GpIHQGUH�OH�SD\V�IDFH�j�XQH�PHQDFH�H[WpULHXUH�PDLV�SUHQG�DXVVL�
HQ�FRPSWH�OHV�pOpPHQWV�IRQGDPHQWDX[�GH�OD�VWDELOLWp�LQWHUQH�GX�
SD\V�� /HV� DUPpHV� G¶$IULTXH� GH� O¶RXHVW� SURSRVHQW� GLIIpUHQWHV�
VWUDWpJLHV�SRXU�IDLUH�IDFH�DX�WHUURULVPH�j�O¶pFKHOOH�QDWLRQDOH��

/H�SUHPLHU�pOpPHQW�GH réponse passe par une adaptation à 
FH�W\SH�GH�FRQÀLFWXDOLWp�HQ�UHYDORULVDQW�OHV�EXGJHWV�GHV�DUPpHV��
(Q�HIIHW��OH�¿QDQFHPHQW�GHV�DUPpHV�DIULFDLQHV�UHSUpVHQWH��GHSXLV�
SUDWLTXHPHQW� XQH� GL]DLQH� G¶DQQpHV�� XQH� SULRULWp� EXGJpWDLUH�
HW� XQ� HQMHX� SROLWLTXH� PDMHXU�� /D� FURLVVDQFH� GHV� UHVVRXUFHV�
PLVHV� j� OD� GLVSRVLWLRQ� GH� O¶RXWLO� GH� GpIHQVH� HVW� XQH� UpDOLWp��¬�
F{Wp� GHV� GpSHQVHV�PLOLWDLUHV� GH� IRQFWLRQQHPHQW�� OHV� DFKDWV� GH�
PDWpULHOV�PLOLWDLUHV�VRQW�HQ�IRUWH�KDXVVH��DX[TXHOV�V¶DMRXWHQW�OHV�
FHVVLRQV�GHV�SD\V�SDUWHQDLUHV��3DU�DLOOHXUV��OHV�DUPpHV�QDWLRQDOHV�
DPpOLRUHQW� TXDOLWDWLYHPHQW� HW� TXDQWLWDWLYHPHQW� OH� IRUPDW� GH�
OHXUV� DUPpHV�� &RQYDLQFXV� TXH� OD� WDLOOH� GHV� DUPpHV�� OD� PDVVH��
HVW� XQ� IDFWHXU� QRQ� QpJOLJHDEOH� GH� OD� SXLVVDQFH� JXHUULqUH� G¶XQ�
SD\V� WRXW� FRPPH� OH� QLYHDX� WHFKQRORJLTXH� GHV� pTXLSHPHQWV��
OHV� GpFLGHXUV� SROLWLTXHV� DXWRULVHQW� GHV� ÀX[� GH� UHFUXWHPHQW� HQ�
SHUVRQQHOV� LQGLVSHQVDEOHV� DX� UpDUPHPHQW� G¶XQLWpV� TXL� DYDLHQW�
pWp� ODLVVpHV� HQ� GpVXpWXGH�� /D� PLVH� HQ� SODFH� G¶XQH� PHLOOHXUH�
FRRUGLQDWLRQ� LQWHUQH� GX� UHQVHLJQHPHQW� HVW� pJDOHPHQW un 
LPSpUDWLI�� /¶pODERUDWLRQ� G¶XQH� VWUDWpJLH� QDWLRQDOH� JDUDQWLVVDQW�
O¶DQWLFLSDWLRQ� GHV� ULVTXHV� HW� GHV�PHQDFHV�� OD� FRRUGLQDWLRQ� GHV�
GLIIpUHQWV� VHUYLFHV� GH� UHQVHLJQHPHQW� LQWpULHXUV� RX� H[WpULHXUV��
OD� JRXYHUQDQFH� KDXWH� GX� UHQVHLJQHPHQW� �UHVSRQVDELOLVDWLRQ�
GHV� VHUYLFHV� GpGLpV�� FRQWU{OH� SDUOHPHQWDLUH�� FRQVWLWXHQW� OHV�
SULQFLSDX[�Gp¿V�GH�WRXWHV�QDWLRQV��

2Q�D�DXVVL�YX�VH�PXOWLSOLHU�GHV�XQLWpV�PLOLWDLUHV�j�YRFDWLRQ�
antiterroriste� IDFH� DX[� PHQDFHV� WHUUHVWUHV� HW� PDULWLPHV��
,QLWLDOHPHQW� PDO� DGDSWpHV� SRXU� V¶RSSRVHU� DX[� PRXYHPHQWV�
H[WUpPLVWHV�YLROHQWV��YRODWLOV�HW�SDUIRLV�FODQGHVWLQV��PDLV�SHUoXHV�

FRPPH� XQH� SLqFH� PDvWUHVVH� GHV� VWUDWpJLHV� FRQWUH�WHUURULVWHV��
OHV� DUPpHV� DIULFDLQHV� VH� VRQW� DWWDFKpHV� DX� GpEXW� GHV� DQQpHV�
����� j�PRELOLVHU� OHV�PR\HQV�QpFHVVDLUHV� SRXU� OXWWHU� FRQWUH� OH�
SKpQRPqQH�� &¶HVW� GDQV� FHWWH� G\QDPLTXH� TX¶pPHUJHURQW� GHV�
XQLWpV�GLWHV�VSpFLDOHV�HW�DQWLWHUURULVWHV��$¿Q�GH�UHFKHUFKHU�XQH�
VXSpULRULWp� WDFWLTXH� VXU� OHV� JURXSHV� DUPpV� WHUURULVWHV� GDQV� XQ�
FRPEDW�GH�W\SH�FRQWUH�JXpULOOD��RQ�YRLW�pPHUJHU�GHV�IRUPDWLRQV�
PLOLWDLUHV�WUqV�VSpFL¿TXHV��

(Q¿Q�� OD� UpSRQVH� PLOLWDLUH� QDWLRQDOH� SDVVH� DXVVL� SDU�
OD� PLVH� HQ� SODFH� GH� GLVSRVLWLIV� LQWHUQHV� GH� VXUYHLOODQFH� HW�
G¶RSpUDWLRQV�GH�FRQWU{OH�GH�]RQH��3RXU�HVVD\HU�GH�VH�SUpPXQLU�
GHV� DWWDTXHV� VXUSULVHV� HW� SRXU� OLPLWHU� DX� PD[LPXP� O¶LPSDFW�
GHV� DFWHV� WHUURULVWHV�� OHV� IRUFHV� DUPpHV� HQ�$IULTXH� GH� O¶RXHVW�
VRQW� DXMRXUG¶KXL� DSSHOpHV� j� SUHQGUH� GHV�PHVXUHV� SUpYHQWLYHV��
¬� GpIDXW� GH� FRXYULU� WRXW� OH� WHUULWRLUH� QDWLRQDO�� FHV� GLVSRVLWLIV�
SUpYHQWLIV� VH� FRQFHQWUHQW� JpQpUDOHPHQW� VXU� OD� VXUYHLOODQFH� HW�
OD�SURWHFWLRQ�GHV�FHQWUHV�GH�SRXYRLU��OHV�]RQHV�RX�OHV�OLHX[�OHV�
SOXV�VHQVLEOHV�RX�G¶LQWpUrW�YLWDO�HW�OHV�YXOQpUDELOLWpV�IURQWDOLqUHV�
QRWDPPHQW�GDQV�OH�VHSWHQWULRQ�GHV�SD\V�GX�JROIH�GH�*XLQpH��

�� Les initiatives régionales� ��XQH�GHV� UpSRQVHV�DX�Gp¿�
sécuritaire transfrontalier  

/D� FRQYHUJHQFH� SROLWLTXH� YHUV� GHV� VWUDWpJLHV� VpFXULWDLUHV�
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FRPPXQHV� HVW� XQ� GHV� YROHWV� GH� FHWWH� DSSURFKH� UpJLRQDOH�� ¬�
SDUWLU� GH� FHWWH� SULVH� GH� FRQVFLHQFH� FROOHFWLYH� TX¶XQH� PHQDFH�
WHUURULVWH�WRXFKDQW�XQ�SD\V�FRQVWLWXH�pJDOHPHQW�une menace pour 
O¶HQVHPEOH�GHV�eWDWV�PHPEUHV�GH� OD�FRPPXQDXWp��pPHUJHURQW�
G¶DPELWLHX[�SODQV�G¶DFWLRQ�GRQW�OHV�D[HV�G¶HIIRUWV�VH�WUDGXLVHQW�
SDU� OD� YRORQWp� GH� UHQIRUFHU� OHV� FDSDFLWpV� GH� VXUYHLOODQFH�� OD�
FROODERUDWLRQ� HQ� PDWLqUH� GH� SDUWDJH� GX� UHQVHLJQHPHQW�� OD�
PXOWLSOLFDWLRQ�GHV�PHVXUHV�G¶HQWUDYH�FRQWUH�OHV�UpVHDX[�FULPLQHOV�
WUDQVQDWLRQDX[� HW� O¶DPpOLRUDWLRQ� GH� OD� FRRUGLQDWLRQ� HQWUH� OHV�
GLIIpUHQWHV�DUPpHV�GH�OD�VRXV�UpJLRQ��/¶REMHFWLI�HVW�GH�UHQIRUFHU�
OD�SUpVHQFH�PLOLWDLUH�GDQV�OHV�]RQHV�IURQWDOLqUHV�VHQVLEOHV�HW�GH�
GLVSRVHU�HQ�SHUPDQHQFH�GH�FDSDFLWpV�G¶LQWHUYHQWLRQ�DX�QLYHDX�
UpJLRQDO��¬�FH�WLWUH��O¶LQLWLDWLYH�G¶$&&5$��ODQFpH�HQ������SDU�
OH�*KDQD��OH�%pQLQ��OH�%XUNLQD�)DVR��OD�&RWH�G¶,YRLUH�HW�OH�7RJR��
HVW�SHUoXH�FRPPH�XQ�SURMHW�DPELWLHX[�UHSRVDQW�VXU�WURLV�SLOLHUV���
OH� SDUWDJH� GX� UHQVHLJQHPHQW�� OD� IRUPDWLRQ� GX� SHUVRQQHO� HW� OD�
FRQGXLWH�G¶RSpUDWLRQV�FRQMRLQWHV�WUDQVIURQWDOLqUHV��

/D� FUpDWLRQ� GH� IRUFHV� PLOLWDLUHV� FRQMRLQWHV� GpGLpHV� j� OD�
lutte contre le terrorisme participe j� FHW� pYHQWDLO� G¶LQLWLDWLYHV�
UpJLRQDOHV�� 'DQV� O¶DWWHQWH� GH� O¶RSpUDWLRQQDOLVDWLRQ� GH�
O¶DUFKLWHFWXUH�DIULFDLQH�GH�SDL[�HW�GH�VpFXULWp�HW�SRXU�UpSRQGUH�
DX[� Gp¿V� VpFXULWDLUHV�� certains pays ont mis sur pied des 
VWUXFWXUHV� PLOLWDLUHV� PXOWLODWpUDOHV� D¿Q� G¶DVVXUHU� OD� VpFXULWp�

GH� OHXU� VRXV�UpJLRQ��/¶REMHFWLI� HVW� GH� FRQMXJXHU� OHV� HIIRUWV� HQ�
SDUWDJHDQW�GX� UHQVHLJQHPHQW�HW� HQ�FRRUGRQQDQW� OHXUV�DFWLYLWpV�
GH�SDUW�HW�G¶DXWUH�GHV�IURQWLqUHV�FRPPXQHV��¬�WLWUH�G¶H[HPSOH��
O¶XQLWp�UpJLRQDOH�GH�IXVLRQ�GX�UHQVHLJQHPHQW��85)5�RX�RIFU 
HQ� DQJODLV�� HVW� QpH�GH� FHW� pODQ�GH� UHFKHUFKH�GH� V\QHUJLH�SRXU�
FRQWUHU�O¶DFWLRQ�GH�Boko Haram��0LVH�VXU�SLHG�HQ�MXLQ������j�
<DRXQGp��HOOH�HQWHQG�V\QFKURQLVHU�O¶DFWLRQ�GHV�IRUFHV�GH�GpIHQVH�
HW�GH�VpFXULWp�GX�%pQLQ��GX�1LJHU��GX�1LJHULD��GX�7FKDG�HW�GX�
&DPHURXQ�GDQV� OHV� DFWLRQV�HQJDJpHV�FRQWUH�FHWWH�RUJDQLVDWLRQ�
WHUURULVWH�DX[�DERUGV�GX�ODF�7FKDG�

&HV� LQLWLDWLYHV� UpJLRQDOHV� VRQW� OD� SUHPLqUH� SLHUUH� GH� O¶pGL¿FH�
GH� GpIHQVH� HW� GH� VpFXULWp� RXHVW�DIULFDLQ� HW� FRQWULEXHQW� j� OD�
UpVLOLHQFH�FROOHFWLYH��$¿Q�GH�SpUHQQLVHU�HW�G¶H[SORLWHU�DX�PLHX[�
OHV�RSSRUWXQLWpV�TX¶RIIUHQW�FHV�VWUXFWXUHV��OHV�DUPpHV�GH�OD�VRXV�
UpJLRQ�SHXYHQW�DXVVL�FRPSWHU�VXU�O¶DLGH�GH�SD\V�SDUWHQDLUHV�SRXU�
UHQIRUFHU�OHXU�DXWRQRPLH��

��  La coopération militaire� ��GHV�SDUWHQDULDWV sur-me-
sure pour les forces de défense et de sécurité 

A. /H�SDUWHQDULDW�PLOLWDLUH�RSpUDWLRQQHO�SRXU�UpSRQGUH�
DX[�EHVRLQV�VSpFL¿TXHV�GH�FKDTXH�SD\V

/D� PRQWpH� HQ� SXLVVDQFH� GHV� FDSDFLWpV� RSpUDWLRQQHOOHV� GHV�
DUPpHV�RXHVW�DIULFDLQHV�D�PpFDQLTXHPHQW�DXJPHQWp�OHV�EHVRLQV�
HQ� IRUPDWLRQ�HW�HQ�HQWUDvQHPHQW�TXL� V¶LQVFULYHQW�DXVVL�GDQV� OH�
FDGUH�GH�UHODWLRQV�KRUL]RQWDOHV�DYHF�OHV�DUPpHV�SDUWHQDLUHV��&HWWH�
FROODERUDWLRQ� HQWUH� IUqUHV� G¶DUPHV� HVW� QRWDPPHQW� HQWUHWHQXH�
SDU� OHV�pOpPHQWV� IUDQoDLV�DX�6pQpJDO� �()6��TXL� UpSRQGHQW�DX[�
VROOLFLWDWLRQV�GH�WRXWHV�OHV�DUPpHV�DIULFDLQHV�GH�OD�VRXV�UpJLRQ��
HQ�GRQQDQW�WRXMRXUV�OD�SULRULWp�DX�SDUWHQDULDW�pWURLW�HW�YHUWXHX[�
TXL�HVW�FRQGXLW�DYHF�OHV�IRUFHV�DUPpHV�VpQpJDODLVHV�

&H�SDUWHQDULDW�PLOLWDLUH�RSpUDWLRQQHO�pYROXH�GpVRUPDLV�
YHUV�GHV�IRUPDWLRQV�HW�GHV�HQWUDLQHPHQWV�FRQMRLQWV�TXL�V¶LQVFULYHQW�
GDQV�XQH� ORJLTXH�G¶DXWRQRPLVDWLRQ�GHV� IRUFHV�SDUWHQDLUHV��SDU�
OH�ELDLV�G¶pFKDQJHV�GH�ERQQHV�SUDWLTXHV�HW�GH�PpFDQLVDWLRQ�GH�
VDYRLU�IDLUH�WDFWLTXHV��WRXW�HQ�DPpOLRUDQW�O¶LQWHURSpUDELOLWp�HQWUH�
OHV� DUPpHV��'DQV� XQH� ORJLTXH�GH� SUpYHQWLRQ� VRXKDLWpH� SDU� OHV�
SD\V�DIULFDLQV��FH�SDUWHQDULDW�PLOLWDLUH�RSpUDWLRQQHO�V¶LQWHQVL¿H�
dans les pays du Golfe de Guinée et constitue un des maillons 
GH�O¶DUFKLWHFWXUH�GH�VpFXULWp�UpJLRQDOH��

B. /H�¿QDQFHPHQW�PXOWLODWpUDO�GH�SURMHWV�GH�GpIHQVH�
ouest-africains

3DUDOOqOHPHQW�DX[�LQLWLDWLYHV�UpJLRQDOHV�HW�DX[�DFWLRQV�
GH�FRRSpUDWLRQ�RSpUDWLRQQHOOH��OHV�SD\V�RFFLGHQWDX[�SDUWHQDLUHV�
VRXV� FRXYHUW� G¶RUJDQLVDWLRQV�PXOWLQDWLRQDOHV�PHWWHQW� HQ� SODFH�
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GHV�VWUXFWXUHV�GH�¿QDQFHPHQW�D¿Q�G¶DFFRPSDJQHU�DX�PLHX[�OD�
IRUPDWLRQ�GHV�DUPpHV�DIULFDLQHV�DXVVL�ELHQ�GDQV�OH�FDGUH�GH�OHXUV�
LQLWLDWLYHV�UpJLRQDOHV�TXH�GDQV�GHV�SDUWHQDULDWV�ELODWpUDX[��&HWWH�
FDSDFLWp�j�PRELOLVHU�GHV�UHVVRXUFHV�¿QDQFLqUHV�HW�PDWpULHOOHV�HVW�
OH� SURSUH� GHV� DFWHXUV� VXSUDQDWLRQDX[�� O¶XQLRQ� IDLVDQW� OD� IRUFH��
'HX[�H[HPSOHV�SDUPL�G¶DXWUHV�O¶LOOXVWUHQW�

/H�SURMHW�DEFEND�DX�%pQLQ��GHV�¿QDQFHPHQWV�HXURSpHQV�
DX�SUR¿W�G¶XQH�DUPpH�QDWLRQDOH�

/H� SURMHW� UpJLRQDO� DEFEND� �Defence Forces Enabling 
Development��SUpYRLW�XQ�DSSXL�HQ�pTXLSHPHQWV�HW�HQ�PDWpULHOV�
DX�SUR¿W�GHV�XQLWpV�VWDWLRQQpV�GDQV�OH�QRUG�%pQLQ��)LQDQFp�SDU�
O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��SURJUDPPH�CBSD – « capacity building in 
support of security and development�ª��HW�PLV�HQ�°XYUH�SDU�OD�
GLUHFWLRQ�GH�OD�FRRSpUDWLRQ�GH�VpFXULWp�HW�GH�GpIHQVH�IUDQoDLVH��
HQ�FRRSpUDWLRQ�DYHF�O¶DUPpH�UR\DOH�EHOJH��DEFEND se décline 
VXU���YROHWV�MXVTX¶HQ�MXLOOHW��������

�� 8Q�YROHW�WHUUHVWUH���DPpOLRUHU�OD�PRELOLWp�HW�OHV�FRPPX-
nications ; 

�� 8Q�YROHW�DpULHQ���DPpOLRUHU� OD�VXUYHLOODQFH�HW� O¶REVHU-
YDWLRQ��

�� 8Q�YROHW�ÀXYLDO���DPpOLRUHU�OD�VXUYHLOODQFH�HW�OD�FDSDFL-
Wp�G¶LQWHUYHQWLRQ�VXU�OH�ÀHXYH�1LJHU�

(Q�PDUV�������OHV�IRUFHV�DUPpHV�EpQLQRLVHV�RQW�DLQVL�UHoX�
leur premier aéronef Tetras�¿QDQFp�SDU�OH�SURMHW�DEFEND�D¿Q�
GH� FRQGXLUH� GHV� PLVVLRQV� GH� VXUYHLOODQFH� GHV� IURQWLqUHV� GDQV�
OH�QRUG�GX�SD\V��&HW�DSSRUW�FDSDFLWDLUH�WpPRLJQH�GH�OD�PRQWpH�
HQ� FRPSpWHQFH� GHV� DUPpHV� UpJLRQDOHV� GDQV� OH� GRPDLQH� ISR 
�Intelligence, Surveillance and Reconnaissance���

/HV�*URXSHV�G¶$FWLRQV�5DSLGH�6XUYHLOODQFH�HW�,QWHUYHQWLRQ�
�*$56,��DX�6DKHO�

&H�SURMHW�¿QDQFp�SDU�OH�)RQGV�¿GXFLDLUH�G¶XUJHQFH�HXURSpHQ�
SRXU�O¶$IULTXH�SDUWLFLSH�j�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GX�3ODQ�G¶DFWLRQ�GH�
/D�9DOHWWH�GH�QRYHPEUH������HW�GX�3ODQ�G¶DFWLRQ�UpJLRQDO������
�����GH� OD� VWUDWpJLH�GH� O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�SRXU� OD� UpJLRQ�GX�
6DKHO�

/HV�*$56,� RQW� SRXU� REMHFWLI� GH� UHQGUH� SOXV� HI¿FDFH�
O¶DFWLRQ�SUpYHQWLYH�HW�UpDFWLYH�GHV�IRUFHV�GH�VpFXULWp�QDWLRQDOHV�
D¿Q� GH� JDUDQWLU� XQ� FRQWU{OH� DFFUX� GX� WHUULWRLUH� HW� QRWDPPHQW�
GHV�]RQHV�IURQWDOLqUHV�pORLJQpHV��3RXU�DWWHLQGUH�FHW�REMHFWLI�� OH�
SURMHW�*$56,�DPpOLRUH�OD�FRRSpUDWLRQ�WUDQVIURQWDOLqUH�JUkFH�j�OD�
FUpDWLRQ�GH�VL[�XQLWpV�QDWLRQDOHV�*$56,�LQWHURSpUDEOHV�

&HV� XQLWpV� QDWLRQDOHV� RQW� pWp� FUppV� GDQV� VL[� SD\V��
6pQpJDO�� 0DXULWDQLH�� 0DOL�� 1LJHU�� %XUNLQD� )DVR� HW� 7FKDG��
(OOHV� VRQW� FKDFXQH� FRPSRVpHV� G¶XQH� FHQWDLQH� GH� JHQGDUPHV��
ELHQ� pTXLSpV� HW� IRUPpV�� &HV� XQLWpV� VRQW� ÀH[LEOHV�� PRELOHV��
PXOWLGLVFLSOLQDLUHV� HW� DXWRVXI¿VDQWHV� D¿Q� GH� SHUPHWWUH� XQ�
FRQWU{OH�HI¿FDFH�GHV�WHUULWRLUHV�OHV�SOXV�pORLJQpV�

3RXU� FRQFOXUH�� IDFH� j� XQH�PHQDFH�PXOWLIDFWRULHOOH� OD�
IRUFH� G¶XQ� (WDW� VH� MDXJH� IRUFpPHQW� j� O¶DXQH� GHV capacités de 
VRQ�DUPpH�QDWLRQDOH��PDLV�pJDOHPHQW�j�VRQ�LQWpJUDWLRQ�DX�VHLQ�
GH�VWUXFWXUHV�VXSUDQDWLRQDOHV�� LQLWLDWLYHV�TXL�VRQW� OH�SURGXLW�GH�
FKRL[�VRXYHUDLQV�HW�TXL�FRQWULEXHQW�à la résilience des nations car 
HOOHV�SURFqGHQW�GH�G\QDPLTXHV�JOREDOHV�HW�LQWHUPLQLVWpULHOOHV��(W�
OH�VHQWLPHQW�QDWLRQDO��GDQV�VD�IRUPH�OD�SOXV�DXWKHQWLTXH��pPHUJH�
HW� VH� VROLGL¿H�GDQV�FHWWH� OXWWH� FRPPXQH�TXL� HQJDJH� WRXWHV� OHV�
pQHUJLHV��TX¶HOOHV�VRLHQW�FLYLOHV�RX�PLOLWDLUHV��IDFH�DX[�PHQDFHV�
LQWpULHXUHV� RX� H[RJqQHV� TXL� PHWWHQW� HQ� SpULO� OD� VWDELOLWp� HW�
O¶LQWpJULWp�GH�OD�QDWLRQ��
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FORCES DE DEFENSE ET DE SECURITE ET RESILIENCE NATIONALE
CONTRIBUTION  DE L’ADMINISTRATION PENITENTIAIRE

��ƚƌĂǀĞƌƐ�ůĂ�ĐŽůŽŶŝƐĂƟŽŶ͕�ů �͛ĨƌŝƋƵĞ�Ŷ Ă͛�ƉĂƐ�ĠĐŚĂƉƉĠ�
ă�ů͛ŝŶĨůƵĞŶĐĞ�ĚĞƐ�ƌĠĨŽƌŵĞƐ�ƉĠŶŝƚĞŶƚŝĂŝƌĞƐ�ŽĐĐŝĚĞŶƚĂůĞƐ͘��Ŷ�
ĞĨĨĞƚ͕�ĞŶ��ĨƌŝƋƵĞ�Ğƚ�ƉůƵƐ�ĞǆĂĐƚĞŵĞŶƚ�ĂƵ�^ĠŶĠŐĂů͕�ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ�
ĚĞƐ�ƉƌŝƐŽŶƐ�ĞƐƚ�ĨŽƌƚĞŵĞŶƚ�ůŝĠĞ�ă�ĐĞůůĞ�ĚĞ�ů͛ĠƉŽƋƵĞ�ĐŽůŽŶŝĂůĞ͘�
�ƉƌğƐ� ůĞƐ� ƉƌĞŵŝğƌĞƐ� ŚĞƵƌĞƐ� ĚƵ� ^ĠŶĠŐĂů� ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶƚ͕��
ů͛ŝŶƐƟƚƵƟŽŶŶĂůŝƐĂƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ� ƉƌŝƐŽŶ� Ă� ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ� ůĂ� ŵŝƐĞ�
ĞŶ� ƉůĂĐĞ� Ě͛ƵŶĞ� ĨŽƌĐĞ� ĚĞ� ƉŽůŝĐĞ� ƉĂƌƟĐƵůŝğƌĞ� ĚŽŶƚ� ůĞƐ�
ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞƐ� ŵŝƐƐŝŽŶƐ� ƐŽŶƚ� ůĂ� ƐĠĐƵƌŝƚĠ� Ğƚ� ůĂ� ƉƌĠƉĂƌĂƟŽŶ�
ă� ůĂ� ƌĠŝŶƐĞƌƟŽŶ� ƐŽĐŝĂůĞ� ĚĞƐ� ĚĠƚĞŶƵƐ͘� �ƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕�
ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�Ă�ůĂ�ƌĞƐƉŽŶƐĂďŝůŝƚĠ�Ě Ă͛ƐƐƵƌĞƌ�
ĐĞƐ�ĚĞƵǆ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ͘�

&ĂĐĞ� ă� ůĂ� ŵĞŶĂĐĞ� ŵƵůƟĨŽƌŵĞ� Ğƚ� ĚŝīƵƐĞ͕� ůĂ�
ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ� ĚĞ� ů Ă͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� ă� ůĂ�
ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ŶĂƟŽŶĂůĞ� ĞƐƚ� ĂƩĞŶĚƵĞ� Ğƚ� ďŝĞŶ� ŝŶƚĠŐƌĠĞ� ĚĂŶƐ�
ůĂ�ĚĠĨĞŶƐĞ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�Ğƚ�ůĂ�ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ĚĞƐ�ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͘�
�ĞƩĞ�ĞǆŝŐĞŶĐĞ�ƌĞƋƵŝĞƌƚ�ƵŶĞ�ŵƵƚƵĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�Ğƚ�
ƵŶ� ĐĂĚƌĞ� ĚĞ� ĐŽŶĐĞƌƚĂƟŽŶ�élargie à toutes les forces de 
ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ͘

L’élargissement�ĚƵ�ĐŚĂŵƉ�Ě Ă͛ĐƟŽŶ�ĚĞ�ů͛/ŶƐƉĞĐƟŽŶ�
ŐĠŶĠƌĂůĞ�ĚĞƐ�&ŽƌĐĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ�;/'&�Ϳ�ĂƵǆ�ĨŽƌĐĞƐ�ƉĂƌĂŵŝůŝƚĂŝƌĞƐ�
ƉĂƌ�ĚĠĐƌĞƚ�ϮϬϮϭͲϱϲϯ�ĚƵ�ϭϬ�ŵĂŝ�ϮϬϮϭ�ĞƐƚ�ă�ƐĂůƵĞƌ͘ �

Comme d’autres Forces de défense et de sécurité, 
ůĂ� ĐƌĠĂƟŽŶ� ĚĞ� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� Ă� ƐƵŝǀŝ� ƵŶĞ�

ĠǀŽůƵƟŽŶ� ĚǇŶĂŵŝƋƵĞ͘� �ůůĞ� Ă� ĠƚĠ� ĐƌĠĠĞ� ĞŶ� ϭϵϲϬ� ƐŽƵƐ�
ů Ă͛ƉƉĞůůĂƟŽŶ� ^ĞƌǀŝĐĞ� ĚĞ� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� Ğƚ�
ĚĞ� ů͛�ĚƵĐĂƟŽŶ�ƐƵƌǀĞŝůůĠĞ�ƉƵŝƐ�érigée�ŽŶǌĞ�ĂŶƐ�ĂƉƌğƐ͕�ĞŶ�
�ŝƌĞĐƟŽŶ� ĚĞ� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� ƉĂƌ� ĚĠĐƌĞƚ�
ŶΣϲϴϱͲϳϭ� ĚƵ� Ϯϴ� ũƵŝŶ� ϭϵϳϭ͘� ZĂƩĂĐŚĠĞ� ĂƵ� DŝŶŝƐƚğƌĞ� ĚĞ�
ůĂ� :ƵƐƟĐĞ� ĞŶ� ϭϵϵϴ� Ğƚ� ĚŝƐƉŽƐĂŶƚ� ĚĞ� ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ� ƉƌŽƉƌĞƐ�
ĂǀĞĐ� ů Ă͛ĚŽƉƟŽŶ�ĚĞ� ůĂ� ůŽŝ�ϳϮͲϮϯ�ĚƵ�ϭϵ�Ăǀƌŝů�ϭϵϳϮ� ƌĞůĂƟǀĞ�
ĂƵ�^ƚĂƚƵƚ�ĚƵ�ƉĞƌƐŽŶŶĞů�ĚĞ�ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ͕�
ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�ĐŽŶĐŽƵƌƚ�ă�ůĂ�ƌĠĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�
ŽďũĞĐƟĨƐ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ�ĚĠĮŶŝƐ�ƉĂƌ�ůĞ�'ŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ͘��ůůĞ�
ĂƐƐƵƌĞ�ůĂ�ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ͕�ůĂ�ŐĞƐƟŽŶ�Ğƚ�ůĞ�ďŽŶ�ĨŽŶĐƟŽŶŶĞŵĞŶƚ�
ĚĞƐ�ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ͘�

� >͛�ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ pénitentiaire est un corps 
paramilitaire, et, en ce sens, recrute des personnes 
ĂǇĂŶƚ� ĞīĞĐƚƵĠ� ůĞƵƌ� ƐĞƌǀŝĐĞ� ŵŝůŝƚĂŝƌĞ� ƉŽƵƌ� ůĞ� ĐŽƌƉƐ� ĚĞƐ�
ƐƵƌǀĞŝůůĂŶƚƐ͕� ĂƵ�ƟƚƌĞ�ĚƵ� ĐŽŶĐŽƵƌƐ�ĚŝƌĞĐƚ�ŽƵ�ĚĞ� ĐĞůƵŝ�ĚĞƐ�
ĞŵƉůŽŝƐ�ƌĠƐĞƌǀĠƐ͘�� Ă͛ŝůůĞƵƌƐ͕�ů͛ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ĚĞ�ĐĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞů�
ĂǇĂŶƚ� ĐĞ� ƉƌŽĮů� ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞ� � ƵŶ� ƉŽƵƌĐĞŶƚĂŐĞ� ϴϬй� ĚĞƐ�
ĞīĞĐƟĨƐ� ŐůŽďĂƵǆ� ĚƵ� ƉĞƌƐŽŶŶĞů� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ͘� ^ŽŶ� ƐƚĂƚƵƚ�
ĚĞ�ĐŽƌƉƐ�ƉĂƌĂŵŝůŝƚĂŝƌĞ�ĂƐƐƵũĞƫƚ͕�à l’instar d’autres forces 
ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ͕�ƐĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ă�ů Ă͛ƉƉůŝĐĂƟŽŶ͕�ĞŶ�
ƚĞŵƉƐ�ĚĞ�ƉĂŝǆ͕�ĚĞƐ�ĚŝƐƉŽƐŝƟŽŶƐ�ĚĞƐ�ĂƌƟĐůĞƐ�ϭϬ͕�ϭϬϴ͕�ϭϭϭ͕�
ϭϭϰ͕�ϭϯϳ͕�ϭϰϭ͕�ϭϰϯ͕�ϭϰϲ͕�ϭϱϬ͕�ϭϱϭ͕�ϭϱϰ͕�ϭϲϬ�ă�ϭϲϱ͕�ϭϲϴ�ă�
ϭϳϬ͕�ϭϳϯ͕�ϭϳϲ�Ğƚ�ϭϳϳ�ĚƵ��ŽĚĞ�ĚĞ�:ƵƐƟĐĞ�DŝůŝƚĂŝƌĞ͘

Colonel Jean Bertrand BOCANDE
Directeur général de l’Administration pénitentiaire
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>ĞƐ� ĐŽŵƉĠƚĞŶĐĞƐ� ĚĞ� ůĂ� �ŝƌĞĐƟŽŶ� ĚĞ�
ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� Ɛ͛ĠƚĞŶĚĞŶƚ�
ŐĠŽŐƌĂƉŚŝƋƵĞŵĞŶƚ� ƐƵƌ� ů͛ĞŶƐĞŵďůĞ�ĚƵ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ŶĂƟŽŶĂů�
ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ůĞƐ� ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ� Ğƚ� ĚĞƐ�
/ŶƐƉĞĐƟŽŶƐ� ƌĠŐŝŽŶĂůĞƐ� ĚĞ� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�
ĚƵ�^ĠŶĠŐĂů͘

�^ŽŶ�ŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶ�ůƵŝ�ĐŽŶĨğƌĞ�ƵŶ�ŵĂŝůůĂŐĞ�ƚĞƌƌŝƚŽƌŝĂů�ĂƐƐĞǌ�
ĚĞŶƐĞ�ĂǀĞĐ�ƉůƵƐ�ĚĞ�ϲϬ�ƵŶŝƚĠƐ�Ğƚ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ͘

>Ă� ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ�ĚĞ� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�
ĚĂŶƐ� ůĂ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ŶĂƟŽŶĂůĞ� ƐĞ� ƌĞŇğƚĞ� ĚĂŶƐ� ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�
ĚŽŵĂŝŶĞƐ�͗�ƐĠĐƵƌŝƚĂŝƌĞ͕�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ�Ğƚ�ƐŽĐŝĂů͘

�Ƶ�ƉůĂŶ�ƐĠĐƵƌŝƚĂŝƌĞ͕�ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�
Ă�ƉŽƵƌ�ŵŝƐƐŝŽŶ�Ě Ă͛ƐƐƵƌĞƌ�ůĂ�ŵŝƐĞ�ă�ĞǆĠĐƵƟŽŶ�ĚĞƐ�ĚĠĐŝƐŝŽŶƐ�
ũƵĚŝĐŝĂŝƌĞƐ� ƉƌŽŶŽŶĕĂŶƚ� ƵŶĞ� ƉĞŝŶĞ� ƉƌŝǀĂƟǀĞ� ĚĞ� ůŝďĞƌƚĠ��
ŽƵ� ŽƌĚŽŶŶĂŶƚ� ƵŶĞ� ŝŶĐĂƌĐĠƌĂƟŽŶ� ƉƌŽǀŝƐŽŝƌĞ͕� ůĂ� ŐĂƌĚĞ� Ğƚ�
ů͛ĞŶƚƌĞƟĞŶ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ͕�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ĐĂƐ�ĚĠƚĞƌŵŝŶĠƐ�ƉĂƌ�
ůĂ�ůŽŝ͕�ĚŽŝǀĞŶƚ�ġƚƌĞ�ŵĂŝŶƚĞŶƵĞƐ�ĞŶ�ĚĠƚĞŶƟŽŶ�ĞŶ�ǀĞƌƚƵ�ŽƵ�
ă�ůĂ�ƐƵŝƚĞ�ĚĞ�ĚĠĐŝƐŝŽŶƐ�ĚĞ�ũƵƐƟĐĞ͘���ĐĞ�ƟƚƌĞ͕�ĞůůĞ�ƉĂƌƟĐŝƉĞ�
ĂƵ� ďŽŶ� ŽƌĚƌĞ� Ğƚ� ă� ůĂ� ƉĂĐŝĮĐĂƟŽŶ� ĚĞ� ů͛ĞƐƉĂĐĞ� ƐŽĐŝĂů� à 
ƚƌĂǀĞƌƐ�ůĂ�ŐĂƌĚĞ�Ğƚ�ůĂ�ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƉŽƵǀĂŶƚ�
ƉŽƚĞŶƟĞůůĞŵĞŶƚ�ƉĞƌƚƵƌďĞƌ�ůĂ�ƋƵŝĠƚƵĚĞ�ĚĞƐ�ĐŝƚŽǇĞŶƐ͘�

WĂƌ�ĐŽŶƐĠƋƵĞŶƚ͕�ĞůůĞ�ĂƐƐƵƌĞ�ůĞ�ŵĂŝŶƟĞŶ�ĚĞ�ů͛ŽƌĚƌĞ�
ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ĐĂƌĐĠƌĂů͘

� �ŐĂůĞŵĞŶƚ� ƉĂƌ� ůĞ� ƌĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ͕�
ĞůůĞ� ĐŽŶƐƟƚƵĞ� ƵŶĞ� ƐŽƵƌĐĞ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚĞ� � Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ 
ƐĠĐƵƌŝƚĂŝƌĞƐ͘�

�Ğ� ƌĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� ĚĞ� ƚǇƉĞ� ƉƌĠǀŝƐŝŽŶŶĞů͕�
ĐŽŶĐŽŵŝƚĂŶƚ�ă� ů͛ĠǀĠŶĞŵĞŶƚ�ŽƵ�ĞŶĐŽƌĞ�Ă�ƉŽƐƚĞƌŝŽƌŝ�ĞƐƚ�ă�
ŵŝĞƵǆ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞƌ͘ �

>͛ĂǀğŶĞŵĞŶƚ� ĚƵ� ƌĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�
ƚƌŽƵǀĞ�ƐĂ�ũƵƐƟĮĐĂƟŽŶ�ĚĂŶƐ�ů͛ĞŶƌĞŐŝƐƚƌĞŵĞŶƚ͕�ĚĞƉƵŝƐ�ϮϬϭϯ͕�
Ě͛ƵŶĞ�ĐĂƚĠŐŽƌŝĞ�ƉĂƌƟĐƵůŝğƌĞ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƉƌĠƐƵŵĠĞƐ�ŽƵ�
condamnées pour des faits liées au terrorisme au sein des 
ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ�ĚƵ�^ĠŶĠŐĂů͘

�ĂŶƐ� ůĞ� ĐĂĚƌĞ� ĚĞ� ůĂ� ůƵƩĞ� ĐŽŶƚƌĞ� ůĞ� ƚĞƌƌŽƌŝƐŵĞ͕� ůĞ� ŐƌĂŶĚ�
ďĂŶĚŝƟƐŵĞ� Ğƚ� ůĂ� ĐƌŝŵŝŶĂůŝƚĠ� ŽƌŐĂŶŝƐĠĞ͕� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�
ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ͕� ůĞ� ƌĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� ƉĞƵƚ�
ƉĞƌŵĞƩƌĞ� � Ě͛ƵŶĞ� ƉĂƌƚ� ͕� ă� ů Ă͛ŶƟĐŝƉĂƟŽŶ� ĚĞƐ� ŵĞŶĂĐĞƐ� ă�

l’ordre, à� ůĂ� ƐĠĐƵƌŝƚĠ� Ğƚ� ă� ůĂ� ƐƸƌĞƚĠ� ĚĞƐ� ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�
ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ� ͕� Ě Ă͛ƵƚƌĞ� ƉĂƌƚ͕� ă� ůĂ� ƉƌĠǀĞŶƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ�
ƌĂĚŝĐĂůŝƐĂƟŽŶ� Ğƚ� ĚĞƐ� ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚƐ� ĞǆƚƌĠŵŝƐƚĞƐ� ĞŶ�
ŵŝůŝĞƵ�ĐĂƌĐĠƌĂů͘

�ƵƐƐŝ� ůĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ͕� ĞŶ� ĐĂƐ� ĚĞ�
ďĞƐŽŝŶ͕�ƉĞƵǀĞŶƚ�ġƚƌĞ�ĐŽŶƐƟƚƵĠƐ�ĞŶ�ĨŽƌĐĞƐ�ƐƵƉƉůĠƟǀĞƐ�ĚĞ�
ƉŽůŝĐĞ͕�ƉůĂĐĠĞƐ�ƐŽƵƐ�ůĞ�ĐŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ŚŝĠƌĂƌĐŚŝĞ�
Ğƚ�ƵƟůŝƐĠĞƐ�ĚĂŶƐ�ĚĞƐ�ƚąĐŚĞƐ�ĚĞ�ŵĂŝŶƟĞŶ�ĚĞ�ů͛ŽƌĚƌĞ�ƉƵďůŝĐ͘�
'ƌąĐĞ�ă�ů͛ŝŵƉůĂŶƚĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ�
ƐƵƌ� ů͛ĞŶƐĞŵďůĞ� ĚƵ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ� ŶĂƟŽŶĂů͕� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�
ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�ĂƐƐƵƌĞ�ůĂ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ƉĠƌŝƉŚĠƌŝƋƵĞ�ĚĞƐ�ƉƌŝƐŽŶƐ�
ĞŶ�ĐŽůůĂďŽƌĂƟŽŶ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�ĨŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�
ƐĠĐƵƌŝƚĠ͘��Ğƚ�ĠƚĂƚ�ĚĞ� ĨĂŝƚ� ƐĞ� ƌĞŇğƚĞ�ŶŽŶ�ƐĞƵůĞŵĞŶƚ�ĚĂŶƐ�
ůĞ� ƉĂƌƚĂŐĞ� Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ� ĂǀĞĐ� ůĞƐ� ĨŽƌĐĞƐ� ĚĞ� ƉŽůŝĐĞ� Ğƚ�
ĚĞ� ŐĞŶĚĂƌŵĞƌŝĞ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ� Ğƚ� ůĂ� ƉŽƵƌƐƵŝƚĞ� ĚĞ�
ĚĠůŝŶƋƵĂŶƚƐ� ĚĂŶŐĞƌĞƵǆ͕� ŵĂŝƐ� ĂƵƐƐŝ͕� ƉĂƌ� ů͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶ�
ĚǇŶĂŵŝƋƵĞ� ĚƵ� ƉĞƌƐŽŶŶĞů� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ǌŽŶĞƐ�
ƌƵƌĂůĞƐ͕� ƉŽƵƌ� ƵŶ� ŵĂŝŶƟĞŶ� ĚĞ� ů͛ŽƌĚƌĞ� ă� ů͛ŽĐĐĂƐŝŽŶ�
Ě͛ĠǀğŶĞŵĞŶƚƐ�ŶĂƟŽŶĂƵǆ͘

�Ƶ� ƉůĂŶ� ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ, responsable de la prise en 
ĐŚĂƌŐĞ�ĚĞƐ�ĚĠƚĞŶƵƐ͕� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� Ă� ĨĂŝƚ�
ĨĂĐĞ�ă�ůĂ�ƉĂŶĚĠŵŝĞ�ĚĞ��ŽǀŝĚ�ϭϵ͕�ĞŶ�ůŝŵŝƚĂŶƚ�ƐĂ�ƉƌŽƉĂŐĂƟŽŶ�
ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ƉƌŝƐŽŶƐ͘� �Ŷ� ĞīĞƚ͕� ůĂ� ƉŽƐƚƵƌĞ� ĚĞ� ů͛ŝŶƐƟƚƵƟŽŶ�
ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�ĞŶ� ƌĠƉŽŶƐĞ�ă� ůĂ� ĐƌŝƐĞ� ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ� Ă�ĠƚĠ� ƐŽƵƐͲ
ƚĞŶĚƵĞ� ƉĂƌ� ƵŶ� ĚŽƵďůĞ� ĞŶũĞƵ͘� �ĞůƵŝ� ĚĞ� ƉƌĠŵƵŶŝƌ� Ě͛ƵŶ�
ĐƀƚĠ� ůĞ� ƐǇƐƚğŵĞ� ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ� ĚĞƐ� ƌŝƐƋƵĞƐ� ĚĞ� ƐĂƚƵƌĂƟŽŶ� ĚĞƐ�
ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ŚŽƐƉŝƚĂůŝĞƌƐ�ĞŶ�ĐĂƐ�ĚĞ�ĐŽŶƚĂŵŝŶĂƟŽŶ�ŝŵƉŽƌƚĂŶƚĞ�
des personnes détenues, et d’un autre côté, celui de  
ƉƌĠƐĞƌǀĞƌ�ů͛ŽƌĚƌĞ�ƉƵďůŝĐ�ŶĂƟŽŶĂů�ĐĂƌ�ůĂ�ƉƌĠƐĞŶĐĞ�ŵĂƐƐŝǀĞ�
ĚƵ� ǀŝƌƵƐ� ĞŶ� ƉƌŝƐŽŶ� ƐĞƌĂŝƚ� � ŝŶĠůƵĐƚĂďůĞŵĞŶƚ� ƵŶĞ� ƐŽƵƌĐĞ�
Ě͛ŝŶĐŝĚĞŶƚƐ�Ğƚ�ĚĞ�ŵƵƟŶĞƌŝĞ͘

�Ƶ�ƌĞŐĂƌĚ�ĚĞ�ƚĞůƐ�ĞŶũĞƵǆ͕� ŝů�ĠƚĂŝƚ� ŝŵƉĠƌŝĞƵǆ�ƉŽƵƌ�
ůĞƐ� ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ͕� ĚĞ� ŵĞƩƌĞ� ĞŶ� ƉůĂĐĞ� ƵŶĞ�
ƐƚƌĂƚĠŐŝĞ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĐŽŶƚƌĞ� ůĞ�ǀŝƌƵƐ͕� ƚŽƵĐŚĂŶƚ�ă� ůĂ� ĨŽŝƐ�
ůĞ� ƉĞƌƐŽŶŶĞů� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ͕� ůĞƐ� ĚĠƚĞŶƵƐ� Ğƚ� ůĞƐ� ǀŝƐŝƚĞƵƌƐ�
;ƉĂƌĞŶƚƐ�Ğƚ�ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐͿ͘

�͛ĞƐƚ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƐƵŝǀĂŶƚĞƐ�ŽŶƚ�ĠƚĠ�ƉƌŝƐĞƐ͗

- ƵŶĞ�ƐĞŶƐŝďŝůŝƐĂƟŽŶ�ĚƵ�ƉĞƌƐŽŶŶĞů�Ğƚ�ĚĞƐ�ĚĠƚĞŶƵƐ�
sur les risques de la pandémie ;
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- ůĞ�ƌĞƐƉĞĐƚ�ƐƚƌŝĐƚ�ĚĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ďĂƌƌŝğƌĞƐ�ĂƵ�ƐĞŝŶ�ĚĞƐ�
prisons ; 

- ůĂ�ǀĂĐĐŝŶĂƟŽŶ�ĚƵ�ƉĞƌƐŽŶŶĞů�Ğƚ�ĚĞƐ�ĚĠƚĞŶƵƐ�͖

- la mise en place d’une zone de quarantaine;

- la mise en place d’un centre de traitement équipé 
ĚĂŶƐ�ĐŚĂƋƵĞ�ƉƌŝƐŽŶ�͖

- ůĞ� ĐŽŶĮŶĞŵĞŶƚ� ĚƵ� ƉĞƌƐŽŶŶĞů� ĚĂŶƐ� ůĞƐ�
ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ�͖

- ůĂ� ƐƵƐƉĞŶƐŝŽŶ� ĚĞƐ� ǀŝƐŝƚĞƐ͕� ĚĞ� ů͛ĞŶƚƌĠĞ� ĚĞƐ� ƉůĂƚƐ�
Ğƚ� ĐŽůŝƐ͕� ĚĞ� ů Ă͛ĐĐğƐ� ƉŽƵƌ� ůĞƐ� KE'� Ğƚ� ĂƵƚƌĞƐ�
ŝŶƚĞƌǀĞŶĂŶƚƐ ;

- la mise en quatorzaine obligatoire des détenus 
ĂƌƌŝǀĂŶƚƐ͘

>͛ĞĸĐĂĐŝƚĠ� ĚĞ� ĐĞƐ� ŵĞƐƵƌĞƐ� Ă� ƉĞƌŵŝƐ� ă� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�
ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ�ĚĞ�Ŷ͛ĞŶƌĞŐŝƐƚƌĞƌ�ĂƵĐƵŶ�ĐĂƐ�ĚĞ��ŽǀŝĚ�ĚƵƌĂŶƚ�
ůĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ǀĂŐƵĞ͕�ĚĂŶƐ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ƉƌŝƐŽŶƐ�ĚĞ��ĂŬĂƌ͘ �>ĞƐ�
ƉƌĞŵŝĞƌƐ�ĐĂƐ�ĚĞ�ĐŽŶƚĂŵŝŶĂƟŽŶ�Ŷ͛ŽŶƚ�ĠƚĠ�ĞŶƌĞŐŝƐƚƌĠƐ�ĚĂŶƐ�
ůĞƐ� ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞƐ� ƌĠŐŝŽŶĂƵǆ� ƋƵ Ă͛ƉƌğƐ�
ƋƵĂƚƌĞ�ŵŽŝƐ�ĚĞ�ƉƌĠƐĞŶĐĞ�ĚƵ�ǀŝƌƵƐ�ĂƵ�^ĠŶĠŐĂů͘

Au plan social͕� ƉƌŽŐƌĞƐƐŝǀĞŵĞŶƚ͕� ůĞƐ� ĚĠďĂƚƐ� ĂƵƚŽƵƌ� ĚĞƐ�
ƉƌŝƐŽŶƐ� ƐĞ� ƐŽŶƚ� ŽƌŝĞŶƚĠƐ� ǀĞƌƐ� ůĞ� ƌĞĐůĂƐƐĞŵĞŶƚ� ƐŽĐŝĂů͘�
>͛ŽĐĐƵƉĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĚĠƚĞŶƵƐ�ĚƵƌĂŶƚ� ůĞƵƌ�ƐĠũŽƵƌ�ĐĂƌĐĠƌĂů�ĞƐƚ�
ĚĞǀĞŶƵĞ� ĂĐƚƵĞůůĞŵĞŶƚ� ƵŶĞ� ĞǆŝŐĞŶĐĞ͘� �ĞůĂ� ĐŽŶƐƟƚƵĞ� ĚƵ�
ƌĞƐƚĞ�ů͛ĞƐƐĞŶĐĞ�ĚĞ�ůĂ�ĨŽŶĐƟŽŶ�ƉĠŶĂůĞ͕�Đ͛ĞƐƚͲăͲĚŝƌĞ�ƌĞƚŽƵƌŶĞƌ�
ă�ůĂ�ƐŽĐŝĠƚĠ�ƵŶ�ĐŝƚŽǇĞŶ�ƵƟůĞ�Ğƚ�ǀŝǀĂŶƚ�ĞŶ�ƉĂƌĨĂŝƚĞ�ŚĂƌŵŽŶŝĞ�
ĂǀĞĐ� ůĞƐ� ĂƵƚƌĞƐ͘� /ů� Ɛ Ă͛Őŝƚ� ďŝĞŶ� ƉŽƵƌ� ů Ă͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ�
ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� Ě͛ĞīĞĐƚƵĞƌ� ƵŶ� ĞǆĞƌĐŝĐĞ� ĚĞ� ƌĞŵŽĚĞůĂŐĞ� ĚĞ�
ů͛ĞƐƉƌŝƚ� Ğƚ� ĚƵ� ĐŽƌƉƐ� ĚƵ� ƉĞŶƐŝŽŶŶĂŝƌĞ͘� �ŝŶƐŝ͕� ůĂ� ŵŝƐƐŝŽŶ�
ĚĞ� ů Ă͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� ĐŽŶƐŝƐƚĞ� ă� ůĞ� ƉƌĠƉĂƌĞƌ�
ă� ƐĞ� ƌĠŝŶƐĠƌĞƌ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ƐŽĐŝĠƚĠ͘� �ƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕� ŵĞŵďƌĞ�
ĚƵ� ĐŽŵŝƚĠ� ĚĞ� ƐƵŝǀŝ� ĞŶ� ŵŝůŝĞƵ� ŽƵǀĞƌƚ͕� ĞůůĞ� ǀĂ� ĞǆĞƌĐĞƌ�
ĐĞƩĞ� ƌĞƐƉŽŶƐĂďŝůŝƚĠ� ĂƵͲĚĞůă� ĚĞ� ůĂ� ƉƌŝƐŽŶ͘� >͛ŽďũĞĐƟĨ� ĮŶĂů�
ƌĞĐŚĞƌĐŚĠ� ĞƐƚ� ĚĞ� ĨĂǀŽƌŝƐĞƌ� ĞŶ� ŝŶƚĞƌŶĞ� ů͛ĠƉĂŶŽƵŝƐƐĞŵĞŶƚ�
ĚƵ� ĚĠƚĞŶƵ� ƉĂƌ� ĚĞƐ� ĂĐƟǀŝƚĠƐ� ƉŽƵǀĂŶƚ� ƐŽƵƚĞŶŝƌ� ƐĂ� ǀŝĞ� ĞŶ�
ŵŝůŝĞƵ��ĐĂƌĐĠƌĂů�Ğƚ�ĨĂŝƌĞ�ƌĞĐƵůĞƌ�ůĂ�ƌĠĐŝĚŝǀĞ͘

�ŽŶƐĐŝĞŶƚĞ�ĚĞ�ƐĞƐ�ƌĞƐƉŽŶƐĂďŝůŝƚĠƐ�ĞŶ�ŵĂƟğƌĞ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�
ƉƵďůŝƋƵĞ͕� ů �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ� ƉĠŶŝƚĞŶƟĂŝƌĞ� ĞŶƚĞŶĚ͕� ĚĂŶƐ� ůĞ�
ĐĂĚƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ŵŽĚĞƌŶŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ƐŽŶ�ƐĞƌǀŝĐĞ͕�ĐŽŶĚƵŝƌĞ�ƐĂŶƐ�
délai les reformes indispensables à la satisfaction de ses 
ŵŝƐƐŝŽŶƐ�Ğƚ�ă�ƐŽŶ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ͘�
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CONTRIBUTIONS POLICE NATIONALE SUR 
LE THÈME : FORCES DE DÉFENSE ET DE 
SÉCURITÉ ET RÉSILIENCE NATIONALE 

 Les forces de défense et de sécurité assurent 
ů͛ŝŶƚĠŐƌŝƚĠ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͕�ŐĂƌĂŶƟƐƐĞŶƚ� ůĂ�ƐŽƵǀĞƌĂŝŶĞƚĠ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�
Ğƚ� ůĂ� ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ͕�ĚĞƐ�ďŝĞŶƐ�Ğƚ�ĚĞƐ� ƐĞƌǀŝĐĞƐ� ƐƵƌ� ůĞ�
ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ŶĂƟŽŶĂů͘

��ĐĞ�ƟƚƌĞ͕�ĞůůĞƐ�ũŽƵĞŶƚ�Ğƚ�ĐŽŶƟŶƵĞŶƚ�ĚĞ�ũŽƵĞƌ�ůĞƵƌ�ƉĂƌƟƟŽŶ�ĚĂŶƐ�
ůĂ�ƉƌĠǀĞŶƟŽŶ�Ğƚ�ůĂ�ůƵƩĞ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞƐ�ƉŚĠŶŽŵğŶĞƐ�ƐƵƐĐĞƉƟďůĞƐ�ĚĞ�
ŵĞƩƌĞ�ĞŶ�ƉĠƌŝů�ůĞƐ�ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ�Ğƚ�ůĞ�ĚĞǀĞŶŝƌ�ĚĞ�ůĂ�ŶĂƟŽŶ͘

�ŝŶƐŝ͕� ĞůůĞƐ� ŽŶƚ� ĐŽŶƚƌŝďƵĠ� Ğƚ� ĐŽŶƟŶƵĞŶƚ� ĚĞ� ĐŽŶƚƌŝďƵĞƌ͕ � ă� ƟƚƌĞ�
ŝůůƵƐƚƌĂƟĨ�ĂƵǆ�ĞīŽƌƚƐ�ŶĂƟŽŶĂƵǆ�Ğƚ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂƵǆ�ĚĞ�ůƵƩĞ�ĐŽŶƚƌĞ�
ůĞƐ�ĠƉŝĚĠŵŝĞƐ�;�ďŽůĂͿ�Ğƚ�ƉĂŶĚĠŵŝĞƐ�;�Ks/�ͲϭϵͿ͘

ϭ͘� hŶĞ�ŝŵƉůŝĐĂƟŽŶ�ƐŽƵƚĞŶƵĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ůƵƩĞ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĂ��K-
VID-19

ϭ͘ϭ� ��Ƶ�ƉůĂŶ�ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞ�

�Ƶǆ�ĐƀƚĠƐ�ĚĞƐ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ĚƵ�DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�^ĂŶƚĠ�Ğƚ�ĚĞ� ů Ă͛ĐƟŽŶ�
sociale, les composants des Forces de sécurité et de défense 
ũŽƵĞŶƚ�ƵŶ�ƌƀůĞ�ĂĐƟĨ�ĐŽŶĨŽƌŵĠŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�ă�ĞůůĞƐ�ĐŽŶĮĠĞƐ͘

/ů�ĞŶ�ĞƐƚ�ĚĞ�ŵġŵĞ�ĂƵ�ƐĞŝŶ�ĚƵ��ĞŶƚƌĞ�ĚĞƐ�KƉĠƌĂƟŽŶƐ�Ě͛hƌŐĞŶĐĞƐ�
ƐĂŶŝƚĂŝƌĞƐ�;�Kh^Ϳ͘

ϭ͘Ϯ� ��Ƶ�ƉůĂŶ�ĚĞ�ůĂ�ƐĞŶƐŝďŝůŝƐĂƟŽŶ�

/ů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�ůă�Ě͛ƵŶ�ǀŽůĞƚ�ĐůĠ�ĚĞ�ůĂ�ƉƌĠǀĞŶƟŽŶ͘�>Ğ�ĨĂŝƚ�ĚĞ�ĚŝƐƚƌŝďƵĞƌ�
ĚĞƐ� ŵĂƐƋƵĞƐ� ĚĞ� ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ� ĂƵǆ� ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ� ĐŽŶƐƟƚƵĞ� ƵŶ�
ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ĚĞ�ƐĂŶƚĠ�ŵĂŝƐ�ĂƵƐƐŝ�Ğƚ�ƐƵƌƚŽƵƚ�
ƵŶ�ŵŽǇĞŶ�ĚĞ�ĨƌĞŝŶĞƌ�ůĂ�ƉƌŽƉĂŐĂƟŽŶ�ĚƵ�ǀŝƌƵƐ͘

/ů�Ǉ�Ă�ůŝĞƵ�ĚĞ�ŶŽƚĞƌ�ƋƵĞ�ĐĞƩĞ�ƐĞŶƐŝďŝůŝƐĂƟŽŶ�ƐĞ�ĨĂŝƚ�ĂƵ�ƐĞŝŶ�ĚĞƐ�
&ŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ͕�ĂƵ�ƉƌŽĮƚ�ĚĞ� ůĞƵƌƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�
ŐƌąĐĞ�ĂƵǆ�ĂĐƟŽŶƐ� ĐŽŵďŝŶĠĞƐ�ĚĞƐ� ƐĞƌǀŝĐĞƐ� ƐŽĐŝŽ� ͲŵĠĚŝĐĂƵǆ�Ğƚ�
ĚĞ�ĐŽŵŵƵŶŝĐĂƟŽŶ͘

ϭ͘ϯ� ��Ƶ�ƉůĂŶ�ƉƵƌĞŵĞŶƚ�ŽƉĠƌĂƟŽŶŶĞů

�ƵƌĂŶƚ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ǀĂŐƵĞƐ�ĚĠĐůĂƌĠĞƐ͕�ůĞƐ�&ŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�
ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ŽŶƚ�ŵŝƐ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�ĚĞƐ�ĚŝƐƉŽƐŝƟĨƐ�ƉŽƵƌ�ŵĞƩƌĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�
ůĞƐ�ŽƌŝĞŶƚĂƟŽŶƐ�ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞƐ�ĚĞƐ�ƉůƵƐ�ŚĂƵƚĞƐ�ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ�ĚĞ�ů͛�ƚĂƚ�
ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ĚĞƐ� ŽƉĠƌĂƟŽŶƐ� ĚĞ� ĐŽŶƚƌƀůĞ� ĚƵ� ƉŽƌƚ� ĚĞ� ŵĂƐƋƵĞ� ĚĞ�
ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ͕�ĚĞ�ůƵƩĞ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞƐ�ƌĂƐƐĞŵďůĞŵĞŶƚƐ�ƉƌŽŚŝďĠƐ͕�ĞŶƚƌĞ�
ĂƵƚƌĞƐ͘

�Ŷ� ŽƵƚƌĞ͕� ĞůůĞƐ� ŽŶƚ� ŐĠƌĠ� ĂǀĞĐ� ƌŝŐƵĞƵƌ� Ğƚ� ĚŝƐĐĞƌŶĞŵĞŶƚ� ůĞƐ�
ƉĠƌŝŽĚĞƐ�Ě͛ĠƚĂƚ�Ě͛ƵƌŐĞŶĐĞ�ĂƐƐŽƌƟĞƐ�ĚĞ�ĐŽƵǀƌĞͲĨĞƵ͘

>͛ĂĐĐŽŵƉůŝƐƐĞŵĞŶƚ� ĚĞ� ĐĞƐ� ƚąĐŚĞƐ� Ŷ Ă͛� ƉĂƐ� ŵĂŶƋƵĠ� Ě Ă͛ǀŽŝƌ� ƵŶ�
ŝŵƉĂĐƚ�ƉŽƐŝƟĨ�ƐƵƌ�ů͛ĠǀŽůƵƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂŶĚĠŵŝĞ�ĚĂŶƐ�ŶŽƚƌĞ�ƉĂǇƐ͕�
ĐŝƚĠ�ĞŶ�ĞǆĞŵƉůĞ�ă�ƚƌĂǀĞƌƐ�ůĞ�ŵŽŶĚĞ͘

>Ă�ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ�ĐŽŶĮĠĞ�ĂƵǆ�ĨŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�Ă�
ĠƚĠ�ĂƵƐƐŝ�ƉĞƌĐĞƉƟďůĞ�ĂƵ�ŶŝǀĞĂƵ�ĚĞƐ�ƉŽŝŶƚƐ�Ě͛ĞŶƚƌĠĞ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�
ŶĂƟŽŶĂů

ϭ͘ϰ� ��Ƶ�ƉůĂŶ�ŚƵŵĂŶŝƚĂŝƌĞ�

��ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�ƌĞƉƌŝƐĞƐ͕�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ă�ů͛ŽĐĐĂƐŝŽŶ�ĚƵ�ĐŽƵǀƌĞͲĨĞƵ͕�ůĞƐ�
forces de défense et de sécurité ont assisté à plusieurs reprises 
des personnes en détresse notamment des femmes enceintes, 
ĚƵ�ĨĂŝƚ�ĚƵ�ĚĠďŽƌĚĞŵĞŶƚ�ŶŽƚĠ�ĐŚĞǌ�ůĞƐ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ĚĞ�ƐĞĐŽƵƌƐ͘

ϭ͘ϱ� �^Ƶƌ�ůĞ�ƉůĂŶ�ĚĞ�ů͛ĂƉƉƌŽǀŝƐŝŽŶŶĞŵĞŶƚ�

�ƵƌĂŶƚ� ůĞ� ĐŽƵǀƌĞͲĨĞƵ͕� ůĞƐ� &ŽƌĐĞƐ� ĚĞ� ĚĠĨĞŶƐĞ� Ğƚ� ĚĞ� ƐĠĐƵƌŝƚĠ͕�
ĞŶ� ĂƉƉůŝĐĂƟŽŶ� ĚĞƐ� ĚŝƐƉŽƐŝƟŽŶƐ� ůĠŐĂůĞƐ� Ğƚ� ƌĠŐůĞŵĞŶƚĂŝƌĞƐ� ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ͕ �ŽŶƚ� ĨĂĐŝůŝƚĠ� ůĞ�ƉĂƐƐĂŐĞ�ĚĞƐ�ĐĂŵŝŽŶƐ�ĚĞ�ŵĂƌĐŚĂŶĚŝƐĞƐ͕�
ƉĂƌƟĐŝƉĂŝĞŶƚ� ĂŝŶƐŝ� ă� ů Ă͛ƉƉƌŽǀŝƐŝŽŶŶĞŵĞŶƚ� ĐŽƌƌĞĐƚ� ĚƵ� ƉĂǇƐ� ĞŶ�
ĚĞŶƌĠĞƐ�ĚĞ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ͘

�ĞƐ� ĨĂĐŝůŝƚĂƟŽŶƐ� ŽŶƚ� ĂƵƐƐŝ� ĠƚĠ� ĂĐĐŽƌĚĠĞƐ� ĂƵǆ� ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ� ĚĞ�
ƐĂŶƚĠ�ĂƵ�ŐƌĂŶĚ�ďŽŶŚĞƵƌ�ĚĞƐ�ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͘

�ĂŶƐ� ůĞ�ŵġŵĞ�ŽƌĚƌĞ�Ě͛ŝĚĠĞƐ͕�ĂƵ�ƉůƵƐ� ĨŽƌƚ�ĚĞ� ůĂ��Ks/�Ͳϭϵ͕� ůĞƐ�

ABDOUL WAHABOU SALL,
Commissaire de Police Divisionnaire de Classe exceptionnelle, 
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Ex - Directeur Sécurité Publique  
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forces de défense et de sécurité ont escorté des tonnes de 
ĚĞŶƌĠĞƐ� ĚĞƐƟŶĠĞƐ� ĂƵǆ� ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͕� ůĞƐ� ŽŶƚ� ƐĠĐƵƌŝƐĠĞƐ� ĚĂŶƐ�
ůĞƐ�ƉŽŝŶƚƐ�ĚĞ�ƐƚŽĐŬĂŐĞ�Ğƚ�ŽŶƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĠ�ĚĞ�ĨĂĕŽŶ�ĞĸĐĂĐĞ�ă�ůĞƵƌ�
ĚŝƐƚƌŝďƵƟŽŶ�ƐŽƵƐ�ůĂ�ƐƵƉĞƌǀŝƐŝŽŶ�ĚĞƐ�ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ�ĂĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟǀĞƐ͘

��������Ϯ�͘ �hŶĞ�ŝŵƉůŝĐĂƟŽŶ�ĂĐƟǀĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ůƵƩĞ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞ�ǀŝƌƵƐ�ĞďŽůĂ

�����������Ϯ͘ϭ��Ƶ�ƉůĂŶ�ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞ

Les Forces de défense et de sécurité se sont illustrées dans la 
ŐĞƐƟŽŶ�ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞ�ĚĞ�ů͛ĠƉŝĚĠŵŝĞ�ĞďŽůĂ�ƋƵŝ�Ă�ĨĂŝƚ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�ĚĞ�
ǀŝĐƟŵĞƐ�ĞŶ�ϮϬϭϰ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ĞŶ�'ƵŝŶĠĞ͕�ĂƵ�>ŝďĠƌŝĂ�Ğƚ�ĞŶ�^ŝĞƌƌĂ�
>ĞŽŶĞ�ă�ƚƌĂǀĞƌƐ�ůĞ��ŽŵŝƚĠ�EĂƟŽŶĂů�ĚĞ�'ĞƐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĠƉŝĚĠŵŝĞƐ͕�
ůĞƐ��ŽŵŝƚĠƐ�ƌĠŐŝŽŶĂƵǆ�ĚĞ�'ĞƐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĠƉŝĚĠŵŝĞƐ͕�ůĞ��Kh^�ĞŶƚƌĞ�
ĂƵƚƌĞƐ͘

����������Ϯ͘Ϯ��Ƶ�ƉůĂŶ�ĚĞ�ůĂ�ƉƌĠǀĞŶƟŽŶ�

�ůůĞƐ�ŽŶƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĠ�ă�ůĂ�ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ�ĚĞƐ�ĐĂƐ�ĐŽŶƚĂĐƚƐ�
Ğƚ� ƐƵƐƉĞĐƚƐ� ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ƵŶ� ƐǇƐƚğŵĞ� ĚĞ� ƉĂƌƚĂŐĞ� Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ�
ĞŶ� ƚĞŵƉƐ� ƌĠĞů� ĂǀĞĐ� ůĞƐ� ƐĞƌǀŝĐĞƐ� ĚƵ� DŝŶŝƐƚğƌĞ� ĚĞ� ůĂ� ^ĂŶƚĠ�
ƚĂŶƚ� ĂƵǆ� ĨƌŽŶƟğƌĞƐ� ƋƵ Ă͛Ƶ� ŶŝǀĞĂƵ� ĚĞƐ� ĚŝīĠƌĞŶƚƐ� ĐŽƌƌŝĚŽƌƐ�
ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͕�ĐŽŶƚƌŝďƵĂŶƚ�ĂŝŶƐŝ�ĂƵ�ƌĂůĞŶƟƐƐĞŵĞŶƚ�ĚƵ�ƉƌŽĐĞƐƐƵƐ�
ĚĞ�ƉƌŽƉĂŐĂƟŽŶ�ĚƵ�ǀŝƌƵƐ͘

         Ϯ͘ϯ��Ƶ�ƉůĂŶ�ŽƉĠƌĂƟŽŶŶĞů�

WůƵƐŝĞƵƌƐ�ĂĐƟŽŶƐ�ŽŶƚ�ĠƚĠ�ŵĞŶĠĞƐ�ƉĂƌ�ůĞƐ�ĨŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�
de sécurité 

              Ϯ͘ϯ͘ϭ�>ĞƐ�ĨŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ŽŶƚ�ƐƵƌǀĞŝůůĠ�
ůĞƐ�ǌŽŶĞƐ�ă�ƌŝƐƋƵĞƐ�ƐƵƐĐĞƉƟďůĞƐ�ĚĞ�ĐŽŶĐĞŶƚƌĞƌ�ůĞƐ�ŶĂƟŽŶĂůŝƚĠƐͲ
ĐŝďůĞƐ� ;ĞǆĞŵƉůĞ� ͗� DĂƌĐŚĠ� ^ĂŶĚĂŐĂͬ^ĂŶĚŝŶŝĠƌŝ͕� ă� ŵġŵĞ� ĚĞ�
ƌĞĐĞǀŽŝƌ� ĚĞƐ� étrangers entrés illégalement dans le pays sans 
ĐŽŶƚƌƀůĞ�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ�ƉƌĠĂůĂďůĞͿ͘

�ůůĞƐ�ŽŶƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƉƌŽĐĠĚĠ�ă�ůĂ�ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ�ĚĞ�ƐŝƚĞƐ�Žƶ�ŝů�Ă�ĠƚĠ�
ŝĚĞŶƟĮĠ�ĚĞƐ�ĐĂƐ�ƐƵƐƉĞĐƚƐ͕�ƐƵƉƉŽƐĠƐ�ĂƌƌŝǀĠƐ�ƌĠĐĞŵŵĞŶƚ�ĚĞ�ƉĂǇƐ�
ƚŽƵĐŚĠƐ�ƉĂƌ�ů͛ĠƉŝĚĠŵŝĞ͘

�������������Ϯ͘ϯ͘Ϯ�>Ă�ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ�ĂĐĐƌƵĞ�ĚĞƐ�ĨƌŽŶƟğƌĞƐ�

�Ƶǆ� ĐƀƚĠƐ� ĚĞƐ� ƐĞƌǀŝĐĞƐ� ƐĂŶŝƚĂŝƌĞƐ� ĂƵǆ� ĨƌŽŶƟğƌĞƐ͕� ůĞƐ� ĨŽƌĐĞƐ�
ĚĞ� ĚĠĨĞŶƐĞ� Ğƚ� ĚĞ� ƐĠĐƵƌŝƚĠ� ŽŶƚ� ƚƌĂǀĂŝůůĠ� ĞŶ� ƐǇŶĞƌŐŝĞ͕� ă� ƚƌĂǀĞƌƐ�
ĚĞƐ� ƉĂƚƌŽƵŝůůĞƐ� ŵŝǆƚĞƐ� ĂǀĞĐ� ů͚ĂƉƉƵŝ� ĂĠƌŝĞŶ� ů �͛ƌŵĠĞ� ŶĂƟŽŶĂůĞ�
ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ǌŽŶĞƐ� ĨƌŽŶƚĂůŝğƌĞƐ� ƐĠƉĂƌĂŶƚ� Ě͛ƵŶĞ� ƉĂƌƚ�
ůĞ� ^ĠŶĠŐĂů� ĚĞ� ůĂ� 'ƵŝŶĠĞ� Ğƚ� Ě Ă͛ƵƚƌĞ� ƉĂƌƚ� ůĞ� ^ĠŶĠŐĂů� ĚƵ� DĂůŝ͕�
ĐŽŶƚƌŝďƵĂŶƚ� ĂŝŶƐŝ� ă� ůƵƩĞƌ� ĞĸĐĂĐĞŵĞŶƚ� ĐŽŶƚƌĞ� ůĞƐ� ĞŶƚƌĠĞƐ�
ŝůůĠŐĂůĞƐ�ƐƵƌ�ůĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ŶĂƟŽŶĂů͘

�����������Ϯ͘ϯ͘ϯ�>Ă�ŐĞƐƟŽŶ�ĚƵ��ĂƐ�/ŵƉŽƌƚĠ�ĚĞ�ůĂ�'ƵŝŶĠĞ�

>Ă�ŐĞƐƟŽŶ�ĚƵ�ĐĂƐ�ŝŵƉŽƌƚĠ�ĚĞ�ůĂ�'ƵŝŶĠĞ�Ă�ĠƚĠ�ƵŶ�ďŽŶ�ĞǆĞŵƉůĞ�ĚĞ�
ĐŽůůĂďŽƌĂƟŽŶ�ĂǀĞĐ�ůĞ�DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�^ĂŶƚĠ�Ě͛ƵŶĞ�ƉĂƌƚ͕�Ě Ă͛ƵƚƌĞ�
ƉĂƌƚ�ĚĞ�ƐǇŶĞƌŐŝĞ�ĞŶƚƌĞ�ůĞƐ�ĨŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ͘

'ƌąĐĞ�ă� ů Ă͛ĐƟŽŶ�ĚĞƐ� ĨŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ͕� ŝů� Ă�ĠƚĠ�
ĞƐĐŽƌƚĠ�ũƵƐƋƵ ă͛�ůĂ�ƉĂƌƟĞ�ŽƌŝĞŶƚĂůĞ�ĚƵ�ƉĂǇƐ�Ğƚ�ƌĞŵŝƐ�ĂƵǆ�ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ�
ĨƌŽŶƚĂůŝğƌĞƐ�ŐƵŝŶĠĞŶŶĞ�ĚĂŶƐ�ĚĞƐ�ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ�
ƚƌğƐ�ĂƉƉƌĠĐŝĂďůĞƐ͘

����������Ϯ͘ϯ͘ϰ�>Ğ�ƌƀůĞ�ĚĞƐ�&ŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ĚĂŶƐ�ůĂ�
ĐŽŽƉĠƌĂƟŽŶ�ƚƌĂŶƐŶĂƟŽŶĂůĞ�

>ĞƐ�&ŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ŽŶƚ�ĚĠŵŽŶƚƌĠ�ă�ƐƵĸƐĂŶĐĞ�ůĞ�
ƌƀůĞ�ƋƵ͛ĞůůĞƐ�ƉŽƵǀĂŝĞŶƚ�ũŽƵĞƌ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ŝŶƚĠŐƌĂƟŽŶ�
ƌĠŐŝŽŶĂůĞ͕� ƋƵŝ� ĐŽŶƐƟƚƵĞ�ƵŶ� ůĞǀŝĞƌ� ƐƵƌ� ůĞƋƵĞů� ůĞƐ� �ƚĂƐ� ƉĞƵǀĞŶƚ�
Ɛ Ă͛ƉƉƵǇĞƌ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚĞƐ�ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͘

�ŝŶƐŝ͕�ĞůůĞƐ�ŽŶƚ�ĨĂĐŝůŝƚĠ�ĐŽŶĨŽƌŵĠŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ŝŶƐƚƌƵĐƟŽŶƐ�ĚĞƐ�ƉůƵƐ�
ŚĂƵƚĞƐ� ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ� ƌĞůĂƟǀĞƐ� ĂƵǆ� ĚĠƌŽŐĂƟŽŶƐ� ĂĐĐŽƌĚĠĞƐ� ĚĂŶƐ� ůĞ�
ƚƌĂŶƐƉŽƌƚ� ĚĞ� ĐĞƌƚĂŝŶĞƐ�ŵĂƌĐŚĂŶĚŝƐĞƐ͕� ůĞ� ƉĂƐƐĂŐĞ� ĚĞ� ĐĂŵŝŽŶƐ�
ƚƌĂŶƐƉŽƌƚĂŶƚ�ĚƵ�ŐĂǌ�Ğƚ�ĚƵ�ůĂŝƚ�ĞŶ�ĚŝƌĞĐƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�'ƵŝŶĠĞ͘

�ĂŶƐ�ůĞ�ŵġŵĞ�ŽƌĚƌĞ�Ě͛ŝĚĠĞƐ͕�ĞůůĞƐ�ŽŶƚ�ĨĂĐŝůŝƚĠ�ĂǀĞĐ�ƚĂĐƚ�ůĞ�ƉĂƐƐĂŐĞ�
Ě͛ĠůğǀĞƐ�ĚĞ�ŶĂƟŽŶĂůŝƚĠ�ŐƵŝŶĠĞŶŶĞ�ĚŽŶƚ�ůĞƐ�ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�ƐŽŶƚ�
situés en territoire sénégalais, parfois dans les zones frontaliğƌĞƐ�
ĂǀĞĐ�ůĂ�ŐƵŝŶĠĞ͘

Les Forces de défense et de sécurité ont également géré 
ĂǀĞĐ� ƚĂĐƚ͕� ůĞƐ� ĐŽƌƌŝĚŽƌƐ� ŚƵŵĂŶŝƚĂŝƌĞƐ� ĂƵ� ŶŝǀĞĂƵ� ĚƵ� WŽƌƚ͕� ĚĞ�
ů �͛ĠƌŽƉŽƌƚ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂů�ĚĞ��ĂŬĂƌ͕ �ĂƵ�ƉůƵƐ�ĨŽƌƚ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞƌŵĞƚƵƌĞ�
ĚĞƐ� ĨƌŽŶƟğƌĞƐ�ĂǀĞĐ� ůĂ�'ƵŝŶĠĞ͕�ĚŽŶƚ� ůĞ�ďƵƚ�ĠƚĂŝƚ�ĚĞ�ƉĞƌŵĞƩƌĞ�
ă� ƟƚƌĞ� ĞǆĐĞƉƟŽŶŶĞů� ů Ă͛ĐŚĞŵŝŶĞŵĞŶƚ� ĚĞ� ĚĞŶƌĠĞƐ� ĚĞ� ƉƌĞŵŝğƌĞ�
ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ǀŽůƐ�hE�ĞŶ�ĚŝƌĞĐƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�'ƵŝŶĠĞ͘

ϯ͘��ĠĮƐ�ůŝĠƐ�ă�ů͛ĂĐƟŽŶ�ĚĞƐ�¥ŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�Ğƚ�
ƉĞƌƐƉĞĐƟǀĞƐ

>ĞƐ�&ŽƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ĐŽŶƚƌŝďƵĞŶƚ�ĚĞ�ĨĂĕŽŶ�ĞĸĐĂĐĞ�
ă�ƉƌĠǀĞŶŝƌ�ŽƵ�ƌĂůĞŶƟƌ�ĐĞƌƚĂŝŶƐ�ƉŚĠŶŽŵğŶĞƐ�ƉƌĠũƵĚŝĐŝĂďůĞƐ�ă�ůĂ�
ƐƵƌǀŝĞ�ĚĞ�ůĂ�EĂƟŽŶ͘

>ĞƐ� ƋƵĞƐƟŽŶƐ� ĚĞ� ƐĂŶƚĠ� ƉƵďůŝƋƵĞ� ĐŽŶƐƟƚƵĞŶƚ� ů͛ƵŶ� ĚĞƐ� ĚĠĮƐ�
ĐŽŵƉƚĞ�ŶŽŶ�ƚĞŶƵ�ĚĞ�ů͛ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ�;ĐŽƵƉĞ�ĂďƵƐŝǀĞ�ĚĞ�ďŽŝƐ͕�
ĞƚĐ͘͘Ϳ� ĂǀĞĐ� ƚŽƵƚĞƐ� ůĞƐ� ŝŵƉůŝĐĂƟŽŶƐ� ůŝĠĞƐ� ĂƵ� ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�
ĚƵƌĂďůĞ͘

dŽƵƚĞĨŽŝƐ ůĞƐ� ŵŽǇĞŶƐ� ĚĞ� ĨĂŝƌĞ� ĨĂĐĞ� ĂƵǆ� ĚĠĮƐ� ĐŽŵƉůĞǆĞƐ� Ğƚ�
ŵƵůƟĨŽƌŵĞƐ�ĚĞǀƌĂŝĞŶƚ�ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ�ġƚƌĞ�ĂĚŽƉƚĠƐ�Ǉ�ĐŽŵƉƌŝƐ�ĐĞƵǆ�
Ě͛ŽƌĚƌĞ�ũƵƌŝĚŝƋƵĞ�Ğƚ�ƚĞĐŚŶŝƋƵĞ͘

>Ă�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�Ğƚ�ůĞ�ƌĞŶĨŽƌĐĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ�
ƐŽŶƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƵŶ�ĞŶũĞƵ�ĚĞ�ƚĂŝůůĞ͘

�Ŷ� ĞīĞƚ͕� ůĞƐ� ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ� Ě͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶ�ŶŽƚĠĞƐ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ŐĞƐƟŽŶ�
ĚƵ� �Ks/�Ͳϭϵ� ƉĂŶŝĞƌ� ă� ƐĂůĂĚĞ͕ ŐĞƐƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ� ĐĞůůƵůĞ� ĚĞ� ŐĂƌĚĞ�
à ǀƵĞ� ŝŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶ� ă� ůĂ� ĨƌŽŶƟğƌĞ� ůĂ� ĨƌŽŶƟğƌĞ͕� ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ�
Ě͛ŝŶƚĞƌƉĞůůĂƟŽŶ͕� ŵĂŝŶƟĞŶ� ĚĞ� ů͛ŽƌĚƌĞ� en ƉŽƵƌƌĂŝĞŶƚ� ġƚƌĞ�
ĠǀĂůƵĠĞƐ�ĞŶ�ǀƵĞ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ĂŵĠůŝŽƌĂƟŽŶ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ĐŽŶƚĞǆƚĞ�ŵĂƌƋƵĠ�
ůĂ� ĐŽŵƉůĞǆŝƚĠ� ĠƉŝĚĠŵŝĞƐ� Ğƚ� ƉĂŶĚĠŵŝĞƐ� ŵĂŝƐ� ĂƵƐƐŝ� ƉĂƌ� ůĂ�
ĚĠĐŽƵǀĞƌƚĞ�ĚĞ�ŶŽƵǀĞůůĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ƉĂƌ�ŶŽƚƌĞ�ƉĂǇƐ͘

�Ŷ� ĚĠĮŶŝƟǀĞ͕� ůĞ� ƌĞŶĨŽƌĐĞŵĞŶƚ� ĚĞƐ� ŵŽǇĞŶƐ� ĚĞ� ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ͕�
ů Ă͛ĚĂƉƚĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�Ě͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶ�Ğƚ�ůĂ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ŶŽƐ�
ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ� ĚĞǀƌĂŝĞŶƚ� ġƚƌĞ� ůĞƐ� ůĞǀŝĞƌƐ� ƐƵƌ� ůĞƐƋƵĞůƐ� ŽŶ� ĚĞǀƌĂŝƚ�
Ɛ Ă͛ƉƉƵǇĞƌ�ƉŽƵƌ�ũŽƵĞƌ�ƵŶ�ƌƀůĞ�ƉůƵƐ�ĞĸĐĂĐĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚĞ�
ŶŽƐ�ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͘� >͛ĂĚĂƉƚĂƟŽŶ�ĚĞ�ĐĂĚƌĞ� ũƵƌŝĚŝƋƵĞ�Ğƚ� ůĂ� ĐƵůƚƵƌĞ�
ĚĞ�ůĂ�ƐǇŶĞƌŐŝĞ�Ě Ă͛ĐƟŽŶ�ŶĞ�ĚĞǀƌĂŝĞŶƚ�ƉĂƐ�ġƚƌĞ�ŶŽŶ�ƉůƵƐ�ĞŶ�ƌĞƐƚĞ͘
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WĂƌĂůůğůĞŵĞŶƚ� ă� ůĞƵƌ� ŵŝƐƐŝŽŶ� ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞ� ƋƵŝ� ĐŽŶƐŝƐƚĞ� ă�
protéger, en tout temps, en toutes circonstances et contre toutes 
ĨŽƌŵĞƐ�Ě Ă͛ŐƌĞƐƐŝŽŶ͕�ů͛ŝŶƚĠŐƌŝƚĠ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ŶĂƟŽŶĂů�Ğƚ�ă�ĂƐƐƵƌĞƌ�
ůĂ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ďŝĞŶƐ͕� ůĞƐ��ƌŵĠĞƐ�ĞīĞĐƚƵĞŶƚ�
ĚĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�Ě Ă͛ƉƉƵŝ�ĂƵ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ͕�ƐŽĐŝĂů�Ğƚ�
ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ͘�

�ĂŶƐ�ĐĞ�ĐĂĚƌĞ͕�ů �͛ƌŵĠĞ�ĚĞ�ů Ă͛ŝƌ�ĐŽŶƚƌŝďƵĞ�ƐŝŐŶŝĮĐĂƟǀĞŵĞŶƚ�
ă� ů Ă͛ƉƉƵŝ� Ğƚ� ă� ů Ă͛ƐƐŝƐƚĂŶĐĞ� ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ� ĚĞƐ� ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ� ĂŝŶƐŝ� ƋƵ ă͛�
ůĂ�ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨƌŽŶƟğƌĞƐ�ƚĞƌƌĞƐƚƌĞƐ�Ğƚ�ĂĠƌŝĞŶŶĞƐ͘�>Ğ�ǀĞĐƚĞƵƌ�
ĂĠƌŝĞŶ� ĞƐƚ� ƵŶ� ŽƵƟů� ŝŶĚŝƐƉĞŶƐĂďůĞ� ƉŽƵƌ� ůĂ� ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ� Ğƚ� ůĂ�
ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�ĚĞ�ƌĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚƐ͘���ĐĞ�ƟƚƌĞ͕�ĞŶ�ŐƵŝƐĞ�ĚĞ�ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ�
ĂƵ� ĚŝƐƉŽƐŝƟĨ� ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ŶĂƟŽŶĂůĞ͕� ůĞƐ� ŵŽǇĞŶƐ� ĂĠƌŝĞŶƐ� ŽŶƚ�
ƚƌĂĚŝƟŽŶŶĞůůĞŵĞŶƚ�ĠƚĠ�ŵŝƐ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ƉŽƵƌ�ĂƉƉƵǇĞƌ�ů Ă͛ĐƟŽŶ�ĚĞ�
ů͛�ƚĂƚ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ŐĞƐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĐĂƚĂƐƚƌŽƉŚĞƐ�ŶĂƚƵƌĞůůĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĐƌŝƐĞƐ�
ƐƵƌ�ůĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ŶĂƟŽŶĂů͕�ŵĂŝƐ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ă�ů͛ĞǆƚĠƌŝĞƵƌ�ĚƵ�ƉĂǇƐ͕�
ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ůĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�ĚĞ�ŵĂŝŶƟĞŶ�ĚĞ� ůĂ�ƉĂŝǆ͘��ĞƐ�ĂĐƟŽŶƐ�ŽŶƚ�
été réalisées�ŐƌąĐĞ�ĂƵǆ�ĞīŽƌƚƐ�ĐŽŶƐĞŶƟƐ�ƉĂƌ�ůĞ��ŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ�
ĚĂŶƐ�ůĞ�ĚŽŵĂŝŶĞ�ĚĞ�ůĂ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ů͛ĠƋƵŝƉĞŵĞŶƚ͘

�͛ƵŶĞ�ƉĂƌƚ͕�ů �͛ƌŵĠĞ�ĚĞ�ů Ă͛ŝƌ�Ă�ĠƚĠ�ĂƵ�ƌĞŶĚĞǌͲǀŽƵƐ�ƉĞŶĚĂŶƚ�
ůĞƐ�ĐƌŝƐĞƐ�ůŝĠĞƐ�ĂƵǆ�ŝŶŽŶĚĂƟŽŶƐ͕�ă�ů͛ĠƉŝĚĠŵŝĞ�ĚĞ�ŵĂůĂĚŝĞ�ă�ǀŝƌƵƐ�
�ďŽůĂ�Ğƚ�ă�ůĂ�ƉĂŶĚĠŵŝĞ�ĚƵ��Ks/�Ͳϭϵ͘

^ƵŝƚĞ�ĂƵǆ�ŝŶŽŶĚĂƟŽŶƐ�ƐƵƌǀĞŶƵĞƐ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ďŽŶŶĞ�ƉĂƌƟĞ�
ĚƵ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ� ŶĂƟŽŶĂů� ĞŶ� ϮϬϭϮ� Ğƚ� ĂǇĂŶƚ� ĐŽŶĚƵŝƚ� ă� ů Ă͛ĐƟǀĂƟŽŶ�
ĚƵ� ƉůĂŶ� KZ^��͕� ů �͛ƌŵĠĞ� ĚĞ� ů Ă͛ŝƌ� Ă� ŵŝƐ� ƐĞƐ� ŵŽǇĞŶƐ� ĂĠƌŝĞŶƐ� à 
ĐŽŶƚƌŝďƵƚŝŽŶ�ƉŽƵƌ�ĂƐƐŝƐƚĞƌ�ůĞƐ�ǀŝĐƚŝŵĞƐ�Ğƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĞƌ�ă�ůĂ�ŐĞƐƟŽŶ�
ĚĞ�ĐĞƩĞ�ĐĂůĂŵŝƚĠ͘�>Ğ�ĚĠƉůŽŝĞŵĞŶƚ�Ě͛ŚĠůŝĐŽƉƚğƌĞƐ�Ă ainsi permis 
ĂƵǆ�ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ�ĚĞ�ŵŝĞƵǆ�ĂƉƉƌĠĐŝĞƌ� ů Ă͛ŵƉůĞƵƌ�ĚĞ� ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĂƵ�

ŶŝǀĞĂƵ�ĚĞƐ� ǌŽŶĞƐ� ĚŝĸĐŝůĞƐ� Ě Ă͛ĐĐğƐ� ƉĂƌ� ǀŽŝĞ� ƚĞƌƌĞƐƚƌĞ͕� ĂĮŶ�Ě͛Ǉ�
ĂƉƉŽƌƚĞƌ�ůĞƐ�ƐŽůƵƟŽŶƐ�ŝĚŽŝŶĞƐ͘��ĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�ĚĞ�ƌĞĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞ�
ŽŶƚ�ĠƚĠ�ĞīĞĐƚƵĠĞƐ�ƉŽƵƌ�ůĞ�ĐŽŵƉƚĞ�ĚĞƐ�ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ�ĠƚĂƟƋƵĞƐ�ŵĂŝƐ�
ĂƵƐƐŝ� ĂƵ�ƉƌŽĮƚ�ĚĞƐ��ƚĂƚƐͲŵĂũŽƌƐ�ĚĞ�ĐƌŝƐĞ�ĂƵ�ŶŝǀĞĂƵ�ĚĞƐ� ǌŽŶĞƐ�
ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞŵĞŶƚ�ĂīĞĐƚĠĞƐ�ƉĂƌ�ůĞƐ�ŝŶŽŶĚĂƟŽŶƐ͘��ĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�ŽŶƚ�
ĂŝŶƐŝ�ƉĞƌŵŝƐ�Ě Ă͛ĐĐĠůĠƌĞƌ�ůĞ�ƉƌŽĐĞƐƐƵƐ�Ě͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶ�ƉŽƵƌ�ƉŽƌƚĞƌ�
ĂƐƐŝƐƚĂŶĐĞ�Ğƚ�ƉƌĞŶĚƌĞ�ĞŶ�ĐŚĂƌŐĞ�ůĞƐ�ƐŝŶŝƐƚƌĠƐ͘

L’Armée de l’air a ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ĠƚĠ�ĂĐƚŝǀĞ�ĚƵƌĂŶƚ l’épidémie 
ĚĞ� ŵĂůĂĚŝĞ� ă� ǀŝƌƵƐ� �ďŽůĂ� ƋƵŝ� ĂǀĂŝƚ� ĚĠďƵƚĠ� ĂƵ� ^ƵĚͲ�Ɛƚ� ĚĞ� ůĂ�
'ƵŝŶĠĞ͕� ĂǀĂŶƚ� ĚĞ� Ɛ͛ĠƚĞŶĚƌĞ� ĂƵ� >ŝďĞƌŝĂ͕� ă� ůĂ� ^ŝĞƌƌĂ� >ĞŽŶĞ͕� ĂƵ�
EŝŐĞƌŝĂ͕�ĂƵ�DĂůŝ͕�ĂƵǆ��ƚĂƚƐͲhŶŝƐ͕�ă� ů͛�ƐƉĂŐŶĞ͕�ĂƵ�^ĠŶĠŐĂů�ĂŝŶƐŝ�
ƋƵ ă͛� Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ�ƉĂǇƐ͘� �Ŷ�ϮϬϭϰ͕� ůĂ� ĨĞƌŵĞƚƵƌĞ�ĚĞ� ůĂ� ĨƌŽŶƟğƌĞ� ^ƵĚ�
ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ƉĂǇƐ�ĠƚĂŝƚ�ĚĞǀĞŶƵĞ�ƵŶ� ŝŵƉĠƌĂƟĨ�ƉŽƵƌ� ĨĂŝƌĞ� ĨĂĐĞ�ă� ůĂ�
ƉƌŽƉĂŐĂƟŽŶ� ĚĞ� ĐĞƩĞ�ŵĂůĂĚŝĞ� ă� ǀŝƌƵƐ� ŚĠŵŽƌƌĂŐŝƋƵĞ͘� ^ŽƵƐ� ĐĞ�
ƌĂƉƉŽƌƚ͕�ů �͛ƌŵĠĞ�ĚĞ�ů Ă͛ŝƌ�ĂǀĂŝƚ�ŵŝƐ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ƐĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�ĂĠƌŝĞŶƐ�
ƉŽƵƌ� ƌĞŶĨŽƌĐĞƌ� ůĂ� ƐĠĐƵƌŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ� ĐĞƩĞ�ƉĂƌƟĞ�ĚƵ� ^ĠŶĠŐĂů͘� �Ƶ�
ƚŽƚĂů͕�ƉƌğƐ�ĚĞ�ĐĞŶƚ�;ϭϬϬͿ�ŚĞƵƌĞƐ�ĚĞ�ǀŽů�ŽŶƚ�ĠƚĠ�ĞīĞĐƚƵĠĞƐ�ĚƵƌĂŶƚ�
ĐĞƩĞ�ƉĠƌŝŽĚĞ͘�hŶ�ĂǀŝŽŶ�ĚĞ�ƚƌĂŶƐƉŽƌƚ�Ă�ĠƚĠ�ŵŝƐ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ůĞ�ϭϵ�
^ĞƉƚĞŵďƌĞ� ϮϬϭϰ� ƉŽƵƌ� ƌĂƉĂƚƌŝĞƌ� ůĂ� ƐĞƵůĞ� ƉĞƌƐŽŶŶĞ� ŝŶĨĞĐƚĠĞ͕�
ĂƉƉƌĠŚĞŶĚĠĞ� ƉĂƌ� ůĞƐ� ƐĞƌǀŝĐĞƐ� ĚĞ� ƐĠĐƵƌŝƚĠ� Ğƚ� ƉƌŝƐĞ� ĞŶ� ĐŚĂƌŐĞ�
ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞƐ�ŶĂƟŽŶĂůĞƐ͘

Plus récemment, face la crise sanitaire liée à la pandémie 
ĚƵ� �Ks/�� ϭϵ� ƋƵŝ� ĐŽŶƟŶƵĞ� Ě͛ĞŶŐĞŶĚƌĞƌ� ĚĞƐ� ĐŽŶƐĠƋƵĞŶĐĞƐ�
ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞƐ͕� ƐŽĐŝĂůĞƐ� Ğƚ� ƐĠĐƵƌŝƚĂŝƌĞƐ� ŝŶƚĞƌƉĞůůĂŶƚ� ůĂ� ŶĂƟŽŶ�
ƚŽƵƚĞ�ĞŶƟğƌĞ͕�ĞŶ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ�ůĞƐ��ƌŵĠĞƐ͕�ů �͛ƌŵĠĞ�ĚĞ�ů Ă͛ŝƌ͕ �ĞŶĐŽƌĞ�
ƵŶĞ�ĨŽŝƐ͕�Ŷ Ă͛�ƉĂƐ�ŵĂŶƋƵĠ�ă�ů Ă͛ƉƉĞů͘��ĞƐ�ĚŝǌĂŝŶĞƐ�ĚĞ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�ŽŶƚ�
ĠƚĠ�ĞīĞĐƚƵĠĞƐ�ƉŽƵƌ�ĐŽůůĞĐƚĞƌ�ĚĞƐ�ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ�ƐƵƌ�ůĂ�ĐŝƌĐƵůĂƟŽŶ�

CONTRIBUTION DE L’ARMEE DE L’AIR DANS  
LE DISPOSITIF DE RESILIENCE NATIONALE

Capitaine Abdoulaye DIOP
Chef du Bureau Air

 Division Entraînement Organisation
Etat-major général des Armées



39

AU COEUR DE LA RESILIENCE

ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ďŝĞŶƐ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ĐŽŶƚĞǆƚĞ�ĚĞ�ĐŽƵǀƌĞͲĨĞƵ�Ğƚ�
Ě͛ĠƚĂƚ�Ě͛ƵƌŐĞŶĐĞ�ůŝĠ�ă�ůĂ�ĐƌŝƐĞ�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ͘��Ğ�ƉůƵƐ͕�ůĂ�ƐƵƌǀĞŝůůĂŶĐĞ�
ĚĞƐ�ĂǆĞƐ� ƐĞĐŽŶĚĂŝƌĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ� ƐŝƚĞƐ�Ě͛ŽƌƉĂŝůůĂŐĞ�ĚĞ� ůĂ� ƌĠŐŝŽŶ�ĚĞ�
<ĠĚŽƵŐŽƵ�Ă�ƉĞƌŵŝƐ�ĚĞ�Ɛ Ă͛ƐƐƵƌĞƌ�ĚƵ�ƌĞƐƉĞĐƚ�ĚĞ�ůĂ�ĐĞƐƐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�
ĂĐƟǀŝƚĠƐ�ĚĂŶƐ�ĐĞƐ�ǌŽŶĞƐ͕�ĐŽŶĨŽƌŵĠŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ƌĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶƐ�
ƐĂŶŝƚĂŝƌĞƐ͘

� Ă͛ƵƚƌĞ� ƉĂƌƚ͕� ůĞ� ĚĠƉůŽŝĞŵĞŶƚ� Ě͛ƵŶ� ĚĠƚĂĐŚĞŵĞŶƚ�
Ě͛ŚĠůŝĐŽƉƚğƌĞƐ� ĂƵ� ƐĞŝŶ� ĚĞ� ůĂ� DŝƐƐŝŽŶ� ŵƵůƟĚŝŵĞŶƐŝŽŶŶĞůůĞ�
ŝŶƚĠŐƌĠĞ�ĚĞƐ�EĂƟŽŶƐ�hŶŝĞƐ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƐƚĂďŝůŝƐĂƟŽŶ�ĞŶ�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�
�ĞŶƚƌĂĨƌŝĐĂŝŶĞ� ;D/Eh^��Ϳ͕� ĚĞ� ϮϬϭϱ� ă� ϮϬϭϵ͕� ĂƵͲĚĞůă� ĚĞ�
ƌĞŚĂƵƐƐĞƌ� ů͛ŝŵĂŐĞ�ĚĞ�ŵĂƌƋƵĞ�ĚĞƐ��ƌŵĠĞƐ� ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞƐ͕� Ă�ĮŶŝ�
ĚĞ�ŵĞƩƌĞ�ĞŶ�ĞǆĞƌŐƵĞ�ŶŽƚƌĞ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͘�

>Ğ� ĚĠƚĂĐŚĞŵĞŶƚ� Ă� ũƵƐƚĞŵĞŶƚ� ĨĂŝƚ� ƉƌĞƵǀĞ� ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�
ƉŽƵƌ� ƐƵƌŵŽŶƚĞƌ� ůĞƐ� ĚŝĸĐƵůƚĠƐ� ůŝĠĞƐ� ĞŶ� ƉĂƌƟĞ� ĂƵǆ� ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ�
ŵĠƚĠŽƌŽůŽŐŝƋƵĞƐ� ůŽĐĂůĞƐ� ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ� ĚĞ� ĐĞůůĞƐ� ĚƵ� ^ĠŶĠŐĂů͘�
>͛ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚ�ƐĂŶƐ�ĨĂŝůůĞ͕�ůĞ�ĚĠǀŽƵĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ůĞ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĂůŝƐŵĞ�
ĚĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�Ğƚ�ĨĞŵŵĞƐ�ƋƵŝ�ĐŽŵƉŽƐĞŶƚ�ĐĞ�ĚĠƚĂĐŚĞŵĞŶƚ͕�ŽŶƚ�ĞƵ�
ƌĂŝƐŽŶ�ĚĞƐ�ƌĠĂůŝƚĠƐ�ĚĞ�ĐĞ�ƚŚĠąƚƌĞ�Ě͛ŽƉĠƌĂƟŽŶ�ƋƵĂƐŝ�ĚŝĸĐŝůĞ͘�>Ğ�
ĚĠƚĂĐŚĞŵĞŶƚ�Ă�ĞƵ�ă�ĚĠƉůŽǇĞƌ�ƐĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�ĚĂŶƐ�ƉƌĞƐƋƵĞ�ƚŽƵƚĞƐ�
ůĞƐ�ƉƌŽǀŝŶĐĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĐĞŶƚƌĂĨƌŝĐĂŝŶĞ͕�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚĞ�
ƐĞƐ�ŝŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶƐ͘

� >ĞƐ� ĂǀŝĂƚĞƵƌƐ� ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐ� ƐŽŶƚ� ƉĂƌ� ůĂ� ƐƵŝƚĞ� ƚƌğƐ� ǀŝƚĞ�
ĚĞǀĞŶƵƐ�ĚĞƐ�ĠůĠŵĞŶƚƐ�ŝŶĐŽŶƚŽƵƌŶĂďůĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ŽƉĠƌĂƟŽŶƐ�ĚĞ�
ĐĞƩĞ�ĨŽƌĐĞ�ŽŶƵƐŝĞŶŶĞ͘��Ƶ�ĨĂŝƚ͕�ƉƌğƐ�ĚĞ�ĚĞƵǆ�ŵŝůůĞ�;ϮϬϬϬͿ�ŚĞƵƌĞƐ�
ĚĞ�ǀŽů�ŽŶƚ�ĠƚĠ�ĞīĞĐƚƵĠĞƐ�ă� ƚƌĂǀĞƌƐ�ĚĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�ĚŝǀĞƌƐĞƐ� ƚĞůƐ�
ƋƵĞ� ůĞƐ� ĞƐĐŽƌƚĞƐ� ĚĞ� ĐŽŶǀŽŝƐ͕� ůĂ� ƌĞĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞ� ĚĞ� ƐĞĐƚĞƵƌƐ͕�
ůĞƐ� ĐŽƵǀĞƌƚƵƌĞƐ� ĂĠƌŝĞŶŶĞƐ͕� ů Ă͛ƉƉƵŝ� ĂƵ� ĐŽŵďĂƚ� ĚĞƐ� ƚƌŽƵƉĞƐ� ĂƵ�
ƐŽů͕� ů͛ĠǀĂĐƵĂƟŽŶ� ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ� ;�s�^�EͿ� ĂŝŶƐŝ� ƋƵĞ� ůĂ� ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ� Ğƚ�
ůĞ�ƐĂƵǀĞƚĂŐĞ͘��ĞƐ�ĂĐƟŽŶƐ�ŽŶƚ�ǀĂůƵ�ă�ƚŽƵƚ�ůĞ�ĚĠƚĂĐŚĞŵĞŶƚ͕�ƵŶĞ�
ůĞƩƌĞ�ĚĞ�ĨĠůŝĐŝƚĂƟŽŶ�ĚĠĐĞƌŶĠĞ�ƉĂƌ�ůĞ��ŽŵŵĂŶĚĂŶƚ�ĚĞ�ůĂ�&ŽƌĐĞ͘

�Ŷ� ŽƵƚƌĞ͕� ůĂ� ƌĞĚǇŶĂŵŝƐĂƟŽŶ� ĚĞ� ů͛�ĐŽůĞ� ĚĞ� ů �͛ƌŵĠĞ� ĚĞ�
ů Ă͛ŝƌ� ;���Ϳ� Ă� ƉĞƌŵŝƐ� Ě Ă͛ǀŽŝƌ� ƵŶĞ� ŵĂŠƚƌŝƐĞ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ�

du personnel pour accompagner la montée en puissance et 
ĐŽŶĨŽƌƚĞƌ�ƵŶĞ�ďŽŶŶĞ�ƉŽƐƚƵƌĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĚŝƐƉŽƐŝƟĨ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͘

>Ă� ĐĂƉĂĐŝƚĂƟŽŶ� ĞŶ� ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ� ŚƵŵĂŝŶĞƐ� ƋƵĂůŝĮĠĞƐ͕�
ĚĞŵĞƵƌĞ�ĂƵ�ĐƈƵƌ�ĚĞƐ�ƉƌĠŽĐĐƵƉĂƟŽŶƐ͘���ĐĞƚ�ĞīĞƚ͕�ů͛����Ă�ũŽƵĠ�
ƵŶ�ƌƀůĞ�ƉƌŝŵŽƌĚŝĂů�ĚĂŶƐ�ůĂ�ŵĂŠƚƌŝƐĞ�ĚĞ�ůĂ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ�ďĂƐĞ�ĚƵ�
ƉĞƌƐŽŶŶĞů� ƐŽƵƐͲŽĸĐŝĞƌ� ƋƵŝ� ĐŽŶƐƟƚƵĞ� ůĂ� ĐŚĞǀŝůůĞ� ŽƵǀƌŝğƌĞ� ĚĞ�
ů �͛ƌŵĠĞ�ĚĞ�ů Ă͛ŝƌ͘

��ĐƀƚĠ�ĚĞ�ůĂ��ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ƐŽƵƐͲŽĸĐŝĞƌƐ͕�ů͛����Ă�ŝŶŝƟĠ͕�
ĚĞƉƵŝƐ� ƋƵĞůƋƵĞƐ� ĂŶŶĠĞƐ͕� ƵŶĞ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ�ƉŝůŽƚĞƐ� Ě Ă͛ǀŝŽŶ� Ğƚ�
Ě͛ŚĠůŝĐŽƉƚğƌĞ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵĞ�Ě͛ŝŶŐĠŶŝĞƵƌƐ�ĞŶ�ĂĠƌŽŶĂƵƟƋƵĞ�ĂƵ�ƉƌŽĮƚ�
Ě͛ŽĸĐŝĞƌƐ�ĚŽŶƚ� ůĂ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ�ďĂƐĞ�Ă�ĠƚĠ�ĞīĞĐƚƵĠĞ�ă� ů͛�ĐŽůĞ�
ŶĂƟŽŶĂůĞ�ĚĞƐ�ŽĸĐŝĞƌƐ�Ě Ă͛ĐƟǀĞ�;�EK�Ϳ�ĚĞ�dŚŝğƐ�ŽƵ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ��ĐŽůĞƐ�
Ě͛ŽĸĐŝĞƌƐ�ĚĞƐ�ƉĂǇƐ�ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ�ĚƵ�^ĠŶĠŐĂů͘��ĞƩĞ�ĞǆƚĞŶƐŝŽŶ�ĚĞƐ�
ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛����Ă�ƉĞƌŵŝƐ�ĚĞ�ƉŽƵǀŽŝƌ�ĚŝƐƉŽƐĞƌ�
ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ�ƐƵĸƐĂŶƚƐ�ƉŽƵƌ�ƌĞƐƉĞĐƚĞƌ�ŶŽƐ�ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚƐ�ĚĂŶƐ�
ůĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�ĚĞ�ŵĂŝŶƟĞŶ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂŝǆ͕�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ĞŶ�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�
ĚĞ��ƀƚĞ�Ě͛/ǀŽŝƌĞ�Ğƚ�ĞŶ�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĐĞŶƚƌĂĨƌŝĐĂŝŶĞ͘

WĂƌ� ĂŝůůĞƵƌƐ͕� ƵŶ� ƉƌŽũĞƚ� Ă� ĠƚĠ� ŝŶŝƟĠ� ƉŽƵƌ� ůĂ� ŵŽŶƚĠĞ� ĞŶ�
ƉƵŝƐƐĂŶĐĞ�ĚĞ�ů͛���͘��ůůĞ�ƐĞƌĂ�ĂŝŶƐŝ�ĐĂƉĂďůĞ�Ě Ă͛ƐƐƵƌĞƌ�ĞŶƟğƌĞŵĞŶƚ�
ůĂ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ�ĚĞ�ů �͛ƌŵĠĞ�ĚĞ�ů Ă͛ŝƌ�Ğƚ�ĚĞ�ŵĞƩƌĞ�ĞŶ�
ĂƉƉůŝĐĂƟŽŶ�ƵŶ�ƉůĂŶ�ĚĞ�ƌĞĐƌƵƚĞŵĞŶƚ͕�ĂĮŶ�Ě Ă͛ƩĞŝŶĚƌĞ�ůĞƐ�ŽďũĞĐƟĨƐ�
ĚƵ�ĨŽƌŵĂƚ�ĚĞƐ��ƌŵĠĞƐ�ă�ů͛ŚŽƌŝǌŽŶ�ϮϬϮϱ͘

�Ŷ�ĚĠĮŶŝƟǀĞ͕� ů �͛ƌŵĠĞ�ĚĞ� ů Ă͛ŝƌ�ƉĂƌƟĐŝƉĞ�ĂĐƟǀĞŵĞŶƚ�à la 
ŐĞƐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĐƌŝƐĞƐ͘��ŝŶƐŝ͕�ƐĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�ĂĠƌŝĞŶƐ�ƐŽŶƚ�ƌĠŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ�
ŵŝƐ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ƉŽƵƌ�ů͛ĞǆĠĐƵƟŽŶ�ĚĞ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�Ě Ă͛ƉƉƵŝ�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ�Ğƚ�
de sécurisation ĚĂŶƐ� ůĞ� ĐĂĚƌĞ� ĚĞ� ůĂ� ƉƌĠǀĞŶƟŽŶ� Ğƚ� ĚĞ� ůĂ� ůƵƩĞ�
ĐŽŶƚƌĞ�ƚŽƵƚĞ�ĨŽƌŵĞ�ĚĞ�ŵĞŶĂĐĞ͘�>Ğ��ŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ�Ă�ĐŽŶƐĞŶƟ�
ĚĞƐ� ĞīŽƌƚƐ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚƐ� ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ůĂ� ŵŽŶƚĠĞ� ĞŶ� ƉƵŝƐƐĂŶĐĞ� ĚĞ�
ů͛���͕�ƉŽƵƌ�ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞƌ�ĐĞƩĞ�ĚǇŶĂŵŝƋƵĞ͘�

>͛ĂŵĠůŝŽƌĂƟŽŶ�ĞŶ�ĐŽƵƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ŇŽƩĞ�ƉĞƌŵĞƩƌĂ�ă�ů �͛ƌŵĠĞ�
ĚĞ�ů Ă͛ŝƌ�ĚĞ�ŵŝĞƵǆ�ĨĂŝƌĞ�ĨĂĐĞ�ĂƵǆ�ŵĞŶĂĐĞƐ�ŵƵůƟĨŽƌŵĞƐ�ƚĞůƐ�ƋƵĞ�
ůĞƐ�ƚƌĂĮĐƐ�ŝůůŝĐŝƚĞƐ�Ğƚ�ůĞ�ƚĞƌƌŽƌŝƐŵĞ͘
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LA RÉSILIENCE, UN ENJEU  
DE LA FORMATION À L’ENOA

DR MALICK GAYE

>͛ŽďũĞĐƟĨ�ĚĞ�ĐĞƚ�ĂƌƟĐůĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�Ŷŝ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ů͛ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞ�ĚƵ�
concept de ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͕�Ŷŝ�ĚĞ�ǀĂůŝĚĞƌ�ŽƵ�ŝŶǀĂůŝĚĞƌ�ůĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ�
ĂĐĐĞƉƟŽŶƐ� ĂƵǆƋƵĞůůĞƐ� ŝů� ƌĞŶǀŽŝĞ͕� ĞŶĐŽƌĞ� ŵŽŝŶƐ� ĚĞ� ĚŝƐĐƵƚĞƌ�
ůĞƐ� ĨĂĐƚĞƵƌƐ� ŐĠŶĠƟƋƵĞƐ͕� ĐŽŐŶŝƟĨƐ͕� ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚĂƵǆ� Ğƚ�
ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚĂƵǆ� ;DĂƌŝĞ� �KEE�d͕ � ϮϬϬϳͿ� ƋƵŝ� ĨĂǀŽƌŝƐĞŶƚ� ƐŽŶ�
ĠŵĞƌŐĞŶĐĞ� Ğƚ� ĞŶ� ĨŽŶƚ� ƵŶ� ŽďũĞƚ� Ě Ă͛ŶĂůǇƐĞ͘� /ů� Ɛ Ă͛Őŝƚ� ƉůƵƚƀƚ� ĚĞ�
ŵŽŶƚƌĞƌ� ĐŽŵŵĞŶƚ͕� ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ƵŶ� ŵŽĚğůĞ� ĚĞ� ƐŽĐŝĂůŝƐĂƟŽŶ� Ğƚ�
ĚĞ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ͕� ů͛�ĐŽůĞ� ŶĂƟŽŶĂůĞ� ĚĞƐ� ŽĸĐŝĞƌƐ�
Ě Ă͛ĐƟǀĞ� ;�EK�Ϳ� ƉĂƌǀŝĞŶƚ� ă� ƚƌĂŶƐŵĞƩƌĞ� ƵŶ� ͨ� ŚĂďŝƚƵƐ� ĚĞ�
ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ͩ�ĂƵǆ�ĨƵƚƵƌƐ�ŽĸĐŝĞƌƐ͘���ĐĞƩĞ�ĮŶ͕� ůĂ�ĚĠĮŶŝƟŽŶ�ĚƵ�
ĐŽŶĐĞƉƚ�ĚĞŵĞƵƌĞ�ŝŶĠǀŝƚĂďůĞ͘�

^ĞůŽŶ� t�><�Z� Ğƚ� Ăů͘� ;ϮϬϬϰͿ͕� ĐŝƚĠ� ƉĂƌ� :ĞĂŶͲDĂƌĐ�
�,�d�/'E�Z� ;ϮϬϭϰ͕� Ɖ͘ϱϳͿ� Ğƚ� :ĞĂŶ� DĂƌĐĞů� <K&&/� ;ϮϬϮϬͿ͕� ͨ� ůĂ�
ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĞǆƉƌŝŵĞ�ůĂ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�Ě͛ƵŶ�ƐǇƐƚğŵĞ�ă�ĂďƐŽƌďĞƌ�ĚĞƐ�ĐŚŽĐƐ͕�
ƐŽƵƌĐĞƐ�ĚĞ�ĚǇƐĨŽŶĐƟŽŶŶĞŵĞŶƚ͕� Ğƚ�ă� ƐĞ� ƌĠŽƌŐĂŶŝƐĞƌ� ƚŽƵƚ�ĞŶ� ƐĞ�
ŵŽĚŝĮĂŶƚ�ĚĞ�ŵĂŶŝğƌĞ�ă�ĐŽŶƐĞƌǀĞƌ�ƐĞƐ�ĨŽŶĐƟŽŶƐ�ĞƐƐĞŶƟĞůůĞƐ͕�ƐĂ�
ƐƚƌƵĐƚƵƌĞ͕�ƐŽŶ�ŝĚĞŶƟƚĠ�Ğƚ�ƐĞƐ�ďŽƵĐůĞƐ�ĚĞ�ƌĠƚƌŽĂĐƟŽŶƐ�ͩ ͘�>Ğ�ďƵƚ�ĚĞ�
ů Ă͛ďƐŽƌƉƟŽŶ�ĚƵ�ĐŚŽĐ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶ�ĞƐƚ͕�ƉŽƵƌ�ů͛ĞƐƐĞŶƟĞů͕�
ĚĞ�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ů͛ĠƋƵŝůŝďƌĞ�Ğƚ�ƉƌĞŶĚƌĞ�ƵŶ�ŶŽƵǀĞĂƵ�ĚĠƉĂƌƚ͕�ŵĂůŐƌĠ�
ůĂ�ƉƌĠƐĞŶĐĞ�ĚĞ�ů͛ĠůĠŵĞŶƚ�ƉĞƌƚƵƌďĂƚĞƵƌ͕ �ĐŽŵŵĞ�ů͛ĞǆƉƌŝŵĞ��ŽƌŝƐ�
�zZh>E/<�;ϮϬϬϳͿ�͗�ͨ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͕�Đ͛ĞƐƚ�;͙Ϳ�ůĂ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�ă�ƌĠƵƐƐŝƌ͕ �
ă� ǀŝǀƌĞ͕� ă� ƐĞ� ĚĠǀĞůŽƉƉĞƌ� ĞŶ� ĚĠƉŝƚ� ĚĞ� ů͛ĂĚǀĞƌƐŝƚĠ� ͩ͘� KŶ� ƉĞƵƚ�
ĂĚŵĞƩƌĞ͕�ƉĂƌ�ŝŶĨĠƌĞŶĐĞ͕�ƋƵ͛ŝů�Ŷ͛Ǉ�Ă�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ƋƵ͛ĞŶ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�
ĚĞ�ŵĞŶĂĐĞ͕�ĚĞ�ƐƵƌǀĞŶƵĞ�Ě͛ƵŶ�ƉƌŽďůğŵĞ͕�ŵĂŝƐ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ͕�ƋƵĞ�
ĐĞ�ŵŽĚĞ�ĚĞ�ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ƟĞŶƚ�ĐŽŵƉƚĞ�ĚĞ�ůĂ�ŶĂƚƵƌĞ�ĚƵ�ĐŚŽĐ͘�

�Ƶ� ĠŐĂƌĚ� ĂƵǆ� ĐŽŶƚŽƵƌƐ� ƐĠŵĂŶƟƋƵĞƐ� ĚƵ� ǀŽĐĂďůĞ͕�
ů͛ŝŶƐƟƚƵƟŽŶ� ĚĞ� ů͛�EK�� ƚƌĂĚƵŝƚ� ŵĂŶŝĨĞƐƚĞŵĞŶƚ� ůĂ� ǀŽůŽŶƚĠ� ĚĞƐ�
ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞƐ�Ğƚ�ĐŝǀŝůĞƐ�ĚĞ�ƌĞŶĚƌĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶƚĞ�ůĂ�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞ�ĚƵ�
ĐŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐ͘

�Ŷ� ĞīĞƚ͕� ͨ� ů͛ĠƟŽůŽŐŝĞ� ͩ� ĚĞ� ůĂ� ĐƌĠĂƟŽŶ� Ě͛ƵŶ�
ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚ� ŵŝůŝƚĂŝƌĞ� Ě͛ĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ� ƐƵƉĠƌŝĞƵƌ� ĚĠĚŝĠ� ĂƵǆ�
ŽĸĐŝĞƌƐ1͕�ŵŽŶƚƌĞ� �ƋƵĞ� ůĞƐ�ĂƵƚŽƌŝƚĠƐ� ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞƐ�ĐŚĞƌĐŚĂŝĞŶƚ͕�
d’une part, à «  ĐŽŵďůĞƌ� ůĞ� ĚĠĮĐŝƚ� ĐŽŶƐƚĂƚĠ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ĞīĞĐƟĨƐ�
ĚĞƐ�ŽĸĐŝĞƌƐ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐ », et, d’autre part, à « ĨŽƌŵĞƌ͕ �ƐƵŝǀĂŶƚ�
ŶŽƐ�ďĞƐŽŝŶƐ͕�ƐƵŝǀĂŶƚ�ŶŽƚƌĞ�ĠƚŚŝƋƵĞ͕�ĚĞƐ�ŽĸĐŝĞƌƐ�ƉĠƚƌŝƐ�ĚĂŶƐ� ůĞ�
ŵġŵĞ� ŵŽƵůĞ »2͘� �Ŷ� ƌĂŝƐŽŶ� ĚĞƐ� ĐŽŶƚƌĂŝŶƚĞƐ� ďƵĚŐĠƚĂŝƌĞƐ͕� ĚĞƐ�
ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶƐ� ŵŝŶĞƵƌĞƐ� ă� ǀĂůĞƵƌ� ĂĚĂƉƚĂƟǀĞ� ĂǀĂŝĞŶƚ� ĠƚĠ�
ĂŝŶƐŝ� ŽƉĠƌĠĞƐ͘� �ƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕� ĂǀĞĐ� ůĂ� ĚŝŵĞŶƐŝŽŶ� ƐŽƵƐͲƌĠŐŝŽŶĂůĞ�
ƋƵ Ă͛�ĂĐƋƵŝƐĞ� ů͛�EK�͕� ŝů� ĂƉƉĂƌĂŝƚ͕� ƐĂŶƐ�ĂƵĐƵŶ�ĚŽƵƚĞ͕�ƋƵĞ�ĐĞƩĞ�
ǀŽůŽŶƚĠ�Ě Ă͛ũƵƐƚĞŵĞŶƚ�ĚƵƌĂďůĞ�ĚĞ�ů͛ĞīĞĐƟĨ�ĚĞƐ�ƚƌŽƵƉĞƐ�ĂǀĞĐ�ĐĞůƵŝ�
ĚĞ�ĐŚĞĨƐ�ĐĞŶƐĠƐ�ůĞƐ�ĚŝƌŝŐĞƌ�ƌĞƐƚĞ�ƵŶĞ�ͨ�ƉƌŽƉŚǇůĂǆŝĞ�ͩ�ƉƌŝŵĂŝƌĞ�Ğƚ�
ƐĞĐŽŶĚĂŝƌĞ�ůƵƩĂŶƚ�ĐŽŶƚƌĞ�ƚŽƵƚ�ƌŝƐƋƵĞ�ĚĞ�ƉĞƌƚĞ�ĚĞ�ůĂ�ƐŽƵǀĞƌĂŝŶĞƚĠ�
militaire, que seuls les ďĞůůĂƚŽƌĞƐ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ƉƌĠƐĞƌǀĞƌ͘ �

�ĞƩĞ�ƉƌĠƐĞŶƚĞ�ĠƚƵĚĞ͕�ĚŽŶƚ�ů Ă͛ŵďŝƟŽŶ�ƐĞ�ǀĞƵƚ�ŵŽĚĞƐƚĞ͕�
ĚĠĐŽƵůĞ� Ě͛ƵŶĞ� ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ� ĞŵƉŝƌŝƋƵĞϯ et documentaire menée 
ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�Ě͛ƵŶ�ƉƌŽũĞƚ�Ě͛ŽƵǀƌĂŐĞ�ĐŽŵŵƵŶ�;ĞŶ�ĐŽƵƌƐͿ�ƉŽƌƚĂŶƚ�
sur le �ŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚͬ>ĞĂĚĞƌƐŚŝƉ͘��ůůĞ�ƚƌĂŝƚĞ�ůĂ�ƋƵĞƐƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�
ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ƐŽƵƐ�ĚĞƵǆ�ĂŶŐůĞƐ�͗�ƵŶĞ�ďƌğǀĞ�ƌĞǀƵĞ�ĚĞ�ůĂ�ůŝƩĠƌĂƚƵƌĞ�
Ğƚ� ƵŶĞ� ĠďĂƵĐŚĞ� ĚĞƐĐƌŝƉƟǀĞ� ĚĞƐ� dƌĂĚŝƟŽŶƐ4͘� EŽƚƌĞ� ĂƉƉƌŽĐŚĞ�
consiste à démontrer que la résilience peut faire l’objet d’un 

1 Décret numéro 81-689 du 8 août 1981.

2 Lettre N° 4770/MFA/SCEL du 30 octobre 1980 du Ministre des 
Forces Armées.

3  Enquête auprès des élèves o!ciers de la 38ème promotion de 
l’ENOA.

4 Ensemble de valeurs et pratiques séculaires fondées sur la culture 
endogène et devant servir de modèles aux chefs militaires.
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AU COEUR DE LA RESILIENCE

ĂƉƉƌĞŶƟƐƐĂŐĞ�ĂƵ�ƚƌĂǀĞƌƐ�Ě͛ƵŶ�ĐŽŶƚĞŶƵ�ĨŽƌŵĂƟĨ�ă�ĨŽƌƚĞƐ�ĐŚĂƌŐĞƐ�
ƐǇŵďŽůŝƋƵĞƐ� Ğƚ� ă� ƉŽƚĞŶƟĂůŝƚĠƐ� ĐŽŐŶŝƟǀĞƐ͕� ĠŵŽƟŽŶŶĞůůĞƐ� Ğƚ�
ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚĂůĞƐ͘�

hŶĞ� ƌĞǀƵĞ� ůŝƩĠƌĂŝƌĞ� ĚĞ� ůĂ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ŵŝƐĞ� ĞŶ�
ƉĞƌƐƉĞĐƟǀĞ�ĂǀĞĐ�ůĂ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨƵƚƵƌƐ�ĐŚĞĨƐ

/ŶƐƟƚƵƚ� ŵŝůŝƚĂŝƌĞ� ĚĞ� ƌĠĨĠƌĞŶĐĞ� ĚĂŶƐ� ůĞ� ĚŽŵĂŝŶĞ� ĚƵ�
ůĞĂĚĞƌƐŚŝƉ et de ů͛ĞǆĞƌĐŝĐĞ� ĚĞ� ů͛ĂƵƚŽƌŝƚĠ͕� ů͛�ĐŽůĞ� ŶĂƟŽŶĂůĞ� ĚĞƐ�
ŽĸĐŝĞƌƐ� Ě Ă͛ĐƟǀĞ͕� ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ůĞƐ� ƚƌŽŝƐ� ǀŽůĞƚƐ� ĚĞ� ƐĂ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ͕� ă�
ƐĂǀŽŝƌ� ůĞƐ� ĐŽŵƉŽƐĂŶƚĞƐ�ŵŽƌĂůĞ͕� ĂĐĂĚĠŵŝƋƵĞ�Ğƚ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞ͕�ŵĞƚ�
ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĂƵ�ĐƈƵƌ�ĚĞ�ƐĞƐ�ŽďũĞĐƟĨƐ�ƉĠĚĂŐŽŐŝƋƵĞƐ͘���ů͛ŝŵĂŐĞ�
ĚƵ� ůĞĂĚĞƌƐŚŝƉ͕� ůĂ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĞƐƚ͕�ĚĂŶƐ� ů͛ĞƐƉĂĐĞ�Ě Ă͛ƉƉƌĞŶƟƐƐĂŐĞ�
ĚĞ�ů͛�EK�͕�ůĞ�ƉƌŽĚƵŝƚ�ĚĞ�ů Ă͛ƐƐŝŵŝůĂƟŽŶ�ĚĞ�ǀĂůĞƵƌƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�Ğƚ�
ĚĞ�ƐŝŵƵůĂƟŽŶƐ�ƐŝƚƵĂƟŽŶŶĞůůĞƐ� ƌĠĞůůĞƐ�ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�ĚĞƐƋƵĞůůĞƐ͕� ůĞƐ�
ĨƵƚƵƌƐ� ŽĸĐŝĞƌƐ� ƐŽŶƚ�ŵŝƐ� ĚĂŶƐ� ĚĞƐ� ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ� Ě Ă͛ĐƋƵŝƐŝƟŽŶ� ĚĞ�
ĚŝƐƉŽƐŝƟŽŶƐ�ŵŽƌĂůĞ͕�ŵĂƚĠƌŝĞůůĞ� ;ƉŚǇƐŝƋƵĞ͕� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞͿ� Ğƚ�
ŝŶƚĞůůĞĐƚƵĞůůĞ�ŵŽďŝůŝƐĂďůĞƐ�ůŽƌƐ�ĚĞƐ�ƐŝƚƵĂƟŽŶƐ�ƌĠĞůůĞƐ�Ě Ă͛ĚǀĞƌƐŝƚĠ͕�
Žƶ�ŝůƐ�ƐŽŶƚ�ĂƉƉĞůĠƐ�ă�ĂŐŝƌ͕ �ă�ĚĠĐŝĚĞƌ͘

�ŝŶƐŝ͕�ŵġŵĞ�Ɛŝ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�Ŷŝ�ƵŶĞ�ͨ �ĐŽŵƉĠƚĞŶĐĞ�ͩ ͕�
ĐŽŵŵĞ� ůĞ� ƐŽƵůŝŐŶĞ�DĂƌŝĞ� �KEE�d� ;ϮϬϬϳͿ� ĚĂŶƐ� ƐĂ� ĐŚƌŽŶŝƋƵĞ�
ĐŽŶƐĂĐƌĠĞ� ă� ů͛ŽƵǀƌĂŐĞ� ĚĞ� ^ĞƌŐĞ� d/^^�ZKE� ;ϮϬϬϳͿ͕� Ŷŝ� ƵŶĞ�
ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐƟƋƵĞ� ƉƌŽƉƌĞ� ă� ů͛ŝŶĚŝǀŝĚƵ� ;�ŽƌŝƐ� �zZh>E/<͕� ϮϬϭϯͿ͕� ůĂ�
ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞƐ� ŽĸĐŝĞƌƐ� ĚĠŵŽŶƚƌĞ� ƋƵ͛ĞůůĞ� ƉĞƵƚ� ƚŽƵƚ� ĚĞ�ŵġŵĞ�
ĨĂŝƌĞ�ů͛ŽďũĞƚ�Ě͛ƵŶ�ĂƉƉƌĞŶƟƐƐĂŐĞ͕�Ě͛ƵŶĞ�ͨ �ƉƌĠƉĂƌĂƟŽŶ�ĞŶ�ĂŵŽŶƚ�ͩ �
;:ĞĂŶͲDŝĐŚĞů� <K&&/͕� ϮϬϮϬͿ͕� ĚŽŶĐ� ĚĞǀĞŶŝƌ� ƵŶĞ� ĐŽŵƉĠƚĞŶĐĞ�
ͨ� ĂƋƵĠƌĂďůĞ� ͩ͘� >͛ �EK�� ĐŽŶĕŽŝƚ� ĂŝŶƐŝ� ůĂ� ŵĂŶŝĨĞƐƚĂƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ�
ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ă� ƉĂƌƟƌ� Ě͛ƵŶ� ƉƌĠĂůĂďůĞ͕� Đ͛ĞƐƚͲăͲĚŝƌĞ� ƋƵ͛ĞůůĞ� ƐƵƌǀŝĞŶƚ�
ĐĞƌƚĞƐ� ĂƉƌğƐ� ƵŶ� ĠǀğŶĞŵĞŶƚ� ĨąĐŚĞƵǆ͕� ŵĂŝƐ� ĐĞůƵŝͲĐŝ� ƌĞƐƚĞ�
ĐŽŶƚƌƀůĂďůĞ�ŐƌąĐĞ�ă�ůĂ�ĚŝƐƉŽŶŝďŝůŝƚĠ�Ě͛ƵŶ�ĐĂƉŝƚĂů�ŵĂƚĠƌŝĞů͕�ŵŽƌĂů�
Ğƚ�ƉƐǇĐŚŽůŽŐŝƋƵĞ͘�WĂƌ�ĐŽŶƐĠƋƵĞŶƚ͕�ůĂ�ĐĂƉĂĐŝƚĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ŝŶĚŝǀŝĚƵƐ�
Ğƚ� ĚĞƐ� ŝŶƐƟƚƵƟŽŶƐ͕� ĞŶ� ƚĞƌŵĞƐ� Ě͛ĂĚĂƉƚĂďŝůŝƚĠ, d’ĂďƐŽƌƉƟŽŶ 
;ŽƵ� Ě͛ͨ� ĂďƐŽƌďĂďŝůŝƚĠ� ͩͿ� Ğƚ� ĚĞ� ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂďŝůŝƚĠ� ĚƵƌĂďůĞ� ;ƚƌŽŝƐ�
ĐŽŵƉŽƐĂŶƚĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞͿ͕�Ɛ͛ŽƉğƌĞ�ă�ƚƌĂǀĞƌƐ�ĚĞƐ�ŵĠĐĂŶŝƐŵĞƐ�
Ě Ă͛ŶƟĐŝƉĂƟŽŶ͕�ă�ů͛ŝŵĂŐĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ĨŽƌŵƵůĞ�ůĂƟŶĞ�ĐŽŶƐĂĐƌĠĞ�ĚĂŶƐ�
ůĞƐ� ĂƌŵĠĞƐ� ͗� ͨ� Ɛŝ� ǀŝƐ� ƉĂĐĞŵ͕� ƉĂƌĂ� ďĞůůƵŵ� ͩ� ;ƋƵŝ� ǀĞƵƚ� ůĂ� ƉĂŝǆ͕�
ƉƌĠƉĂƌĞ�ůĂ�ŐƵĞƌƌĞͿ͘�

&ĂĐƵůƚĠ�ƉŽƵǀĂŶƚ�ġƚƌĞ�ĂĐƋƵŝƐĞ�ŐƌąĐĞ�ă�ƵŶĞ�ͨ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ�
ĂŶƚĠƌŝĞƵƌĞ�͕ͩ�ů Ă͛ĚĂƉƚĂďŝůŝƚĠ�ĞƐƚ�ƵŶĞ�ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐƟƋƵĞ�ĚĞ�ͨ�ů Ă͛ƵƚŽͲ
ŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶ�ĚƵ�ƐǇƐƚğŵĞ�ͩ�ĂƉƌğƐ�ƵŶ�ĐŚŽĐ�;:ĞĂŶ�DŝĐŚĞů�<KK&/͕�
ϮϬϮϬͿ͘�DĂŝƐ�ĐĞƩĞ�ĂƵƚŽͲƌĞƐƚƌƵĐƚƵƌĂƟŽŶ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĞ�ƵŶ�ƉĂƐƐĂŐĞ�ă�ůĂ�
ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂďŝůŝƚĠ͕�ƋƵĂŶĚ��ůĞ�ĐŚŽĐ�ĞƐƚ�Ě͛ĞŶǀĞƌŐƵƌĞ�ŵŽŶƵŵĞŶƚĂůĞ�
;�ƌŝĂŶ� t�><�Z� Ğƚ� Ăů͕͘� ϮϬϬϰͿ͘� YƵĂŶƚ� ă� ů Ă͛ďƐŽƌƉƟŽŶ͕� ĞůůĞ� ƐĞ�

ƌĂƉƉŽƌƚĞ�ă�ƵŶĞ�ŵĂŠƚƌŝƐĞ�ŝŶƚĠŐƌĂůĞ�ĚĞ�ůĂ�ŵĞŶĂĐĞ�ƉĂƌ�ƵŶ�ƐǇƐƚğŵĞ͕�
ƐĂŶƐ�ĂƵĐƵŶĞ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ�ĚĞ�ƌĠĂũƵƐƚĞŵĞŶƚ�ŽƵ�ĚĞ�ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ͘�

�ǀĞĐ� ůĂ� ĚĞƐĐƌŝƉƟŽŶ� ĚĞ� ƚĞůƐ� ƚƌĂŝƚƐ͕� ůĂ� ĐŽŶƐĠĐƌĂƟŽŶ� ĚƵ�
ĐŽŶĐĞƉƚ� ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ƉĞƵƚ� ĐĂĐŚĞƌ� ĚĞƐ� ƌĞǀĞƌƐ� ƋƵĞ� ƌĠǀğůĞŶƚ�
ƉŽƵƌƚĂŶƚ� ĐĞƌƚĂŝŶƐ� ĂƵƚĞƵƌƐ͘� :ŽƐĞƉŚ� ZKh��>� ;ϮϬϬϯͿ� ƌĞƉƌŽĐŚĞ� ă�
ĐĞ� ĐŽŶĐĞƉƚ� ƐŽŶ� ĐĂƌĂĐƚğƌĞ� ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŽŝƌĞ� ;Ě͛ƵŶ� ĐƀƚĠ� ůĞƐ� ďŽŶƐ�
ƌĠƐŝůŝĞŶƚƐ͕� ĚĞ� ů Ă͛ƵƚƌĞ� ůĞƐ� ŵĂƵǀĂŝƐͿ� Ğƚ� ͨ� ĚĠƌĞƐƉŽŶƐĂďŝůŝƐĂŶƚ� ͩ͘�
^ŽŶ� ƵƐĂŐĞ� ƐĞƌĂŝƚ� ĐĞƌƚĞƐ� ͨ� ƐĠĚƵŝƐĂŶƚ� ͕ͩ� ŵĂŝƐ� ͨ� ĚĂŶŐĞƌĞƵǆ� ͕ͩ��
puisqu’elle est « ƵŶĞ� ŝŶũŽŶĐƟŽŶ� ƋƵŝ� ĞŶĚŽƌƚ� ůĂ� ƌĂŝƐŽŶ » et qui 
Ɛ Ă͛ƌƌŽŐĞ� ůĞ�ƉŽƵǀŽŝƌ�ĚĞ�ͨ�ĚŝƐĐƵůƉĞƌ͕ � ũƵƐƟĮĞƌ�ŽƵ� ůĠŐŝƟŵĞƌ�ƉĂƌ� ůĂ�
ƐĐŝĞŶĐĞ�ƚŽƵƚ�Ğƚ�ĚĞ�Ŷ͛ŝŵƉŽƌƚĞ�ƋƵŽŝ͕�ũƵƐƋƵ͛ă�ů͛ĂďũĞĐƟŽŶ�ͩ�;^ĂŵƵĞů�
Zh&�d͕ � ϮϬϭϭͿ͘� >Ğ� ƌŝƐƋƵĞ� ĞƐƚ� Ě Ă͛ƵƚĂŶƚ� ƉůƵƐ� ŐƌĂŶĚ� ƋƵ͛ŝů� ĞƐƚ� ƉĂƌ�
ĞǆĞŵƉůĞ� ƉŽƐƐŝďůĞ͕� ĚĂŶƐ� ƵŶĞ� ůŽŐŝƋƵĞ� ĚĞ�ŵĂƌĐŚĠ͕� Ě͛ŝŶǀŝƚĞƌ� ůĞƐ�
ƐƵũĞƚƐ�ă�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ƉůƵƚƀƚ�ƋƵĞ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ǀŽŝƌ�ůĞƐ�ĂďĞƌƌĂƟŽŶƐ�Ě͛ƵŶ�
ƐǇƐƚğŵĞ�ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ͘

�ĞƐ� ĐƌŝƟƋƵĞƐ� Ŷ͛ŽŶƚ� ƉŽƵƌƚĂŶƚ� ƉĂƐ� ĂīĞĐƚĠ� ůĞ� ƐƵĐĐğƐ�
ĚƵ� ǀŽĐĂďůĞ� ƋƵŝ� ŝŶƐƉŝƌĞ� ĚĞƐ� ŵŽĚğůĞƐ� ƚŚĠƌĂƉĞƵƟƋƵĞƐ͕� ĐŽŵŵĞ�
ů Ă͛ŶĂŵŶğƐĞ͘�DġŵĞ� Ɛŝ� ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ� ƌĠĐŝƚ� Ě͛ƵŶ�ƉĂƐƐĠ�ĚŽƵůŽƵƌĞƵǆ�
ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ĚŝĸĐŝůĞ�ƉŽƵƌ�ĐĞƌƚĂŝŶƐ�ƐƵũĞƚƐ͕�ĞůůĞ�ƉĞƵƚ�ĂƵƐƐŝ͕�ĐŽŵŵĞ�
ƵŶ�ĞǆƵƚŽŝƌĞ͕�ůĞƵƌ�ġƚƌĞ�ďĠŶĠĮƋƵĞ�;�ŽƌŝŶŶĞ���E�^dZK&&͕ �ϮϬϮϬͿ͘�
�� ů͛�EK�͕� ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ� ƌĞǀġƚ� ƵŶĞ� ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐƟƋƵĞ� ƐƉĠĐŝĮƋƵĞ� Ğƚ�
ũŽƵĞ� ƵŶĞ� ĨŽŶĐƟŽŶ� ĚŝīĠƌĞŶƚĞ� ĚĞ� ĐĞůůĞ� ƌĞůĂƟǀĞ� ă� ů Ă͛ƉƉƌŽĐŚĞ�
ĂŶĂŵŶĞƐƟƋƵĞ͘�

>Ğ� ƐŽƵǀĞŶŝƌ� Ě͛ƵŶ� ƉĂƐƐĠ� ĚŽƵůŽƵƌĞƵǆ� ĞƐƚ� ŝŶǀŽƋƵĠĞ�
ĚĂŶƐ�ͨ�ůĞƐ�dƌĂĚŝƟŽŶƐ�ͩ�ʹ�ƵŶ�ƉĂŶ�ŝŵƉŽƌƚĂŶƚ�ĚĞ�ůĂ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞƐ�
ŽĸĐŝĞƌƐ�ʹ�ƉŽƵƌ�ŵĂŐŶŝĮĞƌ�ůĞ�ƉĂƐƐĠ�ŐůŽƌŝĞƵǆ�ĚĞƐ�ͨ��ŶĐġƚƌĞƐ�ͩ�Ğƚ�
ƌĂƉƉĞůĞƌ�ůĞƐ�ǀĂůĞƵƌƐ�Ğƚ�ůĂ�ĨŽƌĐĞ�ŵŽƌĂůĞ�;ĐŽƵƌĂŐĞ͕�ƌĠƐŝƐƚĂŶĐĞͿ�ƋƵŝ�
ĠƚĂŝĞŶƚ�ůĞƐ�ůĞƵƌƐ͘��ƚĂŶƚ�ĚŽŶŶĠ�ƋƵĞ�ůĞ�ĐŽŶƚĞŶƵ�ƉĠĚĂŐŽŐŝƋƵĞ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�ă�ů͛�EK��ŶĞ�ŚŝĠƌĂƌĐŚŝƐĞ�ƉĂƐ�ůĞƐ�ǀŽůĞƚƐ�ĚĞ�ůĂ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ͕�
ůĞƐ� dƌĂĚŝƟŽŶƐ� ;ǀĂůĞƵƌƐ� ĂĐƋƵŝƐĞƐ� Ğƚ� ŝŶĐĂƌŶĠĞƐͿ͕� ůĂ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ�
ĂĐĂĚĠŵŝƋƵĞ� Ğƚ� ĐĞůůĞ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ� ƌĞƐƚĞŶƚ� Ě͛ĠŐĂůĞ� ǀĂůĞƵƌ�
ĚĂŶƐ� ů͛ĞŶĚŽĐƚƌŝŶĞŵĞŶƚ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞ�ĚĞƐ�ĨƵƚƵƌƐ�ĐŚĞĨƐ͘��ĞƐ�ĚĞƌŶŝĞƌƐ�
ĂĐƋƵŝğƌĞŶƚ�ůĞ�ƌĞƐƉĞĐƚ�ĚĞ�ůĞƵƌƐ�ƐƵďŽƌĚŽŶŶĠƐ�ŐƌąĐĞ�ă�ůĞƵƌ�ƐƚĂƚƵƚ͕�
ŵĂŝƐ� ĂƵƐƐŝ͕� ƉĂƌ� ůĞƵƌ� ĐŽŵƉĠƚĞŶĐĞ�Ğƚ� ůĞƵƌ�ĂƫƚƵĚĞ͕�ƋƵŝ�ĚŽŝǀĞŶƚ�
ġƚƌĞ� ǀĂůĂďůĞŵĞŶƚ� ŝŶĐĂƌŶĠƐ� ĂƵƉƌğƐ� ĚĞ� ĐĞƐ� ĚĞƌŶŝĞƌƐ͕� ĚƵƌĂŶƚ�
ů͛ĞǆĞƌĐŝĐĞ� ĞīĞĐƟĨ� ĚĞ� ůĞƵƌ� ŵŝƐƐŝŽŶ͘� WƵŝƐƋƵĞ� ů͛ĞǆĞŵƉůĂƌŝƚĠ� ĚƵ�
ĐŚĞĨ� ĚŽŝƚ� ŝŶƐƉŝƌĞƌ� ƐĞƐ� � ĨŽůůŽǁĞƌƐ� ;ƐƵďŽƌĚŽŶŶĠƐͿ͕� ƐĞƐ� ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ�
ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ĚŽŝǀĞŶƚ� ġƚƌĞ� ĂƵͲĚĞƐƐƵƐ� ĚĞ� ĐĞůůĞƐ� Ğƚ� ĐĞƵǆ� ƋƵŝ� ůĞ�
ƐƵŝǀĞŶƚ͘�>͛ ŝŶŝƟĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠĐŽůĞ�ƐĞ�ĐŚĂƌŐĞ�ĂŝŶƐŝ�ĚĞ�ůĞƐ�ůƵŝ�ŝŶĐƵůƋƵĞƌ͘

^ĞůŽŶ� ůĂ� ƉĞƌƐƉĞĐƟǀĞ� ĚĞ� ĐĞ� ƉƌĠƐĞŶƚ� ƚƌĂǀĂŝů͕� ůĂ�
ĐŽŶĐĞƉƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚŽŝƚ�ĚĠƉĂƐƐĞƌ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚĞ�ƐŝƚƵĂƟŽŶƐ�
ƌĠĞůůĞŵĞŶƚ� ǀĠĐƵĞƐ� ƉĂƌ� ƵŶ� ŝŶĚŝǀŝĚƵ� ŽƵ� ƉĂƌ� ƵŶ� ƐǇƐƚğŵĞ͘� �ůůĞ�
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ŝŶĐůƵƚ� ĚĞƐ� ƉƌŽĐĠĚĠƐ� ĂŶƟĐŝƉĂƚŽŝƌĞƐ� ĐŽŶƚƌĞ� ĚĞƐ� ƚƌŝďƵůĂƟŽŶƐ�
ŶŽŶ� ĞŶĐŽƌĞ� ĂĚǀĞŶƵĞƐ͕� ŵĂŝƐ� ŝŵĂŐŝŶĂďůĞƐ� ŐƌąĐĞ� ă� ĚĞƐ�
ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞƐ� ŵĂůŚĞƵƌĞƵƐĞƐ� ĂŶƚĠƌŝĞƵƌĞƐ͕� ǀĠĐƵĞƐ� ĚŝƌĞĐƚĞŵĞŶƚ�
ŽƵ�ŝŶĚŝƌĞĐƚĞŵĞŶƚ͘��͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌƋƵŽŝ͕�ůŽƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�
ƉĞƌƐŽŶŶĂůŝƚĠ�ĚĞƐ�ĨƵƚƵƌƐ�ĐŚĞĨƐ�Ğƚ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ĂŐƵĞƌƌŝƐƐĞŵĞŶƚ͕�ů͛�EK��
ĂĚŽƉƚĞ� ƵŶĞ� ĚĠŵĂƌĐŚĞ� ƉƌŽƉŚǇůĂĐƟƋƵĞ� ĂƵǆ� ŶŝǀĞĂƵǆ� ƉŚǇƐŝƋƵĞ͕�
ĐŽŐŶŝƟĨ͕ �ŵŽƌĂů͕� ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚĂů� Ğƚ� ĚƵ� ĐŽŵďĂƚ͕� ƉĂƌĐĞ� ƋƵ͛ĞůůĞ�
ƟĞŶƚ� ă� ƌĞƐƚĞƌ� ĞǆĞŵƉƚĞ� ĚĞƐ� ƚĂƌĞƐ� ƐƵƐĐĞƉƟďůĞƐ� ĚĞ� ůĂ� ĚĠǀŽǇĞƌ�
ĚĞ�ƐŽŶ�ŽďũĞĐƟĨ�ƉƌŝŶĐŝƉĂů͕�ă�ƐĂǀŽŝƌ� ĨŽƌŵĞƌ�ĚĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�
ĨĞŵŵĞƐ�;ů͛ĠĐŽůĞ�ĞƐƚ�ĚĠƐŽƌŵĂŝƐ�ŽƵǀĞƌƚĞ�ĂƵǆ�ũĞƵŶĞƐ�ĮůůĞƐͿ�ĂƉƚĞƐ�
ĂƵ� ĐŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ͕� Đ͛ĞƐƚͲăͲĚŝƌĞ� ĚĞƐ� ŝŶĚŝǀŝĚƵƐ� ĚĞ� ĐƵůƚƵƌĞ͕� ĚĞ�
ƌĠŇĞǆŝŽŶ͕�Ě Ă͛ĐƟŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ŵŽƌĂůŝƚĠ�ĞǆĞŵƉůĂŝƌĞƐ͘�WĂƌ�ĐŽŶƐĠƋƵĞŶƚ͕�
ůĂ�ƉƌĠƉĂƌĂƟŽŶ�ĂƵ�ŵĠƟĞƌ�ĚĞ�ĐŚĞĨ�ƉĂƐƐĞ�ă� ůĂ� ĨŽŝƐ� �ƉĂƌ� ůĞ�ƐƉŽƌƚ͕�
ů͛ĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ� ĂĐĂĚĠŵŝƋƵĞ͕� ůĂ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ� ŵŽƌĂůĞ� Ğƚ� ƉĂƌ� ĚĞƐ�
ƉŚĂƐĞƐ� ĚĞ� ƐŝŵƵůĂƟŽŶƐ� ĨŽƌŵĂƟǀĞƐ� ƌĠĞůůĞƐ͘� >ĞƐ� ĂƉƉƌĞŶƟƐƐĂŐĞƐ�
commencent au sein de l’établissement, passent par des stages 
Ě Ă͛ƉƉůŝĐĂƟŽŶ�ĚƵ� ĐŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ƵŶŝƚĠƐ͕� Ğƚ� ĮŶŝƐƐĞŶƚ�
ƉĂƌ� ĚĞƐ� ĞǆĞƌĐŝĐĞƐ� ĚĞ� ŵĂŶƈƵǀƌĞ� Ğƚ� ĚĞ� ĐŽŵďĂƚƐ� ƐŝŵƵůĠƐ� ƐƵƌ�
ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ƚǇƉĞƐ�ĚĞ�ƚĞƌƌĂŝŶƐ͕�ĂƉƉĞůĠƐ�ƉŚĂƐĞ�Ě͛ĂŐƵĞƌƌŝƐƐĞŵĞŶƚ͘

/ů� ĂƵƌĂŝƚ� ĠƚĠ� ŝŶƚĠƌĞƐƐĂŶƚ� ĚĞ� ƚƌĂŝƚĞƌ� ŝĐŝ͕� ůĞƐ� ǀŽůĞƚƐ�
ĂĐĂĚĠŵŝƋƵĞƐ�Ğƚ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ͕�ĞŶ�ĐĞůĂ�ƋƵ͛ŝůƐ�ũŽƵĞŶƚ�
ƵŶ�ƌƀůĞ�ƚƌğƐ�ŝŵƉŽƌƚĂŶƚ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ĐŽŵƉƌĠŚĞŶƐŝŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�
ĨŽƌŵĂƟǀĞ͕� ŵĂŝƐ� ůĞƐ� ƉƌĠĐĂƵƟŽŶƐ� ŵĠƚŚŽĚŽůŽŐŝƋƵĞƐ� ĂŶŶŽŶĐĠĞƐ�
ĞŶ� ŝŶƚƌŽĚƵĐƟŽŶ͕�ŶŽƵƐ�ĂŵğŶĞŶƚ�ă�ƉƌŝǀŝůĠŐŝĞƌ� ůĞƐ�dƌĂĚŝƟŽŶƐ͕� ĐĞ�
ĚŝƐƉŽƐŝƟĨ�ĚĞ�ŵŽƌĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨƵƚƵƌƐ�ĐŚĞĨƐ�ĚĞ�ƐĞĐƟŽŶ�;��^Ϳ͘

>ĞƐ�dƌĂĚŝƟŽŶƐ͕�ĐŝŵĞŶƚ�ĚĞ��ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚĞƐ�ĐŚĞĨƐ
 « >ĞƐ�dƌĂĚŝƟŽŶƐ�ƐŽŶƚ� ů͛ąŵĞ�ĚĞ� ů͛ĠĐŽůĞ »ϱ�Ğƚ�ĐŽŶƐƟƚƵĞ�

ƵŶĞ�ƉŚĂƐĞ�ŝŶŝƟĂƟƋƵĞ�ĨŽŶĚĠĞ�ƐƵƌ�ůĞ�ƐĞĐƌĞƚ͕�Đ͛ĞƐƚͲăͲĚŝƌĞ�ƐƵƌ�ƵŶĞ�
ƐŽƌƚĞ�ĚĞ�ŵǇƐƚğƌĞ�ă�ĞŶƚƌĞƚĞŶŝƌ�ĂƵƉƌğƐ�ĚĞƐ�ŶŽŶͲŝŶŝƟĠƐ͕�ƐĞůŽŶ�ĐĞƚ�
ĠůğǀĞ�ŽĸĐŝĞƌ�ƋƵŝ�ĚĠĐůĂƌĞ�͗�ͨ�Ǉ͛Ă�ĚĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ�ƋƵĞ�ĞƵŚ͙ũĞ�ŶĞ�ƉĞƵǆ�
ƉĂƐ�ĚŝƌĞ�ͩ�;ĠůğǀĞ�ŽĸĐŝĞƌ�EΣϳ͕�ϯϴğŵĞ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ͕�ĞŶƚƌĞƟĞŶ�ϮϬϭϵͿ͘�
dŽƵƚĞĨŽŝƐ͕� ă� ƚƌĂǀĞƌƐ� ůĞ� ͨ� ĚŝĐŝďůĞ� ͕ͩ� ŝů� ĂƉƉĂƌĂŝƚ� ƋƵĞ� ůĞƐ� ĠůğǀĞƐ�
ƐƵďŝƐƐĞŶƚ� ƵŶĞ� ŝŶŝƟĂƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ� ƉĂƌƚ� ĚĞƐ��ŶĐŝĞŶƐ, qui ont pour 
ŵŝƐƐŝŽŶ�ĚĞ�ůĞƐ�ŝŵƉƌĠŐŶĞƌ�ĚĞƐ�ƚƌĂĚŝƟŽŶƐ�ĚĞ�ů͛ĠĐŽůĞ͘��ƵƌĂŶƚ�ĐĞƩĞ�
ĠƚĂƉĞ� ƉƌĂƟƋƵĞ͕� ů Ă͛ĐƋƵŝƐŝƟŽŶ� ĚĞƐ� ǀĂůĞƵƌƐ� ĐŽŵŵĞ� ů͛ŚƵŵŝůŝƚĠ͕� ůĂ�
ĚŝŐŶŝƚĠ͕�ů͛ŚŽŶŶĞƵƌ�Ğƚ�ů͛ĞƐƉƌŝƚ�ĚĞ�ƐƵďŽƌĚŝŶĂƟŽŶ�ĞƐƚ�ĨŽŶĚĂŵĞŶƚĂůĞ͘�

�� ƐŽŶ� ĂƌƌŝǀĠĞ͕� ͨ� ů͛ĠƉŚğďĞ� ͩ� ĞƐƚ� ĂůŽƌƐ� ĂĐĐƵĞŝůůŝ� ƉĂƌ�
ͨ� ƐĞƐ� ĂŶĐŝĞŶƐ� ͩ� ƋƵŝ� ůĞ� ƐŽƵŵĞƩĞŶƚ� ă� ů͛ĞǆĞƌĐŝĐĞ� ĚƵ� ďĂŚƵƚĂŐĞ 
;ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ�ĚĞƐ�dƌĂĚŝƟŽŶƐ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ĠƉƌĞƵǀĞƐͿ͘� /ů�ĂƐƐŝŵŝůĞ�ƉĂƌ�
ĐŽŶƚƌĂŝŶƚĞ�ůĞƐ�ǀĂůĞƵƌƐ�ŵŽƌĂůĞƐ�Ğƚ�ĞǆĠĐƵƚĞ�ůĞƐ�ŽƌĚƌĞƐ͘���ƉƉĞůĠƐ�ă�

5  Formule consacrée à l’ENOA.

ġƚƌĞ�ĚĞƐ�ĐŚĞĨƐ͕�ŝůƐ�ĐŽŵŵĂŶĚĞƌŽŶƚ�Ğƚ�ƐĞƌŽŶƚ�ĂƵƐƐŝ�ĐŽŵŵĂŶĚĠƐ͕�
ƉĂƌĐĞ�ƋƵ͛ŝů�Ŷ͛Ǉ�Ă�ũĂŵĂŝƐ�ĚĞ�ůĞĂĚĞƌ�ƐĂŶƐ�ƐƵŝǀĞƵƌƐ�Ğƚ͕�ŝŶǀĞƌƐĞŵĞŶƚ͕�
ƚŽƵƚ�ůĞĂĚĞƌ�ĞƐƚ�ƵŶ�ƉŽƚĞŶƟĞů�ƐƵŝǀĞƵƌ͕ �ĐŽŶĨŽƌŵĠŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ƌğŐůĞƐ�
ŚŝĠƌĂƌĐŚŝƋƵĞƐ͘�

/ŶƐƉŝƌĠ� ĚĞƐ� ƚƌĂĚŝƟŽŶƐ� ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞƐ� Ğƚ� ĂĨƌŝĐĂŝŶĞƐ͕� ůĞ�
ͨ�ƌŝƚĞ�ĚĞ�ƉĂƐƐĂŐĞ�ͩ�;sĂŶ�'�EE�W͕ �ϭϵϴϭͿ͕�ĂƉƉĞůĠ�ůĞ�ĚƵŐƵ�ŵďĂĂƌ 
ou ĚƵŐƵ� ŶĠĞŐƵ� ŐſŽƌ, c’est-à dire « l’entrée dans la case de 
ů͛ŚŽŵŵĞ� ͕ͩ� ĂƵƋƵĞů� ƐŽŶƚ� ƐŽƵŵŝƐ� ůĞƐ� ĠůğǀĞƐ� ĞŶ� ŝŶŝƟĂƟŽŶ͕� ĞƐƚ�
ĐŽŶƐŝĚĠƌĠ�ĐŽŵŵĞ�ůĞ�ƐǇŵďŽůĞ�Ğƚ�ůĞ�ůŝĞƵ�Ě͛ƵŶĞ�ŶŽƵǀĞůůĞ�ŶĂŝƐƐĂŶĐĞ͘�
�ĞƩĞ�ͨ�ƌĞŶĂŝƐƐĂŶĐĞ�ͩ�Ă�ůŝĞƵ�ĂǀĞĐ�ů Ă͛ƐƐŝƐƚĂŶĐĞ�ĚĞ�ů͛ĞŶĐĂĚƌĞŵĞŶƚ͕�
communément appelé les « anciens » et se compose de la 
ƉƌŽŵŽƟŽŶ� ĚĞǀĂŶĐŝğƌĞ� ;ĠůğǀĞƐ� ŽĸĐŝĞƌƐ� ĞŶ� ĮŶ� ĚĞ� ĨŽƌŵĂƟŽŶͿ͕�
ĚĞ� ů͛ĞŶĐĂĚƌĞŵĞŶƚ�ĚĞ� ĐŽŶƚĂĐƚ� ;ĐŚĞĨƐ�ĚĞ� ƐĞĐƟŽŶͿ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�
ƐƵƉĠƌŝĞƵƌƐ� ŚŝĠƌĂƌĐŚŝƋƵĞƐ� ĨĂŝƐĂŶƚ� ƉĂƌƟĞ� ĚĞ� ů͛ĞŶĐĂĚƌĞŵĞŶƚ�
ŐĠŶĠƌĂů͘� hŶĞ� ĐĞƌƚĂŝŶĞ� ĨĂŶƚĂƐŵĂŐŽƌŝĞ� ƌĂƉƉŽƌƚĠĞ� ă� ů͛ĞƐƉƌŝƚ� ĚƵ�
ĚƵŐƵ� ŵďĂĂƌ͕� ƉĞƵƚ� ĂŵĞŶĞƌ� ă� ĚĞƐ� ĐŽŵƉĂƌĂŝƐŽŶƐ� ĞŶƚƌĞ� ĐĞƩĞ�
ŝŶŝƟĂƟŽŶ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞ�Ğƚ�ůĞƐ�ƌŝƚĞƐ�ĚĞ�ĐŝƌĐŽŶĐŝƐŝŽŶ�ŽƵ�Ě͛ĞǆĐŝƐŝŽŶ͕�Žƶ�
ůĞ� ŐĂƌĕŽŶ� Ğƚ� ůĂ� ĮůůĞ͕� ġƚƌĞƐ� ŽƌŝŐŝŶĞůůĞŵĞŶƚ� Ğƚ� ƐǇŵďŽůŝƋƵĞŵĞŶƚ�
ĂŶĚƌŽŐǇŶĞƐ͕� ŶĞ� ĚĞǀŝĞŶĚƌĂŝĞŶƚ� ŚŽŵŵĞ� ŽƵ� ĨĞŵŵĞ� ƋƵ͛ĞŶ� ƐĞ�
séparant, pour l’un du prépuce, pour l’autre de la membrane 
ƐƵƉĠƌŝĞƵƌĞ�ĚƵ�ĐůŝƚŽƌŝƐ�;>ŽƵŝƐ�sŝŶĐĞŶƚ�dŚŽŵĂƐ͕�ϭϵϳϱͿ͘�

�ĞƩĞ� ƉŚĂƐĞ� ŝŶŝƟĂƟƋƵĞ� ĞƐƚ� ƉŽŶĐƚƵĠĞ� ĂƵƐƐŝ� ďŝĞŶ�
ĚĞ� ů Ă͛ƉƉƌĞŶƟƐƐĂŐĞ� ĚĞ� ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ� ĚĞƐ� ĂŶĐŝĞŶƐ� ƌĠƐŝƐƚĂŶƚƐ� ă�
ůĂ� ĐŽůŽŶŝƐĂƟŽŶ� Ğƚ� ĚĞƐ� ĐŚĞĨƐ� ŵŝůŝƚĂŝƌĞƐ� ƉŽƐƚĐŽůŽŶŝĂƵǆ� ƋƵĞ�
ĚĞ� ů͛ŝŵƉƌĠŐŶĂƟŽŶ� ĂƵǆ� ƐǇŵďŽůĞƐ� Ğƚ� ŽďũĞƚƐ� ŵĂƚĠƌŝĞůƐ� ĂǇĂŶƚ�
appartenu à ces derniers, décédés de mort naturelle ou tombés 
ĂƵ�ĐŽŵďĂƚ͘�>Ă�ĐŽŵŵĠŵŽƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĂŶĐġƚƌĞƐ�Ɛ͛ĞīĞĐƚƵĞ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�
ĞƐƉƌŝƚ�ƉĂŶĂĨƌŝĐĂŝŶ�;ƌĠĨĠƌĞŶĐĞ�ĂƵǆ�ƌĠƐŝƐƚĂŶƚƐ�ĚĞƐ�ƉĂǇƐ�Ě �͛ĨƌŝƋƵĞͿ͕�
ĠŐĂůŝƚĂŝƌĞ� ;ƉůĂĐĞ� ǀĂůŽƌŝƐĂŶƚĞ� ĂĐĐŽƌĚĠĞ� ĂƵǆ� ĨĞŵŵĞƐ͕� ĐŽŵŵĞ�
ůĂ�ZĞŝŶĞ��ďůĂ�WŽŬŽƵ�Ğƚ� ůĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ�ĚĞ�EĚĞƌͿ�Ğƚ�ƉŚŝůŽƐŽƉŚŝĐŽͲ
ŵŽƌĂů� ;ƌĠĨĠƌĞŶĐĞ�ă� ůĂ�ƐĂŐĞƐƐĞ�Ğƚ�ĂƵǆ�ŵĂǆŝŵĞƐ�ĚƵ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ�
ĚĞ�<ŽĐĐ��ĂƌŵĂ͕�ĐŽŶƐĞŝůůĞƌ�ĚĞ�ƌŽŝͿ͕�ĚŽŶƚ�ů͛ŝŶĐŝĚĞŶĐĞ�ĂƩĞŶĚƵĞ�ĞƐƚ�
ƌĠƐƵŵĠĞ�ĚĂŶƐ� ůĂ�ĚĞǀŝƐĞ�ĚĞ� ů͛�EK�� ͖�ǆĞů, ũŽŵ, Įƚ� ;ŝŶƚĞůůŝŐĞŶĐĞ͕�
ƐĞŶƐ�ĚĞ�ů͛ŚŽŶŶĞƵƌ͕ �ĐŽƵƌĂŐĞͿ͘�

>Ğ� 'ĠŶĠƌĂů� DĂŵĂĚŽƵ� '�z�͕� ^ŽƵƐͲĐŚĞĨ� Ě͛�ƚĂƚͲŵĂũŽƌ͕ �
ƌĂƉƉĞůůĞ�ă� ũƵƐƚĞ�ƟƚƌĞ� ůĂ�ƉůĂĐĞ�ŵĠŵŽƌĂďůĞ�ĚĞ�ĐĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞƐ�
ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞƐ�͗ �ͨ �ůĂ�ŐůŽƌŝĮĐĂƟŽŶ�;ĚĞƐͿ�ĂĐƚĞƐ�ĚĞ�ďƌĂǀŽƵƌĞ͕�ĚĞ�ĐŽƵƌĂŐĞ�
Ğƚ�ĚĞ�ƌĞĨƵƐ�ĚĞ�ůĂ�ŚŽŶƚĞ ĐŽŵŵĞ�ĐĞƵǆ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝƐƚĂŶĐĞ�ĚĞƐ�ŐƌĂŶĚĞƐ�
ĮŐƵƌĞƐ�ƌĞůŝŐŝĞƵƐĞƐ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĂ�ĚŽŵŝŶĂƟŽŶ�ĠƚƌĂŶŐğƌĞ�ƉĂƌƟĐŝƉĞ�ĂƵ�
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ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�Ě͛ƵŶ�ƐĞŶƟŵĞŶƚ�ĚĞ�ĮĞƌƚĠ�ŶĂƟŽŶĂůĞ »ϲ͘�>͛ĂƌƌŝŵĂŐĞ�
au patrimoine culturel est ainsi perçu comme une immense 
ƐŽƵƌĐĞ� ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ĚĞƐ� ƉĞƵƉůĞƐ͕� ƐĞůŽŶ� ĐĞ� ŐĠŶĠƌĂů� ͗� ͨ� ůĂ�
ǀĂůŽƌŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞ�ĐƵůƚƵƌĞů�Ğƚ�ƚƌĂĚŝƟŽŶŶĞů�ƌĞƐƚĞƌĂ�
ůĞ�ŵŽƚĞƵƌ�ĚƵ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�Ě͛ƵŶĞ�ǀĠƌŝƚĂďůĞ�ĠĐŽůĞ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞ�
ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�ͩ͘�

>ĞƐ� dƌĂĚŝƟŽŶƐ� ƐŽŶƚ� ĚŽŶĐ͕� ƉŽƵƌ� ů͛ŽĸĐŝĞƌ͕ � ů͛ƵŶ� ĚĞƐ�
ƉƌŝŶĐŝƉĂƵǆ� ĨĂĐƚĞƵƌƐ� ĐƵůƚƵƌĞůƐ� ĚĞ� ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ͘� DĂŝƐ� ů͛ĞīĞƚ� ĚĞ�
ĐĞ� ǀĞĐƚĞƵƌ� ĚĞ� ĚĠĨĞŶƐĞ� ǀŝĞŶƚ� ƚŽƵƚ� ĂƵƐƐŝ� ďŝĞŶ� ĚĞƐ� ƐǇŵďŽůĞƐ�
Ğƚ� ƉƌĂƟƋƵĞƐ� ƋƵĞ� ĚĞ� ůĂ� ĐƌŽǇĂŶĐĞ� ƋƵŝ� ůĞƐ� ĞŶƚŽƵƌĞ͘� �ǀĞĐ� ůĞƐ�
ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ�ĚŝŵĞŶƐŝŽŶƐ�ĐŽŶƐƟƚƵĂŶƚ�ĚĞƐ�ĨĂĐƚĞƵƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͕�
ă�ƐĂǀŽŝƌ�ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ͕�ůĞƐ�ƌŝƚĞƐ͕�ůĞ�ĐĠŶŽďŝƟƐŵĞ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞ͕�ů͛ĞƐƉƌŝƚ�ĚĞ�
famille, la présence des anciens dans l’encadrement comme 
ͨ�ƚƵƚĞƵƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ͩ �;�ŽƌŝƐ��zZh>E/<͕�ϮϬϭϬͿ͕�ůĞƐ�ĠƉƌĞƵǀĞƐ�
ŽƵ� ĐŽŶƚƌĂŝŶƚĞƐ� ǀĠĐƵĞƐ� ĐŽůůĞĐƟǀĞŵĞŶƚ� Ğƚ� ů Ă͛ĚŚĠƐŝŽŶ� ĚĞƐ�
ƐƚĂŐŝĂŝƌĞƐ�;ĂĐĐĞƉƚĂƟŽŶ�Ğƚ�ďŽŶŚĞƵƌ�Ě Ă͛ƉƉƌĞŶĚƌĞ͕�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ƉĂƌƟĞ�
Ě͛ƵŶ�ŐƌŽƵƉĞ͕�ĐŽŶƐĐŝĞŶĐĞ�ĚĞ�ůĂ�ŚĂƵƚĞ�ƉŽƌƚĠĞ�ĚĞ�ůĂ�ŵŝƐƐŝŽŶͿ͕�ůĞƐ�
ƚƌĂĚŝƟŽŶƐ�ƐĞ�ǀĞƵůĞŶƚ�ŶŽŶ�ƐĞƵůĞŵĞŶƚ�ĚĠƉŽƐŝƚĂŝƌĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ĐƵůƚƵƌĞ�
ĚĞ�ůĂ�ƐŽĐŝĠƚĠ͕�ŐĂƌĂŶƚĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ�ĚĞƐ�ǀĂůĞƵƌƐ�ŵŽƌĂůĞƐ͕�
ŵĂŝƐ�ĂƵƐƐŝ͕�ďĂƌŽŵğƚƌĞ�ŝƌƌĠĨƌĂŐĂďůĞ�ĚĞ�ů͛ŝŶĐĂƌŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĞƐƉƌŝƚ�Ğƚ�
ů͛ĠƚŚŝƋƵĞ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ�ĚĞ�ů͛ŽĸĐŝĞƌ͘

C’est pourquoi, « ů͛ŚŝƐƚŽƌŝŽƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ͩ� ă� ů͛ƈƵǀƌĞ� ă�
ů͛ĠĐŽůĞ�ĚĞƐ�ŽĸĐŝĞƌƐ͕�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĚĠĮŶŝƐƐŽŶƐ�ƉĂƌ�ĂŝůůĞƵƌƐ�ĐŽŵŵĞ�
ůĂ� ŶĂƌƌĂƟŽŶ� Ě͛ƵŶ� ĠǀĠŶĞŵĞŶƚ͕� ĚŽŶƚ� ůĞƐ� ƐĠƋƵĞŶĐĞƐ� ĨĂĐƚƵĞůůĞƐ͕�
ǀĠĐƵĞƐ�ŽƵ�ŶŽŶ�ƉĂƌ�ƵŶ�ƐƵũĞƚ�ŽƵ�ƉĂƌ�ƵŶ�ŐƌŽƵƉĞ͕�ƐŽŶƚ� ŝŶǀŽƋƵĠĞƐ�
Ğƚ� ĐŽŶƐŝĚĠƌĠĞƐ� ĐŽŵŵĞ� ƐŽƵƌĐĞƐ� ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͕� ŶĞ� ƐĂƵƌĂŝƚ� ġƚƌĞ�
ƵŶĞ� ƐŝŵƉůĞ� ĐŽŵŵĠŵŽƌĂƟŽŶ͘� �ŝŶƐŝ� ƋƵĞ� ů͛ĠĐƌŝƚ� �ůĞǆ� �ůďĞƌ͕ �
« ůĂ� ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ� ĚĞ� ůĂ� ŵĠŵŽŝƌĞ� Ŷ͛ĞƐƚ� ƉĂƐ� ƵŶŝƋƵĞŵĞŶƚ�
ĐŽŵŵĠŵŽƌĂƟǀĞ͕�ĞůůĞ�ǀŝƐĞ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ă�ġƚƌĞ�ŝŶĐŝƚĂƟǀĞ͕�ă�ŽƌŝĞŶƚĞƌ�
ů͛ĂĐƟŽŶ�ƉƌĠƐĞŶƚĞ�Ğƚ�ĨƵƚƵƌĞ�ĚĞƐ�͚͚ŚĠƌŝƟĞƌƐ͛͛ »ϳ͘�

�͛ĞƐƚ� ĐŽŶĨŽƌŵĠŵĞŶƚ� ă� ĐĞƩĞ� ůŽŐŝƋƵĞ� Ě͛ƵŶ� ŚĠƌŝƚĂŐĞ�
ă� ĐŽŶƐĞƌǀĞƌ� Ğƚ� ă� ƚƌĂŶƐŵĞƩƌĞ� ƋƵĞ� ĚĞƐ� ĠǀĠŶĞŵĞŶƚƐ� Ğƚ� ĚĞƐ�
ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞƐ�ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞƐ�ƐŽŶƚ�ĐŽŶǀŽƋƵĠƐ�ůŽƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ�
ĚĞ� ůĂ�ƉĞƌƐŽŶŶĂůŝƚĠ� ĐŽŵďĂƩĂŶƚĞ�Ğƚ� ƌĠƐŝůŝĞŶƚĞ�ĚĞƐ� ĨƵƚƵƌƐ� ĐŚĞĨƐ͘�
/ů� Ɛ Ă͛Őŝƚ͕� ƉĂƌ� ĞǆĞŵƉůĞ͕� ĚĞ� ůĂ� ƌĞĐŽŶƐƟƚƵƟŽŶ� ƐŽƵƐ� ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�
ŵŽǇĞŶƐ� ƉĠĚĂŐŽŐŝƋƵĞƐ� ;ĚĞƐƐŝŶƐ͕� ŵĂƋƵĞƩĞƐ͕� ƐŝŵƵůĂƟŽŶͿ� ĚĞ�

6  Général Mamadou GAYE, « Le substrat culturel national, pilier de 
la résilience », Forces armées et résilience nationale, Armée Nation, Revue de 
ré"exion des Forces armées sénégalaises, n°60, p.14.

7  Alex Alber, 2007 : « Une socialisation professionnelle par l’histoire 
: la formation morale des Saint-Cyriens et le martyrologe patriotique », Tempo-
ralités [En ligne], 6/7, mis en ligne le 08 juillet 2009, URL : http://journals.ope-
nedition.org/temporalites/188 ; DOI : https://doi.org/10.4000/temporalites.188 
Consulté le 4 août 2020

ůĂ� ǀŝĐƚŽŝƌĞ� ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞ� ĚƵ� ϯϬ� ŶŽǀĞŵďƌĞ� ϭϴϲϱ� ĚĞƐ� ƌĠƐŝƐƚĂŶƚƐ�
ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐ�ă�WĂŽƐŬŽƚŽ�ĨĂĐĞ�ĂƵǆ�ƚƌŽƵƉĞƐ�ĨƌĂŶĕĂŝƐĞƐ͕�ĚƵ�ƌĠĐŝƚ�ĚĞ�
ů͛ŝŶǀŝŶĐŝďŝůŝƚĠ�ĚĞ�ůĂ�ĨŽƌĐĞ�Ě͛ĠůŝƚĞƐ�ĚĞ�^ŽŶŝ��ůŝ�;ϭϰϲϰͲϭϰϵϮͿ͕�ĚŽŶƚ�
ůĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ƉŽƌƚĂŝĞŶƚ�ĐŚĂĐƵŶ�ƵŶ�ďƌĂĐĞůĞƚϴ͕�Ğƚ�ĚĞƐ�ƚŚğƐĞƐ�ƋƵŝ�
ƐĞ� ƌĠĨğƌĞŶƚ�ă� ů͛ŽƉŝŶŝąƚƌĞƚĠ�ĚĞ��ŚĞŝŬŚ�KŵĂƌ�d�>>� ;ϭϳϵϳͲϭϴϲϰͿϵ 
Ğƚ�ă�ů͛ĞƐƉƌŝƚ�ŐƵĞƌƌŝĞƌ�Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ�ĐŽŵďĂƩĂŶƚƐ�ĂǇĂŶƚ�ĚĠĨĞŶĚƵ�ĂǀĞĐ�
ŚŽŶŶĞƵƌ�ůĞƵƌƐ�ĐŝƚĠƐ͕�ŵĂůŐƌĠ�ƵŶĞ�ƚƌŽƉ�ĨĂŝďůĞ�ĚŽƚĂƟŽŶ�ĞŶ�ŵŽǇĞŶƐ�
matériels de guerreϭϬ͘� >Ă� ĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞ� ĚĞƐ� ĠǀĠŶĞŵĞŶƚƐ�
ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞ�ƌĞŶĚ�ƌŽďŽƌĂƟĨ�ƐĞůŽŶ�ĐĞƚ�ĠůğǀĞ�ŽĸĐŝĞƌ�ƋƵŝ�ĚĠĐůĂƌĞ� ͗�
« DĂůŐƌĠ�ůĂ�ĨĂŝďůĞƐƐĞ�ĚĞ�ů͛ĂƌŵĠĞ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞ͕� ŝůƐ�΀ůĞƐ�ĂŶĐġƚƌĞƐ΁ 
ŽŶƚ�ƉƵ�ďĂƩƌĞ� ůĞƐ� &ƌĂŶĕĂŝƐ͘��͛ĞƐƚ�ĚĞ� ůĂ�ďƌĂǀŽƵƌĞ͘�YƵĂŶĚ�ŽŶ� ůŝƚ�
ůĞ�ƚĞǆƚĞ͕�Đ͛ĞƐƚ�ĚĞ�ůĂ�ďƌĂǀŽƵƌĞ͕�ĕĂ�ŶŽƵƐ�ƌĞǀŝŐŽƌĞ�ͩ�;ĠůğǀĞ�ŽĸĐŝĞƌ�
EΣϲ͕� ϯϴğŵĞ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ͕� ĞŶƚƌĞƟĞŶ�ϮϬϭϵͿ͘��Ğ� ůŽŝŶ͕� ůĞƐ� dƌĂĚŝƟŽŶƐ�
ƐŽŶƚ�ĐŽŶƐŝĚĠƌĠĞƐ�ĐŽŵŵĞ�ůĞ�ǀŽůĞƚ�ĚĞ� ůĂ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ƋƵŝ�ŵĂƌƋƵĞ�
ůĞ�ƉůƵƐ� ůĞƐ�ĠůğǀĞƐ�ŽĸĐŝĞƌƐ͘��ůůĞƐ�ƌĞƐƚĞŶƚ�ůĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ƐŽƵƌĐĞ�ĚĞ�
ůĞƵƌ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͘

�ŽŶĐůƵƐŝŽŶ
�ĞƩĞ�ĠƚƵĚĞ�Ŷ Ă͛� ĂďŽƌĚĠ� ůĞ� ĐŽŶĐĞƉƚ�ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ƋƵ ă͛�

ƚƌĂǀĞƌƐ� ůĞƐ�dƌĂĚŝƟŽŶƐ͘��ůůĞ�ƉĞƌŵĞƚ�ŶĠĂŶŵŽŝŶƐ�ĚĞ�ƌŽŵƉƌĞ�ĂǀĞĐ�
ů͛ŝĚĠĞ�ƵŶŝǀŽƋƵĞ�ƋƵŝ� ƐŽƵƟĞŶƚ�ƋƵĞ� ůĂ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�ă� ĨĂŝƌĞ� ĨĂĐĞ�ă�ƵŶ�
ĠǀĠŶĞŵĞŶƚ�ƚƌĂƵŵĂƟƐĂŶƚ�Ŷ͛ĞƐƚ�ĂĐƋƵŝƐĞ�ƋƵ Ă͛ƉƌğƐ�ƵŶĞ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ�
ǀĠĐƵĞ�ƉĂƌ�ƵŶ�ƐƵũĞƚ͘�>ĞƐ�ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ�ƉĂƌƟĐƵůŝğƌĞƐ�Ě͛ƵŶĞ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�
ĂƵǆƋƵĞůůĞƐ� ƐŽŶƚ� ƐŽƵŵŝƐ� ĚĞƐ� ŝŶĚŝǀŝĚƵƐ� ƉĞƵǀĞŶƚ� ĂǀŽŝƌ� ĚĞƐ�
ĞīĞƚƐ� ĂƵƐƐŝ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚƐ� ƋƵĞ� ĐĞƵǆ� ĠŵĂŶĂŶƚ� ĚĞ� ƐŝƚƵĂƟŽŶƐ� ŶŽŶ�
ŝŶƚĞŶƟŽŶŶĞůůĞŵĞŶƚ� ĨŽƌŵĂƟĨƐ͕� ĚğƐ� ůŽƌƐ� ƋƵ͛ĞůůĞƐ� ŵŽďŝůŝƐĞŶƚ� ůĞƐ�
ͨ�ĐŽƌƉƐ�͕ͩ�ƐƟŵƵůĞŶƚ� ůĞƐ�ĐƈƵƌƐ�;ĠŵŽƟŽŶƐͿ�Ğƚ�ĐŽŶĚŝƟŽŶŶĞŶƚ� ůĂ�
ƌĂŝƐŽŶ�ĂƵ�ƚƌĂǀĞƌƐ�ĚĞ�ĐĞƌƚĂŝŶĞƐ�ĐƌŽǇĂŶĐĞƐ͘�>Ă�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ŵŽƌĂůĞ͕�
ĂĐĂĚĠŵŝƋƵĞ� Ğƚ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ� ĞŶ� ǀŝŐƵĞƵƌ� ă� ů͛�EK�� Ɛ͛ŝŶƐĐƌŝƚ�
ĚĂŶƐ� ĐĞƩĞ� ůŽŐŝƋƵĞ� Ě͛ŝŶĐƵůĐĂƟŽŶ� ĚĞƐ� ǀĂůĞƵƌƐ� ŵŽƌĂůĞƐ͕� ĚĞƐ�
ĂƉƟƚƵĚĞƐ�ĐŽŐŶŝƟǀĞƐ�Ğƚ�ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚĂůĞƐ͕�ĐĂƉĂďůĞƐ�ĚĞ�ƌĞŶĚƌĞ�
ƌĠƐŝůŝĞŶƚƐ�ůĞƐ�ĨƵƚƵƌƐ�ŽĸĐŝĞƌƐ͘11

8  Les élèves o#ciers portent aussi ce bracelet. Il n’est rendu à l’école 
qu’à la mort de l’o#cier.

9 Comité International des Sciences Historiques, Commission d’His-
toire Comparée, 1956 : Revue Internationale d’Histoire Militaire, Revue trimes-
trielle, p. 56, N°17. Voir aussi Louis SONGY, 1905 : La France d’Afrique, Au Sé-
négal, Paris, COLLECTION ALCIDE PICARD, BIBLIOTHÈQUE COLONIALE 
ET DE VOYAGES, Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France, p. 59.

10  Iba Der THIAM, Contribution, Journal SUD QUOTIDIEN, n° 
8138 du samedi  4 au dimanche 6 juillet 2020, p. 9.
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AU COEUR DE LA RESILIENCE

L’ARMEE SENEGALAISE, 
 UN SYSTEME RESILIENT ?

Colonel Amadou Moussa NDIR
Commandement de la formation.

�Ğ� ů �͛ŶƟƋƵŝƚĠ� ă� ŶŽƐ� ũŽƵƌƐ͕� ůĂ� ƐƵƌǀŝĞ� ĚĞ� ů͛�ƚĂƚ�
sous toutes ses formes est restée organiquement liée à 
ů͛ĞǆŝƐƚĞŶĐĞ�Ě͛ƵŶĞ�ĂƌŵĠĞ�ĐƌĠĚŝďůĞ�Ğƚ�ĚŝƐĐŝƉůŝŶĠĞ͕�ŐĂƌĂŶƚĞ�
ĚĞ�ůĂ�ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ĚĞƐ�ƌĞŵƉĂƌƚƐ�ĚĞ�ůĂ�ĐŝƚĠ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĞƐ�ĐŝƚŽǇĞŶƐ͘

dƌĂĚŝƟŽŶŶĞůůĞŵĞŶƚ͕� ůĞƐ� ĂŐƌĞƐƐŝŽŶƐ͕� ŵĂŝƐ�
ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ůĞƐ�ĐĂƚĂƐƚƌŽƉŚĞƐ�ŶĂƚƵƌĞůůĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ƉĂŶĚĠŵŝĞƐ 
ŽŶƚ�ŵŝƐ�ůĞƐ��ƌŵĠĞƐ�ĂƵ�ƐĞƌǀŝĐĞ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�
ĚĞƐ��ƚĂƚƐ� ƌĞƐƉĞĐƟĨƐ͘��ĞůůĞͲĐŝ͕� ĚĂŶƐ� ƐŽŶ�ĂĐĐĞƉƟŽŶ� ůĂƌŐĞ͕�
ĠƚĂŶƚ� ĐŽŶƐŝĚĠƌĠĞ� ĐŽŵŵĞ� ůĂ� ĐĂƉĂĐŝƚĠ͕� ƉŽƵƌ� ƵŶ� ƐǇƐƚğŵĞ�
ĚŽŶŶĠ͕�ĚĞ�ƐƵƌŵŽŶƚĞƌ�ůĞƐ�ĂůƚĠƌĂƟŽŶƐ�ƉƌŽǀŽƋƵĠĞƐ�ƉĂƌ�ƵŶ�
ŽƵ�ĚĞƐ�ĠůĠŵĞŶƚƐ�ƉĞƌƚƵƌďĂƚĞƵƌƐ͕�ƉŽƵƌ�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ƐŽŶ�ĠƚĂƚ�
ŝŶŝƟĂů�ĞƚͬŽƵ�ƵŶ�ĨŽŶĐƟŽŶŶĞŵĞŶƚ�ŶŽƌŵĂů͘�

Ce rôle central des Armées dans les processus 
ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ� ŝŵƉůŝƋƵĞ�ŶĂƚƵƌĞůůĞŵĞŶƚ�ƋƵ͛ĞůůĞƐ�
ƐŽŝĞŶƚ�ĞůůĞƐͲŵġŵĞƐ�ĐŽŶĮŐƵƌĠĞƐ�ƉŽƵƌ�ƐƵƉƉŽƌƚĞƌ�ůĞƐ�ĐŚŽĐƐ�
ĚĞ�ƚŽƵƚĞ�ŶĂƚƵƌĞ�Ğƚ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞƌ�ůĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞƐ�
ƉŽƵƌ�ƐĞ�ƌĠƚĂďůŝƌ͘

^ŽƵƐ� ĐĞ� ƌĂƉƉŽƌƚ͕� ů �͛ƌŵĠĞ� ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞ� ĂͲƚͲĞůůĞ�
ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�ĚĞ�ƐŽŶ�ĠǀŽůƵƟŽŶ�ĚĠŵŽŶƚƌĠ�ĚĞƐ�ĂƉƟƚƵĚĞƐ�ă� ůĂ�
ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ŝŶƚĞƌŶĞ�ĚĞ�ƐŽŶ�ƉƌŽƉƌĞ�ƐǇƐƚğŵĞ�͍

A l’analyse, on peut présumer de la capacité 
ĚĞ�ĐĞ� ƐǇƐƚğŵĞ�ă� ƌĠƐŝƐƚĞƌ�ĂƵǆ� ĐŚŽĐƐ�Ğƚ� ă� ƌĞƐƚĞƌ� ƐƵƌ�ƵŶĞ�
trajectoire de performances, dynamiques s’appuyant 
à la fois ƐƵƌ� ƵŶ� ƉĂƐƐĠ� ŝŵŵĂƚĠƌŝĞů� ŵŽƟǀĂŶƚ� Ğƚ� ƐƵƌ� ĚĞƐ�
ĨŽŶĚĞŵĞŶƚƐ�ŽďũĞĐƟĨƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ďąƟ�ƐĞƐ�ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ�ĂĐƚƵĞůůĞƐ͘�����  

hE�,�Z/d�'��/DD�d�Z/�>͙

�/ů� ĞƐƚ� ƚƌğƐ�ƉƌŽďĂďůĞ�ƋƵĞ� ůĂ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ŽƌŐĂŶŝƋƵĞ�
ĚĞ�ů �͛ƌŵĠĞ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞ�ƚƌŽƵǀĞ�ƉĂƌƟĞůůĞŵĞŶƚ�ƐĞƐ�ŽƌŝŐŝŶĞƐ�

dans un fonds immatériel qui procure les ressorts 
ŵŽƌĂƵǆ�ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞƐ�ƉŽƵƌ�ĨĂŝƌĞ�ĨĂĐĞ�ĂƵǆ�ĂĚǀĞƌƐŝƚĠƐ�Ğƚ�ƐĞ�
ƌĞĚƌĞƐƐĞƌ͘

Dans ce cadre, le legs des anciens est à considérer 
ĂǀĞĐ�ĂƩĞŶƟŽŶ͘�Zéférences éloignées ou récentes, leurs 
ĠƚĂƚƐ� ĚĞ� ƐĞƌǀŝĐĞ� Ğƚ� ůĞƵƌ� ĐŚĂƌŝƐŵĞ� ŵŽƟǀĞŶƚ͕� ƐĞƌǀĞŶƚ�
Ě͛ĞǆĞŵƉůĞƐ� Ğƚ� ŝŶĐŝƚĞŶƚ� ƉŽƵƌ� ůĞƐ� ŐĠŶĠƌĂƟŽŶƐ� ĞŶ� ĂĐƟǀŝƚĠ�
ĂƵ�ĚĞǀŽŝƌ�ĚĞ�ŵĂŝŶƚĞŶŝƌ�ůĞ�ŇĂŵďĞĂƵ�ĚĞďŽƵƚ͘

>Ă�ŵǇƐƟƋƵĞ�ĚĞƐ�ƚƌĂĚŝƟŽŶƐ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�ŵĠŵŽŝƌĞ�ũŽƵĞ�
ƵŶ�ƌƀůĞ�ƉƌĞƐƋƵĞ�ƐŝŵŝůĂŝƌĞ͘��ŶƚƌĞƚĞŶƵĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�écoles de 
formation et dans les unités, elles forment les esprits, 
ƌĂƉƉĞůůĞŶƚ� ůĞƐ� ƐĂĐƌŝĮĐĞƐ� ĐŽŶƐĞŶƟƐ� Ğƚ� ĠǀŽƋƵĞŶƚ� les 
ƉĂƌƟĐƵůĂƌŝƚĠƐ�ƋƵŝ�Ɛ Ă͛ƩĂĐŚĞŶƚ�ĂƵ�ŵĠƟĞƌ�ĚĞƐ�ĂƌŵĞƐ͘�

WĂƌ�ĂŝůůĞƵƌƐ͕�ŵĂůŐƌĠ�ůĞ�ƌĞŶǀĞƌƐĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ǀĂůĞƵƌƐ�
Ğƚ� ůĞ� ƐƵĐĐğƐ� ŐƌĂŶĚŝƐƐĂŶƚ� ĚƵ� ƚŽƵƚ� ŵĂƚĠƌŝĞů͕� ůĞ� ƌĞĨƵƐ� ĚĞ�
ů͛ŽƉƉƌŽďƌĞ�;ů͛ĞƐƉƌŝƚ�ͨ �:ŽŽŵď�ŶŝĂĂǁ »Ϳ�ŝŵƉƌğŐŶĞ�ĞŶĐŽƌĞ�ůĞƐ�
ĐŽŶƐĐŝĞŶĐĞƐ�ĂƵǆ�ŵŽŵĞŶƚƐ�ĨĂƟĚŝƋƵĞƐ͘��Ğ�ĐŽĚĞ�Ě͛ŚŽŶŶĞƵƌ�
ĚĞƐ�ƐŽĐŝĠƚĠƐ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞƐ�ƋƵŝ�ĨĂŝƚ�ĂǀĂŶĐĞƌ�ĨĂĐĞ�ĂƵ�ĚĂŶŐĞƌ�
ƐĞ�ƌĞƚƌŽƵǀĞ�ĞŶ�ĮůŝŐƌĂŶĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ĚĞǀŝƐĞ�ĚĞƐ��ƌŵĠĞƐ�;ΗKŶ�
ŶŽƵƐ�ƚƵĞ͕�ŽŶ�ŶĞ�ŶŽƵƐ�ĚĠƐŚŽŶŽƌĞ�ƉĂƐΗͿ��Ğƚ�ĚĂŶƐ�ĐĞůůĞ�ĚĞƐ�
ƵŶŝƚĠƐ� ;Η�Ƶ� ĚĞĞ� ũŽƚĞĞΗ͙͕͘� Η'ŽŽƌ� ĮƚΗ͕� Η:ĂŵďĂĂƌ� ůĞĞŐƵŝ�
ůĞĞŐƵŝΗ͙Ϳ

͘͘͘��^�&KE��D�Ed^�^/'E/&/��d/&^͙

�>ŽŝŶ� Ě͛ġƚƌĞ� ůĞ� ƐĞƵů� ĨĂŝƚ� Ě͛ƵŶ� ŚĠƌŝƚĂŐĞ� ƉƌŝǀŝůĠŐŝĠ͕�
ĐĞƩĞ� ĐĂƉĂĐŝƚĠ� ă� ƐĞ� ƌĞůĞǀĞƌ� ƌĞƉŽƐĞ� également sur des 
ƉĂƌĂŵğƚƌĞƐ� ŽďũĞĐƟĨƐ� ƋƵŝ� ŽŶƚ� ĚĠǀĞůŽƉƉĠ� ůĂ� ƋƵĂůŝƚĠ� ĚĞƐ�
ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ŚƵŵĂŝŶĞƐ�Ğƚ�ƋƵŝ�ƐĞ�ƐŽŶƚ�ďŽŶŝĮĠƐ�ă�ů͛ĠƉƌĞƵǀĞ�
Ě͛ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚƐ�ĚŝǀĞƌƐ�Ğƚ�ǀĂƌŝĠƐ͘�
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WĂƌŵŝ�ĐĞƐ�ƉĂƌĂŵğƚƌĞƐ͕�Đ͛ĞƐƚ�Ě Ă͛ďŽƌĚ�ůĂ�ƐŽĐŝŽůŽŐŝĞ�
ĚƵ�ƌĞĐƌƵƚĞŵĞŶƚ�ƋƵŝ�ƉƵŝƐĞ�ĚĂŶƐ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ĐŽƵĐŚĞƐ�ĚĞ�ůĂ�
ŶĂƟŽŶ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞ�Ğƚ�ƋƵŝ�ĨĂŝƚ�ĐŽŚĂďŝƚĞƌ�ĚĞƐ�ŝŶĚŝǀŝĚƵƐ�ĂƵǆ�
ƉƌŽĮůƐ� ĚŝǀĞƌƐ�ŵĂŝƐ� ĐŽŵƉůĠŵĞŶƚĂŝƌĞƐ͕� Ğƚ� ũƵƐƋƵĞͲůă� ĚĂŶƐ�
ƵŶĞ�ŚĂƌŵŽŶŝĞ�ũĂŵĂŝƐ�ĚĠŵĞŶƟĞ͘�KŶ�ƉĞƵƚ�ƉƌĠƐƵŵĞƌ�ƋƵĞ�
ĐĞƩĞ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�Ă�ƉƵ�ƉƌŽĐƵƌĞƌ�ƵŶ�ĐŽŵƉƌŽŵŝƐ�ƐƵďƟů�ĞŶƚƌĞ�
ůĂ� ďƌĂǀŽƵƌĞ͕� ůĞ� ďŽŶ� ƐĞŶƐ͕� ůĂ� ŐĠŶĠƌŽƐŝƚĠ͕� ů͛ĞŶĚƵƌĂŶĐĞ͕�
ů͛ĞƐƉƌŝƚ�ĚĞ�ĚŝƐĐŝƉůŝŶĞ�ĚĞƐ�ƵŶƐ�ŽƵ�ĚĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ͕�ƚŽƵƚĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ�
ĐŽŶƐƟƚƵĂŶƚ�ĂƵƚĂŶƚ�Ě͛ŝŶƚƌĂŶƚƐ�ă�ůĂ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�
Ě͛ƵŶ�ŽƵƟů�ŵŝůŝƚĂŝƌĞ͘

�Ğ� ŵġŵĞ͕� ůĂ� ĐƵůƚƵƌĞ� ĚƵ� ŵĠƌŝƚĞ� Ă� ŐĂƌĂŶƟ� ůĂ�
ůĠŐŝƟŵŝƚĠ�ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ�ă�ů Ă͛ĚŚĠƐŝŽŶ�Ğƚ�ă�ƵŶ�ĐŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ�
ĂƉĂŝƐĠ͕� ũƵƐƚĞ� Ğƚ� ĞĸĐĂĐĞ͕� ĨĂĐƚĞƵƌƐ� ĚĞ� ƐƵĐĐğƐ� ĚĂŶƐ� ůĞ�
ŵĂŶĂŐĞŵĞŶƚ�ă�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĠĐŚĞůŽŶƐ�ĚĞƐ�ŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶƐ͘

Par ailleurs, le sens largement partagé de 
ů Ă͛ƵƚŽŶŽŵŝĞ� Ğƚ� ĚĞ� ů͛ŝŶŝƟĂƟǀĞ� ĞǆƉůŝƋƵĞ� ůĂ� ĨĂĐŝůŝƚĠ�
Ě Ă͛ĚĂƉƚĂƟŽŶ� ƋƵŝ� ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐĞ� ůĞƐ� ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ� ĚĞ�
ĐŽŵŵĂŶĚĞŵĞŶƚ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ƵŶŝƚĠƐ͘

�ŝŶƐŝ͕� ƋƵĂŶĚ� ĨĞƵ� ůĞ� ĐĂƉŝƚĂŝŶĞ� Ě Ă͛ůŽƌƐ� ^ǇůǀĂŝŶ�
Gana NGOM met au point la sonde de fouille de mines à 
ůĂƋƵĞůůĞ�ŽŶ�ĂƐƐŽĐŝĞ�ůĞ�ŶŽŵ�ĚĞ�ĐĞƚ�ŽĸĐŝĞƌ�ĐŚĂƌŝƐŵĂƟƋƵĞ͕�
ŝů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�ƚŽƵƚ�ƐŝŵƉůĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ůĂ�ůŝďĞƌƚĠ�Ě Ă͛ĐƟŽŶ�
ŝŶĚŝƐƉĞŶƐĂďůĞ� ă� ůĂ� ƉŽƵƌƐƵŝƚĞ� ĚĞƐ� ĂĐƟŽŶƐ� ĐŽŶƚƌĞ� ůĞƐ�
ďĂŶĚĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ͘��Ŷ�ĞīĞƚ͕�ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĂŶŶĠĞƐ�ϵϬ͕�ůĂ�
ŵĞŶĂĐĞ�ƋƵĞ�ĐŽŶƐƟƚƵĞŶƚ�ĐĞƐ�ĞŶŐŝŶƐ�ĚĞǀŝĞŶƚ�ƵŶĞ�ƌĠĂůŝƚĠ�
ƚƌĂŐŝƋƵĞ� ƉŽƵƌ� ůĞƐ� ĐŽŵďĂƩĂŶƚƐ� ĂůŽƌƐ� ƋƵĞ� ůĞ� ĚĠƚĞĐƚĞƵƌ�
ĠůĞĐƚƌŽŵĂŐŶĠƟƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ŵĞŝůůĞƵƌ�ĚĞƐ�ĐĂƐ�ĞŶ�ĞƐƚ�ă�ƵŶ�
ŶŝǀĞĂƵ�ĚĞ�ĚŽƚĂƟŽŶ�ĞŶĐŽƌĞ�ƚƌğƐ�ƟŵŝĚĞ͘

�ŶĮŶ͕�ů Ă͛ĐĐŽƵƚƵŵĂŶĐĞ�ă�ů͛ĠƉƌĞƵǀĞ�ĚƵ�ĨĞƵ͕�ŐĂŐŶĠĞ�
ƉĂƌ� ůĞ� ƐĂŶŐ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ƚŚĠąƚƌĞƐ� ŝŶƚĠƌŝĞƵƌƐ� ŽƵ� ĞǆƚĠƌŝĞƵƌƐ͕�
ĐŽŶƐƟƚƵĞ�ƵŶ�ĚĞƐ�ƉĂƌĂŵğƚƌĞƐ�ĞƐƐĞŶƟĞůƐ�ĚĞ� ůĂ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�
ŽƉĠƌĂƟŽŶŶĞůůĞ� ĚĞ� ŶŽƐ� ĂƌŵĠĞƐ� Ğƚ� ƐĞƌǀŝĐĞƐ͘� DĂůŐƌĠ�
ůĞƐ� ŝŶĐĞƌƟƚƵĚĞƐ͕� ĞůůĞ� ƐĞ� ŵĞƐƵƌĞ� ƉĂƌ� ĐĞƩĞ� ĂƉƟƚƵĚĞ� ă�
ƌĂŵĞŶĞƌ�ă�ŶŽƚƌĞ�ƉŽƌƚĠĞ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĚĠĮƐ�Ğƚ�ă�ůĞƐ�ĞŶŐĂŐĞƌ�ĚĞ�
ŵĂŶŝğƌĞ� ƌĂŝƐŽŶŶĠĞ�ŵĂŝƐ� ŽƉƟŵŝƐƚĞ͘� �ĂďŽŶĚĂ͕�DĂŶĚŝŶĂ�
DĂŶĐĂŐŶĞ͕�dĂŵƉ͕� ůĞ�>ŝďĠƌŝĂ͕��ŝƐƐĂƵ͕�Ğƚ�ĂƵƚƌĞƐ�épisodes 
tragiques�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ĠŵŽƵƐƐĠ�ůĂ�ĚĠƚĞƌŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ĚĠĨĞŶĚƌĞ�
ůĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ŶĂƟŽŶĂů͕�ƉĂƌƚŽƵƚ�Žƶ�ůĞ�ĚĞǀŽŝƌ�ĂƉƉĞůůĞ͘������

>���,�d��dd�ZZ/d�dKh:KhZ^�^hZ�^�^�W�dd�^͙

^Ƶƌ�ůĞ�ƚĞŵƉƐ�ůŽŶŐ͕�ŽŶ�ƉĞƵƚ�ŵŽĚĞƐƚĞŵĞŶƚ�ĚĠĐĞůĞƌ�
ƉŽƵƌ� ů Ă͛ƌŵĠĞ�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞ�ƵŶĞ�ƚĞŶĚĂŶĐĞ�ă�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ƐĞƐ�
appuis et les ressorts qui fondent ses performances, 

ŵĂůŐƌĠ� ůĞƐ�ĂĚǀĞƌƐŝƚĠƐ�ĚĞ� ƚŽƵƚĞ�ŶĂƚƵƌĞ�ĂǇĂŶƚ� ũĂůŽŶŶĠ�ƐĂ�
ŶĂŝƐƐĂŶĐĞ�Ğƚ�ƐĂ�ƉƌŽŐƌĞƐƐŝǀĞ�ŵĂƚƵƌĂƟŽŶ͘

�Ŷ�ĞīĞƚ͕�ůĞƐ�ĐƌŝƐĞƐ�ƐŽĐŝŽͲƉŽůŝƟƋƵĞƐ�ƐƵĐĐĞƐƐŝǀĞƐ�ƋƵŝ�
ĂƵƌĂŝĞŶƚ�ƉƵ�ĂīĞĐƚĞƌ�ƐĂ�ĚŝƐĐŝƉůŝŶĞ͕�ƐŽŶ�ĞƐƉƌŝƚ�ƌĠƉƵďůŝĐĂŝŶ�
Ğƚ�ĨƌĂĐƚƵƌĞƌ�ƐĂ�ĐŽŚĠƐŝŽŶ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ĞƵ�ĚĞ�ƉƌŝƐĞ�ƐƵƌ�ů͛ĠƚĂƚ�
Ě͛ĞƐƉƌŝƚ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ�Ğƚ�ƐƵƌ�ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ĚĞ�ƐŽŶ�
ĐƈƵƌ�ĚĞ�ŵĠƟĞƌ�͗�ĚĠĨĞŶĚƌĞ�ů͛ŝŶƚĠŐƌŝƚĠ�ƚĞƌƌŝƚŽƌŝĂůĞ͘�

WĂƌ�ĂŝůůĞƵƌƐ͕�ŝů�ŝŵƉŽƌƚĞ�ĚĞ�ƌĞůĞǀĞƌ��ƋƵĞ�ů �͛ƌŵĠĞ�Ă�
ƚƌĂǀĞƌƐĠ� ƐĂŶƐ� ĨĂŝďůŝƌ� ůĞƐ� ĂŶŶĠĞƐ�Ě Ă͛ũƵƐƚĞŵĞŶƚ� ƐƚƌƵĐƚƵƌĞů�
Žƶ� ůĞƐ� ĚĠƉĞŶƐĞƐ� ŵŝůŝƚĂŝƌĞƐ� ŶĞ� ĐŽŶƐƟƚƵĂŝĞŶƚ� ƉŽŝŶƚ� ůĞƐ�
ƉƌŝŽƌŝƚĠƐ� Ě͛ŝŶǀĞƐƟƐƐĞŵĞŶƚ� ĚĞƐ� ŐƌĂŶĚƐ� ďĂŝůůĞƵƌƐ� Ğƚ� ĚĞƐ�
ƌĠŐƵůĂƚĞƵƌƐ� ĚƵ� ƐǇƐƚğŵĞ� ĮŶĂŶĐŝĞƌ� ŵŽŶĚŝĂů͘� /ů� Ŷ͛ĞƐƚ� ƉĂƐ�
bien loin le temps de « l’Armée de pénuries », coïncidant 
ĂǀĞĐ�ůĂ�ŵŽŶƚĠĞ�ĞŶ�ƉƵŝƐƐĂŶĐĞ�ĚĞƐ�ŽƉĠƌĂƟŽŶƐ�ŝŶƚĠƌŝĞƵƌĞƐ͘�
Au plus fort de ces contraintes, il est manifeste que le 
ƐǇƐƚğŵĞ�Ă�ƉƵ�ĨŽƌƚ�ŚĞƵƌĞƵƐĞŵĞŶƚ�Ɛ Ă͛ĚĂƉƚĞƌ�Ğƚ�ůĞƐ�ĚĠĮĐŝƚƐ�
ĚĞ� ƚŽƵƐ� ŽƌĚƌĞƐ� Ŷ͛ŽŶƚ� ũĂŵĂŝƐ� ĞŶƚĂŵĠ� ůĂ� ĚĠƚĞƌŵŝŶĂƟŽŶ�
ƉŚǇƐŝƋƵĞ�ă�ƌĞŵƉůŝƌ�ůĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ͘���

* * *

En s’interrogeant sur la réalité de ses capacités de 
résilience interne, on peut modestement constater que 
l’Armée�ƐĠŶĠŐĂůĂŝƐĞ�Ă�ĚŽŶŶĠ�ůĞƐ�ƉƌĞƵǀĞƐ�ĚĞ�ƐŽŶ�ĂƉƚŝƚƵĚĞ�
ă�ƐĞ�ƌĞĚƌĞƐƐĞƌ�ĨĂĐĞ�ă�ů͛ĂĚǀĞƌƐŝƚĠ͕�principalement en raison 
ĚĞ�ůĂ�ĐŽŶƐƟƚƵƟŽŶ�ĚƵ�ͨ�ƐǇƐƚğŵĞ�Ě͛ŚŽŵŵĞƐ » qui l’anime͘�
Celui-ci plonge ses racines dans un substrat immatériel et 
ƐŽĐŝŽůŽŐŝƋƵĞ�Ğƚ�Ɛ͛ĞƐƚ�ĐŽŶƐƚƌƵŝƚ�ă�ů͛ĠƉƌĞƵǀĞ�ĚĞƐ�ŵƵůƟƉůĞƐ�
ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ƉŽŶĐƚƵĠ�ƐĂ�ŵĂƚƵƌĂƟŽŶ͘

dŽƵƚĞĨŽŝƐ͕�ů͛ĠƚĂƚ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ũĂŵĂŝƐ�ĂĐŚĞǀĠ͘�
Au-delà des aspects matériels, elle se construit sur la 
ĚƵƌĠĞ͕�ƉĂƌ�ů Ă͛ŶƟĐŝƉĂƟŽŶ�ƐƵƌ�ĚĞƐ�ĂƐƉĞĐƚƐ�ĂƵƐƐŝ�ĚŝǀĞƌƐ�ƋƵĞ�
ůĂ�ƋƵĂůŝƚĠ�Ğƚ� ůĂ�ŵŽƟǀĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ŚƵŵĂŝŶĞƐ͕� ůĞ�
ĐƵůƚĞ�ŵĠŵŽƌŝĞů�Ğƚ�ůĂ�ĐƵůƚƵƌĞ�ĚƵ�ŵĠƌŝƚĞ͘�

�ƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕�ůĂ�ŵŽĚĞƌŶŝƐĂƟŽŶ�Ğƚ�ůĞ�ƌĞŶĨŽƌĐĞŵĞŶƚ�
ǀŝƐŝďůĞƐ�ĚĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ŚƵŵĂŝŶĞƐ�Ğƚ�ŵĂƚĠƌŝĞůůĞƐ�ůĂŝƐƐĞŶƚ�
ŽƉƟŵŝƐƚĞƐ� ƐƵƌ� ŶŽƐ� ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ� ă� ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ� ĂīƌŽŶƚĞƌ� ůĞƐ�
ĚĠĮƐ�ĨƵƚƵƌƐ�Ğƚ�ă�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ƌĞůĞǀĞƌ�ůĞ�ĚƌĂƉĞĂƵ͘�
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LA RÉSILIENCE N’EST 
PAS QUE L’AFFAIRE DES 

MILITAIRES…
Olivier FOURT

D
ès le début du con!it en Ukraine, les commentateurs 
occidentaux n’ont eu de cesse de louer la « résilience » 
du peuple ukrainien face à l’attaque russe. Après 

un mois de combats, le terme de « résistance », ou 
PrPH�G·©�HVSULW�GH�VDFULÀFH�ª�FRQYLHQGUDLW�PLHX[�WDQW�
OH�FRQÁLW�ODLVVHUD�GHV�WUDFHV�GXUDEOHV�GDQV�OH�SD\V��
YRLUH�GDQV�O·(XURSH�HQWLqUH��(Q�)UDQFH��OH�SUpVLGHQW�
(PPDQXHO�0$&521�\�YRLW�XQ�WRXUQDQW�PDMHXU�GDQV�
OD�YLH�GHV�(XURSpHQV��©�La guerre en Ukraine marque 
une rupture pour notre continent et nos générations » 
DQQRQoDLW�OH�&KHI�GHV�DUPpHV�GDQV�VRQ�GLVFRXUV�GX�
��PDUV��/D�UpVLOLHQFH�QH�VH�IRUJH�SDV�GDQV�OD�JXHUUH��
4XDQG�OHV�KRPPHV�HW�OHV�IHPPHV�WRPEHQW��LO�HVW�WURS�
WDUG�FDU�F·HVW�OH�SOXV�VRXYHQW�O·HVSULW�GH�UHYDQFKH�TXL�
l’emporte. « La force de la cité ne réside ni dans ses remparts 
ni dans ses vaisseaux, mais dans le caractère de ses citoyens. » 
FRPPH�OH�UDSSHOOH�IRUW�MXVWHPHQW�O·DQFLHQ�FKDVVHXU�
DOSLQ�7KRPDV�*$66,//28'��FLWDQW�7KXF\GLGH�GDQV�
« Histoire de la guerre du Péloponnèse » en introduction 
de son rapport d’information sur la résilience nationale. La 
résilience n’est donc pas une a#aire de militaires ou de civils 
pris isolément, mais elle résulte de la cohésion de la Nation, 
donc de la force de caractère de son peuple et de l’esprit de 
défense de ses citoyens. Comme se plait à le dire le colonel 
GHV�7URXSHV�GH�0DULQH��0LFKHO�*2<$��HQVHLJQDQW�HW�
FKHUFKHXU�DVVRFLp�j�OD�)RQGDWLRQ�SRXU�OD�5HFKHUFKH�
6WUDWpJLTXH��)56���©�le soldat du futur, ce sera un type 
en jeans et basket avec un AK 47 ! ». Même s’il convient 
de nuancer cette a$rmation, et de la remettre dans son contexte, 

il est vrai que les formes de confrontations armées que nous 
avons connues ces dernières années en Europe ou au Moyen-
Orient viennent quelque peu brouiller les cartes. En Ukraine, 
on a vu aux premiers jours de la guerre des jeunes gens jeter 
des cocktail Molotov sur des blindés russes, des civils démonter 
des panneaux routiers pour tromper les tankistes envoyés par 
Moscou, et des agriculteurs prendre en remorque des engins 
sol-air russes à plusieurs millions de dollars, abandonnés en 
rase campagne…� 6·DJLVVDLW�LO� G·DFWHV� GH� EUDYRXUH"�
'·XQH� YRORQWp� GH� GpÀDQFH� "� � 'H� PLVHV� HQ� VFqQH�
SURSDJDQGLVWHV�"��4XRL�TX·LO�HQ�VRLW��FHV�LPDJHV�VRQW�
GHYHQXHV�GHV�V\PEROHV�GH�OD�UpVLVWDQFH�XNUDLQLHQQH��
DX�PrPH� WLWUH� TXH� OHV� YLGpRV� GHV� XQLWpV� VSpFLDOHV�
ORFDOHV� DWWDTXDQW� j� FRXS�GH�PLVVLOHV� ©� -DYHOLQ » les 
colonnes de FKDUV� HQ� PRXYHPHQW�� 3RXU� FRQFOXUH� LFL�
FHV� UpÁH[LRQV� VXU� O·DFWXDOLWp� UpFHQWH� HQ�(XURSH� GH�
O·(VW�� RQ� V·DSHUoRLW� ELHQ� YLWH� TXH� OD� IRUFH� PRUDOH�
G·XQ�SHXSOH�QH�VXIÀW�SDV�HW�TX·j�XQ�PRPHQW�RX�j�
XQ�DXWUH��LO�HVW�IRUFpPHQW�TXHVWLRQV�GH�PR\HQV��2Q�
DGPHW�G·DLOOHXUV�JpQpUDOHPHQW�TXH� OD� UpVLOLHQFH�HVW�
IRQFWLRQ�GX�QLYHDX�GH�UpDVVXUDQFH�DSSRUWp�SDU�O·(WDW��
$�O·LQYHUVH��O·(WDW�QH�SHXW�SDV�WRXW��,O�V·DJLW�GH�WURXYHU�
XQ�pTXLOLEUH��HW�FHOD�GHPDQGH�XQ�HIIRUW�FROOHFWLI�GDQV�
OD� GXUpH�� ,O� QH� V·DJLW� SDV� GH� GpVDUPHU� O·LQVWLWXWLRQ�
PLOLWDLUH� SRXU� WUDQVSRVHU� OD� GpIHQVH� GX� SD\V� ²DX�
VHQV� ODUJH�� � DX[� LQGLYLGXV�� FHOD� VHUDLW� LOOXVRLUH� HW�
LQHIÀFDFH�� PDLV� FRPPH� OH� UDSSHOOH�� HQ� )UDQFH�� OD�
PLVVLRQ� G·LQIRUPDWLRQ� VXU� OD� UpVLOLHQFH� QDWLRQDOH� ��
« L’entretien de services publics de secours pour 

Olivier FOURT, journaliste spécialisé Défense. Auditeur en France de la 49ème session de l’Institut des hautes 
études de défense nationale (IHEDN) Armement et Economie de la Défense (AED). Expert indépendant 
et correspondant en Afrique de l’Ouest du Magazine Air et Cosmos – Défense il s’est installé au Sénégal 
depuis 2019. Il livre son regard pluridisciplinaire sur les Armées dans la résilience nationale à la lumière 
des derniers évènements en Europe.
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parer aux urgences médicales ne fait pas obstacle à 
la formation d’un large public aux gestes qui sauvent. 
Dans ce cas précis, les compétences des personnes 
privées sont un complément, bien davantage qu’un 
substitut, à l’action des pouvoirs publics ». 

Le service militaire, ce serpent de mer…

(Q�)UDQFH��XQH�ODUJH�SDUW�GH�OD�SRSXODWLRQ�FRQWLQXH�
de penser que la conscription permettait de 
SUpSDUHU�XQH�WUDQFKH�G·kJH�GRQQpH�j�OD�FLWR\HQQHWp�
HW� j� OD� GpIHQVH� SDU� OHV� DUPHV� GH� OD� 1DWLRQ�� -H� QH�
UHYLHQGUDL� SDV� LFL� VXU� OHV� UDLVRQV� TXL� RQW� FRQGXLW�
j� OD�VXUSUHVVLRQ�LO�\�D�SOXV�GH����DQV�G·XQ�VHUYLFH�
QDWLRQDO� �61��� FR�WHX[�� LQpJDOLWDLUH�� HW� j� O·HIÀFDFLWp�
GLVFXWDEOH��PDLV�OH�VXMHW�UHYLHQW�UpJXOLqUHPHQW�VXU�OD�
WDEOH�GHV�UHVSRQVDEOHV�SROLWLTXHV��$LQVL�HQ�������OH�
FDQGLGDW�(PPDQXHO�0DFURQ�DYDLW�LO� IDLW� FDPSDJQH�
VXU� XQ� 6HUYLFH� 1DWLRQDO� 8QLYHUVHO� �618��� SHQVp�
comme une sorte de « rite de passage » devant à minima 
donner aux jeunes garçons et "lles une « expérience de la vie 
en collectivité ».  Le programme, largement incompatible avec 
les mesures de distanciation physique mis en place début 2020 
dans le cadre de la lutte contre l’épidémie de Covid19, semble 
avoir progressivement disparu des écrans radars... En revanche, 
on reparle du service militaire obligatoire en Allemagne. Le 
débat ressurgit à la lumière des évènements récents à l’Est laissant 
apparaitre les lacunes de la Bundeswehr. Depuis sa suspension en 

RFA, il y a 10 ans, il est régulièrement question de son retour, par 
exemple sous la forme d’une année obligatoire dans l’armée ou 
OHV�VHUYLFH�G·LQWpUrWV�JpQpUDX[��WDQW�SRXU�OHV�KRPPHV�
TXH�OHV�IHPPHV�j�OD�ÀQ�GH�OHXU�FXUVXV�VFRODLUH��« Un 
tel service renforcerait la résistance de notre société en fournissant 
des compétences sociales dont un pays a besoin en temps de crise » 
estime le vice-président de la CDU Carsten Linnemann. Le 
VHUYLFH�PLOLWDLUH�pWDLW� ORLQ�G·rWUH�SDUIDLW�� FHSHQGDQW�
LO� SHUPHWWDLW� DX� PRLQV� DX� SOXV� JUDQG� QRPEUH� GH�
SRXVVHU� OD� SRUWH� G·XQH� FDVHUQH�� UHYrWLU� O·XQLIRUPH��
VDOXHU� OH� GUDSHDX�� GpYHORSSHU� OD� FRKpVLRQ�� HW�
pYHQWXHOOHPHQW� WHQLU� XQ� IXVLO� RX� FRQGXLUH� XQ�
YpKLFXOH��6DQV�rWUH�FH�©�creuset républicain » souvent 
évoqué à tort, il constituait un lieu de convergence (volontaire 
ou forcée), réunissant l’institution militaire et une partie de la 
jeunesse du pays pendant une période plus ou moins longue. Le 
facteur temps est ici primordial, car la résilience de la Nation se 
construit pas à pas, tout au long de la vie du citoyen, mais elle ne 
se décrète pas. On peut douter par exemple de l’e#cacité de la 
mise en place d’une « journée nationale de la résilience », 
consacrée à la défense citoyenne et à la protection FLYLOH��
FRPPH� VXJJpUpH� SDU� OD� IpGpUDWLRQ� QDWLRQDOH� GHV�
VDSHXUV�SRPSLHUV� GH� )UDQFH� �)163)��� $X�GHOj� GX�
V\PEROH��HOOH�VH�OLPLWHUDLW�HQ�HIIHW�j�TXHOTXHV�KHXUHV�
GH� VHQVLELOLVDWLRQ�DX[� ULVTXHV��(Q�������PRLQV�GH�
OD�PRLWLp�������GH�OD�SRSXODWLRQ�D�FRQQX�OH�VHUYLFH�
PLOLWDLUH�� FHOD� Q·HPSrFKH� SDV� �ELHQ� DX� FRQWUDLUH��
OHV�)UDQoDLV�G·DYRLU�GH� OD� FRQVLGpUDWLRQ�SRXU� OHXUV�

Pêcheur et Partisan. Résilience en Yougoslavie 1980' Crédit Coll O.Fourt
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DUPpHV�HW�VXUWRXW�GH�VRXKDLWHU�V·HQJDJHU�DFWLYHPHQW�
GDQV�OD�YLH�FLWR\HQQH�DX�VHUYLFH�GH�OD�FROOHFWLYLWp��2Q�
FRPSWH�SOXV�GH����PLOOLRQV�GH�EpQpYROHV�HQ�)UDQFH��
$SUqV� OHV� DWWHQWDWV� GX� ��� QRYHPEUH� ����� FRPPH�
SHQGDQW� OD� FULVH� VDQLWDLUH� OLpH�DX�&RYLG���� OH�SD\V�
D� FRQQX� XQH� YDJXH� G·HQJDJHPHQWV� WDQW� GDQV� OHV�
UpVHUYHV� TXH� GDQV� OH�PRQGH� DVVRFLDWLI�� � /·LQGLYLGX�
HVW�GRQF�HIIHFWLYHPHQW�O·pOpPHQW�FOp�GH�OD�UpVLOLHQFH�
de la société, et dans le même temps, l’armée 
UHVWH� XQH� LQVWLWXWLRQ� FRQVXEVWDQWLHOOH� j� OD� 1DWLRQ��
« L’armée c’est la Nation  » disait Bonaparte.  Avec leurs 
moyens, les forces armées demeurent l’ultime recours en cas de 
crise et les citoyens éveillés, informés, et entraînés peuvent aider 
la société à faire face dans ces situations exceptionnelles. Tout 
cela « marche » ensemble, le monde civil et les militaires doivent 
en avoir conscience.

Parler le même langage. 

/H�SUHPLHU�SDV�j�IUDQFKLU�SRXU�OHV�DUPpHV�FRQVLVWH�
j� UHQIRUFHU� OD� VDFUR�VDLQWH� ©� LQWHURSpUDELOLWp� ª�
DX� VHLQ� GHV� DUPpHV�� (Q� )UDQFH�� O·(WDW�PDMRU� V·\�
HPSORLH�GHSXLV� ORQJWHPSV��3RXU� OHV�DUPpHV��VDYRLU�
WUDYDLOOHU�HQVHPEOH�HVW�LQGLVSHQVDEOH�DÀQ�GH�JDJQHU�
HQ�HIÀFDFLWp�HW�HQ�HQGXUDQFH�� � ,O�\�D�WRXW� MXVWH�GL[�
DQV�� O·DXWHXU� GH� FHV� OLJQHV� DYDLW� pWp� LQYLWp� j� ERUG�
G·XQ� $:$&6� GH� O·DUPpH� GH� O·DLU� DÀQ� GH� VXLYUH� OH�
GpURXOHPHQW�GH�O·H[HUFLFH�©�'XUDQFH�ª��0RELOLVDQW�XQH�
GL]DLQH� G·DYLRQV� HW� G·KpOLFRSWqUHV�� FHWWH�PDQ±XYUH�
pWDLW� GHVWLQpH� j� DPpOLRUHU� OD� FRRUGLQDWLRQ� DpULHQQH�
GHV�DpURQHIV� LVVXV�GHV�GLIIpUHQWV� VHUYLFHV�GH� O·(WDW�
LQWHUYHQDQW� VXU� XQH� FDWDVWURSKH� QDWXUHOOH�� 7UqV�
YLWH�� LO�HVW�DSSDUX�TXH�VL� OHV�DFWHXUV�GH�OD�6pFXULWp�
&LYLOH�� 'RXDQHV�� *HQGDUPHULH� $/$7�� DYDLHQW� XQH�
FXOWXUH�DpURQDXWLTXH�FRPPXQH��LOV�QH�VXLYDLHQW�SDV�
nécessairement les mêmes procédures. Ainsi, un 
FRQWU{OHXU�GH�O·DUPpH�GH�O·DLU��KDELWXp�j�JXLGHU�GHV�
intercepteurs supersoniques, s’étonna un moment 
G·DYRLU� SHUGX� OH� FRQWDFW� UDGLR� DYHF� XQ� pTXLSDJH�
GH� OD� VpFXULWp� FLYLOH�� $X� GpEULHÀQJ�� OHV� SLORWHV� GH�
O·KpOLFRSWqUH� GH� VHFRXUV� H[SOLTXqUHQW� TX·LO� pWDLW�
G·XVDJH��GDQV�OHXU�VSpFLDOLWp��GH�QH�SDV�UpSRQGUH�DX[�
communications durant les très délicates opérations 
G·KpOLWUHXLOODJH�� FHWWH� PDQ±XYUH� QpFHVVLWDQW� XQ�
PD[LPXP�GH�FRQFHQWUDWLRQ�GH�OD�SDUW�GH�O·HQVHPEOH�
GX�SHUVRQQHO�SUpVHQW�j�ERUG��'DQV�O·DXWUH�VHQV��GHV�
SLORWHV�GH�OD�*HQGDUPHULH�1DWLRQDOH�HXUHQW�ELHQ�GX�
PDO�j�WURXYHU�OH�VLWH�H[DFW�R��LOV�GHYDLHQW�RSpUHU�FDU�

OHV�LQIRUPDWLRQV�IRXUQLHV�SDU�O·$:$&6�pWDLHQW�j�OHXUV�
\HX[�WURS�©�LPSUpFLVHV�ª��(Q�HIIHW��Oj�R��OH�FRQWU{OHXU�
WUDQVPHWWDLW� GHV� FRRUGRQQpHV�*36�� OHV� JHQGDUPHV�
GDQV�O·KpOLFR�DWWHQGDLHQW�XQH�GHVFULSWLRQ�YLVXHOOH�GH�
O·REMHFWLI��GpWDLOODQW�OH�QRPEUH�G·pWDJHV�GH�OD�PDLVRQ�
R�� LOV�GHYDLHQW� LQWHUYHQLU�� RX�HQFRUH� OD� FRXOHXU�GX�
WRLW�GH�OD�EkWLVVH��/HV�HQVHLJQHPHQWV�GH�FHW�H[HUFLFH�
WURXYqUHQW� GHV� DSSOLFDWLRQV� �SDUWLFXOLqUHPHQW� HQ�
terme de sécurité-, quelques années plus tard lors 
d’inondations meurtrières dans le Var et les Alpes 
0DULWLPHV�D\DQW�QpFHVVLWp�G·LPSRUWDQWV�PR\HQV�GH�
VHFRXUV��(Q� UHYDQFKH�� O·DUPpH�GH� WHUUH� IXW�XQ�SHX�
SULVH�GH�FRXUV�DX�OHQGHPDLQ�GHV�DWWHQWDWV�GH�3DULV�
ORUVTX·LO� I�W� TXHVWLRQ� GH� WUDYDLOOHU� HQ� YLOOH� DYHF� OHV�
)RUFHV�GH�6pFXULWp�,QWpULHXUHV��)6,��GDQV�OH�FDGUH�GH�
O·RSpUDWLRQ�©�6HQWLQHOOH�ª��&RPPH�O·H[SOLTXH�WUqV�ELHQ�OH�
FKHUFKHXU�(OLH�7HQHPEDXP�GDQV�VRQ�pWXGH�LQWLWXOpH�
©� /D� VHQWLQHOOH� pJDUpH� ª� SXEOLpH� HQ� ����� SDU� O·,)5,�
« les postes en dotation n’étaient pas interopérables 
avec le réseau des forces des sécurité intérieure 

Equipe 'Javelin' en  Estonie Crédit D.Bénoit AJD
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(ACROPOL). De plus, les radios militaires étaient le 
plus souvent inutilisables dans la capitale du fait des 
ventes de fréquences, poussant certains militaires 
à employer le soir des attentats du 13 Novembre 
2015 leur téléphone GSM personnels. Il a donc fallu 
procéder à l’achat de 2000 postes radios DIPAD ». Dans 
le même ordre idée, l’armée de terre a dû s’adapter en louant dans 
un premier temps 200 véhicules civils auprès de la compagnie 
privée Europcar avant d’éto!er son parc automobile en achetant 
des voitures. On soulignera ici que la réapparition du terrorisme, 
risque prégnant en France à partir 2015, s’est accompagné d’une 
plus grande visibilité des armées susceptible de renforcer le lien 
armée-nation. Si l’opération « Sentinelle » n’était pas appelée à 
remplir des missions de contre-terrorisme à proprement parler, 
remettre des soldats dans les rues (o#ciellement jusqu’à 10 000 
hommes) a permis de rassurer les Français qui auront par la 
même occasion redécouvert leurs régiments. Pour l’anecdote, on 
a vu à Marseille à l’été 2016 des jeunes $lles faire de l’autostop 
pour revenir de la plage à bord des « Kangoo » de l’opération « 
Sentinelle » !  Il s’agit de l’une des facettes inattendues de cette 
armée de terre que le CEMAT, le général Jean-Pierre Bosser, 
voulait « au contact ». 

Savoir encadrer les foules.

6HUDLW�LO� ELHQ� SUXGHQW� GH� SRXVVHU� SOXV� ORLQ� FHWWH�
ORJLTXH� GH� ©� SUR[LPLWp� ª�� HQ� FHV� WHPSV� R�� OHV�
DUPpHV� GRLYHQW� IDLUH� IDFH� j� XQ� GXUFLVVHPHQW� GH�
FRQÁLFWXDOLWpV� "� (Q� (XURSH� SUREDEOHPHQW� SDV��
PDLV�DLOOHXUV�RQ�SHXW�\� UpÁpFKLU��$LQVL�SRXUUDLW�RQ�
LPDJLQHU� XQH� DUPpH� LPSOLTXpH� G·DYDQWDJH� HQFRUH�
GDQV�OHV�VHUYLFHV�j�OD�FROOHFWLYLWp�HQ�DFFRPSDJQHPHQW�
GHV� FRPPXQDXWpV� ORFDOHV�� ,O� QH� V·DJLUDLW� SDV� Oj� GH�
UHQYR\HU� O·$UPpH� 5RXJH� SDUWLFLSHU� j� OD� FROOHFWH�
GHV� SRPPHV� GH� WHUUH� FRPPH� HQ� 5'$� GXUDQW� OD�
JXHUUH�IURLGH��PDLV�j�O·LQYHUVH�GH�GpJDJHU�GHV�SLVWHV�
SHUPHWWDQW�G·DVVRFLHU�RFFDVLRQQHOOHPHQW�OHV�FLWR\HQV�
DX[� RSpUDWLRQV� GH� VpFXULWp� HW� VXUWRXW� GH� VHFRXUV���
6L� OH� SXEOLF� QH� UHGRXWH� SDV� G·DOOHU� GHPDQGHU� VRQ�
FKHPLQ�j�XQH�SDWURXLOOH� GH�PLOLWDLUHV�� O·DUPpH�GRLW�
VDYRLU�R��WURXYHU�GH�O·DLGH�GDQV�OD�SRSXODWLRQ�HQ�FDV�
de besoin. De cette interaction, que l’on pourrait 
TXDOLÀHU�GH�©�PRELOLVDWLRQ�WHPSRUDLUH�ª��GRLW�QDvWUH�XQH�
UpVLOLHQFH�HQFRUH�SOXV�IRUWH��7RXWHIRLV��FHOD�WURXYHUDLW�
VD�SHUWLQHQFH�GDQV�GHV�FRQGLWLRQV�WUqV�SUpFLVHV���$�
O·pFKHORQ�WHUULWRULDO��HQ�]RQH�LVROpH�HW�GDQV�OH�FDGUH�
de mission dites de sécurité, d’assistance et de 
VHFRXUV��2Q�FLWHUD�LFL�O·LQWHUYHQWLRQ�VXU�XQ�DFFLGHQW�

PDMHXU��XQH�FDWDVWURSKH� LQGXVWULHOOH� RX�HQFRUH�XQ�
GpVDVWUH�QDWXUHO���(Q�SDUHLOOHV�VLWXDWLRQV��XQH�pTXLSH�
HQYR\pH�HQ�XUJHQFH�SRXUUD�V·DSSX\HU�VXU�TXHOTXHV�
pOpPHQWV� GHV� )6,� RX� GHV� UpVHUYHV� GpMj� SUpVHQWHV�
GDQV�OD�]RQH�G·RSpUDWLRQ��&HWWH�SUpVHQFH�SHUPHWWUD�
G·REWHQLU� GX� UHQVHLJQHPHQW� GDQV� GHV� GpODLV� DVVH]�
EUHIV� HW� G·RUJDQLVHU� OHV� SUHPLqUHV� PLVVLRQV�� 5HVWH�
TXH� OHV� TXHOTXHV� JHQGDUPHV�� SRPSLHUV�� RX� JDUGHV�
FRPPXQDX[� EDVpV� j� SUR[LPLWp�� QH� VXIÀURQW� SDV� j�
JpQpUHU� ©� OD�PDVVH� ª�QpFHVVDLUH�SRXU� WUDYDLOOHU� VXU�
OHV� FKDQWLHUV� ORXUGV� UpSDUWLV� VXU� GLIIpUHQWV� VLWHV��
3DU� H[HPSOH� �� GpEOD\HU� GHV� GpFRPEUHV�� FRQVWUXLUH�
XQ� SRQW� SURYLVRLUH�� RXYULU� XQH� URXWH� RX� GpIULFKHU�
XQH� SLVWH� G·DYLDWLRQ� VRPPDLUH� GDQV� XQ� VHFWHXU�
FRXSp� GX� PRQGH�� 3RXU� FHV� PLVVLRQV�� O·DUPpH�
GLVSRVHUD� GH� PR\HQV� HW� GH� VDYRLU�IDLUH� SUpFLHX[� ��
commandement, télécommunication, encadrement, 
VpFXULWp�� VDQWp�� VXSSRUW� WUDQVSRUW�� JpQLH� SRXU� QH�
FLWHU�TXH�FHV� IRQFWLRQV�FOHIV�� �&HFL� pWDQW�� HOOH�DXUD�
EHVRLQ� ©� GH� EUDV� ª� VXSSOpPHQWDLUHV�� (Q� )UDQFH�� OD�
GpPRJUDSKLH��OH�IDPHX[�©�principe de précaution », et 
la judiciarisation de la vie publique, constituent des freins à cette 
forme d’enrôlement, mais d’une certaine manière, elle trouve déjà 
un écho en Afrique, où la solidarité s’organise, très rapidement, 
mais parfois de manière anarchique sans structuration su#sante 
provenant de l’Etat. Les centres de décision se trouvent par 
ailleurs souvent éloignés des lieux ou surviennent les sinistres. 
Durant l’opération « Résilience » en France, l’aide aux populations 
d’Outre-Mer face à la pandémie de Covid19 a constitué une 
priorité pour le gouvernement, qui a très vite décidé d’envoyer 
deux de ses porte-hélicoptères amphibies (anciennement désignés 
BPC pour Bâtiment de Projection de Commandement) dans 
la zone Antilles-Guyane et Sud de l’Océan Indien, considérées 
comme vulnérables. Si l’implication des populations locales dans 
la recherche de solutions aux problèmes qui les frappent est de 
nature à développer une capacité de réaction aux évènements, 
voire, à terme, une autonomie renforcée, et donc une capacité 
de résilience nouvelle, il est primordial que l’armée « marque le 
territoire » avec tous les moyens à sa disposition, dès les premières 
heures de la crise. L’arrivée d’un A400M frappée de la cocarde 
bleue-blanc-rouge est déjà le signe que Paris se préoccupe de la 
situation. La large di!usion de consignes ou de messages par SMS 
à destination des victimes en est un autre. Si dans la crise, l’Etat 
« régalien » est absent ou inaudible au premier choc, le citoyen 
sera sidéré, désorienté donc vulnérable. Une période de  vide 
sécuritaire et communicationnel suivant un évènement grave 
sera à n’en pas douter exploitée par des acteurs locaux, nationaux 
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voir extérieurs cherchant à fragiliser les autorités. Je vous renvoie 
ici à un évènement survenu en Algérie il y a quelques années déjà 
et dont j’ai retrouvé trace dans une note de synthèse d’actualité 
du journal communiste « Lutte Ouvrière ». Voici ce qu’on peut 
y lire : « Le tremblement de terre du mois de novembre 
dernier dans la région d’Alger a donné aux militants 
du FIS l’occasion de soigner leur popularité, envoyant 
leurs secours, leurs tentes, en même temps que leurs 
jeunes barbus, dans la région de Tipaza sinistrée, et 
dans la Casbah d’Alger touchée aussi par le séisme. 
Ils dénonçaient l’incurie gouvernementale, prenaient 
l’initiative de manifestations de protestation ». (Algérie 
: la progression des intégristes musulmans. Lutte de Classe n°29 - 
janvier 1990)��,O�HVW�LQWpUHVVDQW�GH�VH�SHQFKHU�VXU�FHW�
pYqQHPHQW�YLHX[�GH����DQV��HQ�D\DQW�j�O·HVSULW�TX·j�
FHWWH�pSRTXH��OH�WpOpSKRQH�PRELOH�Q·H[LVWDLW�SDV��SDV�
SOXV� TX·LQWHUQHW� QL� OHV� UpVHDX[� VRFLDX[�� GDQV� XQ�
SD\V�R��OD�GLIIXVLRQ�GH�O·LQIRUPDWLRQ�pWDLW�UpVHUYpH�j�
XQ�QRPEUH�UHVWUHLQW�GH�PpGLDV��(Q�)UDQFH�������GH�
OD�SRSXODWLRQ�HVW�QpH�DSUqV�OD�ÀQ�GH�OD�JXHUUH�IURLGH��
&HWWH�JpQpUDWLRQ�HVW�WUqV�ODUJHPHQW�©�digital native », 
s’informe majoritairement sur les réseaux sociaux, et semble peu 
outillée pour en déjouer les pièges.  

La résilience c’est dans la tête !

*OREDOHPHQW�� OHV� SRSXODWLRQV� VH�PRQWUHQW� GH� SOXV�
HQ�SOXV�PpÀDQWHV�HQYHUV�OHV�LQVWLWXWLRQV��6HORQ�XQH�
pWXGH�GX�FHQWUH�GH�UHFKHUFKHV�SROLWLTXHV�GH�6FLHQFHV�
3R� �&(9,32)��� HQ� ����� VHXOV� ���� GHV� )UDQoDLV�
IDLVDLHQW� FRQÀDQFH� DX[� PpGLDV� WUDGLWLRQQHOV��
« L’omniprésence du numérique et des réseaux sociaux joue un rôle 
multiplicateur dans le phénomène de fragmentation 
idéologique de la société » rappellent les députés 
7KRPDV� *DVVLOORXG� HW� $OH[DQGUH� )UHVFKL�� ,O� SDUDLW�
GRQF�XUJHQW�GH�IDLUH�VRXIÁHU�©�l’esprit de défense » sur 
les plus jeunes de nos concitoyens. Il ne s’agit pas de revenir aux 
« bataillons scolaires  », expérience controversée du siècle 
dernier, mais bien de placer la résilience au cœur de l’éducation 
au sens large. A l’évidence, les institutions doivent donner aux 
jeunes scolarisés les moyens de se défendre e"cacement face à 
la désinformation, la manipulation, le chantage en ligne ou la 
cybercriminalité. Beaucoup de choses ont été entreprises au sein 
de l’éducation nationale, ceci étant, il faut bien avoir à l’esprit 
que l’enseignement a été particulièrement perturbé depuis 2020. 
Les professeurs ont dû souvent recentrer leurs cours sur les 
matières dites fondamentales. La crise Covid19 ayant eu pour 
e#et d’accentuer la fracture sociale et le décrochage scolaire à 

l’échelle globale, c’est probablement une génération moins bien 
préparée, -ou un peu plus déboussolée par les con$nements à 
répétition-  qui va devoir a#ronter les dé$s actuels et futurs. En 
principe, depuis quelques années, l’éducation aux médias et à 
l’information (EMI) est au programme dans les établissements 
français. La sensibilisation à l’école prône entre autres «  un 
usage modéré des réseaux sociaux ». Si tel un équilibriste 
un peu casse-cou, de tout temps, la jeunesse a marché sur le $l de 
ses croyances, ses peurs, ou ses fantasmes, on assiste à présent sur 
la toile à une mise en concurrence systématiques des théories, un 
déversement d’informations falsi$ées et à une radicalisation des 
propos et des points de vue. Cela se traduit malheureusement 
par une «  cristallisation des antagonismes dans les 
espaces immatériels ». Dans le « monde réel », cela vient 
bousculer les valeurs communes, fragiliser l’opinion et semer la 
discorde dans l’espace public, au point de mettre à mal la notion 
même de Nation. Il est donc impératif de considérer au plus vite 
ce phénomène comme une véritable menace nécessitant une 
réponse de la part de la « défense nationale  ». Il ne s’agit 
pas là de couper court au débat citoyen, mais bien de protéger 
les fondements démocratiques. «  Face à la multiplication et 

Innondations en Algérie en 2021 Crédit via Twiter



51

AU COEUR DE LA RESILIENCE

l’accélération des flux d’informations, les élèves doivent apprendre 
à devenir des citoyens responsables en développant leur esprit 
critique, et en étant capable d’agir de manière éclairée » peut-on 
lire dans le « vadémécum » édité par le ministère de l’éducation 
nationale de la jeunesse et des sports. On ne peut que partager 
cette position, mais en gardant à l’esprit que les adversaires de 
la France emploient et développent des moyens non cinétiques, 
furtifs et sournois destinés à jouer sur les perceptions des 
citoyens français ou étrangers et modi"er leur comportement. 
Cela est particulièrement vrai en période électorale ou durant les 
crises internationales. Dans le cadre de la résilience nationale, 
les forces armées ont donc un rôle à jouer dans la veille, l’analyse, 
le signalement, le traçage et en"n la neutralisation de ces 
« menaces informationnelles » en coopération avec d’autres 
acteurs étatiques comme les services de renseignements, ainsi 
que les plateformes du numérique global. La France dispose 
depuis 2021 d’un service technique baptisé « 9LJL1XP  » 
rattaché au Secrétariat Général de la Défense et de Sécurité 
Nationale (SGDSN) en charge de « détecter et caractériser 
tout phénomène de propagations suspectes de 
contenus mensongers ou hostiles sur les plateformes 
numériques, orchestrées par des acteurs étrangers 
dans le but de nuire à la France et à ses intérêts ». 6RQ�
REMHFWLI�HVW�RIÀFLHOOHPHQW�GH�« préserver le débat public des 
manipulations de l’information provenant de l’étranger sur les 
plateformes numériques ».  

Combat cognitif

7RXWHIRLV�� OH� WUDYDLO� GH� SUpYHQWLRQ� SDVVHUD�
SULQFLSDOHPHQW�SDU� O·pFROH��TXL� MRXH�XQ�U{OH�FHQWUDO�
GDQV� OD� FRQVWUXFWLRQ�GH� O·LGHQWLWp�GX�FLWR\HQ��&·HVW�
de « l’esprit critique  » que naît la capacité d’auto-défense 
des individus. Pour l’Organisation pour la Coopération et le 
Développement Economique (OCDE) « l’esprit critique est 
la compétence éducative la plus importante du 21eme 
siècle, associée à la créativité, seconde compétence 
d’ordre supérieur la plus recherchée  ».  Plus que 
jamais, il est donc conseillé de prendre de la distance vis-à-
vis de l’information, et d’apprendre à douter. Des disciplines 
scienti"ques comme les neurosciences pourraient également 
apporter des évolutions dans l’enseignement de gestion des 
émotions. En France, le conseil scienti"que de l’éducation 
nationale a publié à ce sujet en 2021, un texte rédigé par Gérald 
%URQQHU� HW� (OHQD� 3DVTXLQHOOL�� LQWLWXOp� �� Eduquer 
à l’esprit critique. Bases théoriques et indications 
pour l’enseignement et la formation  -. En"n, a"n 
d’éveiller les consciences aux enjeux de sécurité et mieux 

comprendre les risques qui nous entourent, la question d’une 
modernisation de «  l’enseignement de défense » mérite 
d’être posée. Rappelons qu’en France un protocole d’accord 
a été signé en 2007 entre le ministère de l’éducation nationale 
et le ministère de défense a"n de « développer l’esprit de 
défense dans la formation des futurs citoyens ». Un 
programme qui passe par l’acquisition d’une certaine culture 
de la géostratégie, du monde contemporain. Dans son rapport 
sur « la mondialisation et ses enjeux », publié à la même 
époque, l’ancien ministre des a#aires étrangères Hubert Védrine 
résumait ainsi la situation : « Au total, il convient de veiller 
aux intérêts des Français, prévenir les clashs qui 
menacent entre civilisations ou entre puissances, et 
faire un monde vivable plus équitable ». On perçoit bien 
ici que dans le courant des années 2000, l’étude des con$its sur les 
bancs de l’école était encore un sujet relativement abstrait relatif 
à des guerres lointaines sur fond de mondialisation. Les risques 
sur le territoire national étant faibles, de résilience il n’était alors 
point question. Pour autant, on a assisté depuis au retour des 
puissances militaires.

Ecran total.

(Q� FH� SULQWHPSV� ������ OD� PHQDFH� V·HVW� GRQF�
FRQVLGpUDEOHPHQW� UDSSURFKpH� GH� OD� )UDQFH�� 6DQV�
DEDQGRQQHU�VHV�23(;�DIULFDLQHV�� O·DUPpH�IUDQoDLVH�
D�UHFHQWUp�VRQ�DFWLRQ�VXU�OH�71�HW�GDQV�VRQ�YRLVLQDJH�
LPPpGLDW�� (Q� (XURSH� GX� 1RUG�� OHV� DUPpHV� HW� OD�
SRSXODWLRQ� VH� SUpSDUHQW� j� O·RXYHUWXUH� G·XQ� ©� front 
arctique  ». L’exercice «  Cold Response  » réunit en ce 
moment en Norvège près de 30 000 militaires de l’OTAN dont 
3200 français. Depuis le début de la crise en Ukraine, la Suède 
dénonce des violations de son espace aérien. Le pays a rétabli 
la conscription en 2017.  La protection de la Finlande et de ses 
1400 km de frontière commune avec la Russie repose sur une 
« défense territoriale  » impliquant chaque citoyen. Le concept 
de «  défense totale  » en vigueur dans les pays nordiques 
associe les GLIIpUHQWHV� VWUDWHV� GH� OD� VRFLpWp� TXL� GRLW�
VH� WHQLU� j�SUrWH� j� DVVXUHU� OD�GpIHQVH�GX�SD\V�� /HV�
LQVWLWXWLRQV�� OHV� HQWUHSULVHV�� OHV� LQGLYLGXV� VRQW�
GRQF�HQJDJpV�FROOHFWLYHPHQW��'DQV�XQ�SD\V�pWHQGX��
R�� GH� ODUJHV� SRUWLRQV� GX� WHUULWRLUH� VRQW� LQKDELWpV��
FHOD� SHXW� FRQGXLUH� j� FRQÀHU� OD� GpIHQVH� G·XQ� SHWLW�
SRUW� GH� SrFKH� j� XQH� SRLJQpH� GH� FLYLOV� �KRPPHV� HW�
GHV�IHPPHV��HQ�kJH�GH�FRPEDWWUH�HW�GLVSRVDQW�G·XQ�
pTXLSHPHQW� HW� G·XQ� HQWUDLQHPHQW� DGpTXDW�� (Q�
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������M·DYDLV�UHQFRQWUp�HQ�1RUYqJH�OH�*pQpUDO�(LULN�
.ULVWRSKHUVHQ��j� OD�WrWH� OD�*DUGH�1DWLRQDOH� �+RPH��
*XDUG��� �+HLPHYHUQHW� ²� ©+9ª���$ORUV�TX·HQ�)UDQFH�
OHV�UpVHUYHV�VRQW�DYDQW�WRXW�FRQVLGpUpHV�FRPPH�XQ�
VLPSOH�©�UpVHUYRLU�GH�IRUFH�ª��������UpVHUYLVWHV�GRQW�
�����PRELOLVpV�DX�TXRWLGLHQ��YHQDQW�©�HQ�DSSRLQW�ª�
GH� O·DUPpH�SURIHVVLRQQHOOH�� LO� FRQYLHQW�GH�VRXOLJQHU�
OHXU� U{OH� FHQWUDO� GDQV� O·DUFKLWHFWXUH� GH� GpIHQVH�
GHV�SD\V�VFDQGLQDYHV�DLQVL�TXH�GH�OD�)LQODQGH��(Q�
1RUYqJH�� OH� UHFRXUV� DX[� UpVHUYHV� SHUPHW� GH� IDLUH�
SDVVHU�OHV�HIIHFWLIV�GH��������j���������,OOXVWUDWLRQ�
GH�FHWWH�LPSRUWDQFH�YLWDOH��F·HVW�DX�SOXV�MHXQH�HW�DX�
SOXV�FDSp�GHV�*pQpUDX[�QRUYpJLHQV�TX·HVW�UHYHQXH�OD�
UHVSRQVDELOLWp�GH�GLULJHU�OD�+RPH�*XDUG�GXUDQW�WURLV�
DQV�� DYDQW� TXH� FH� FRPPDQGR� GHV� IRUFHV� VSpFLDOHV�
Q·DFFqGH�DX�VRPPHW�GH� OD�KLpUDUFKLH�PLOLWDLUH�j� OD�
WrWH� GHV� IRUFHV� DUPpHV� QRUYpJLHQQHV�� $� O·pSRTXH��
LO� DYDLW� FRQÀp� VRQ� LQWHQWLRQ�GH�GRWHU� OHV�XQLWpV� GH�
UpVHUYHV�OHV�SOXV�LVROpHV��GH�PLVVLOHV�SRUWDEOHV��$7*0�
HW�0$13$'6��GH�PDQLqUH�j�rWUH�HQ�PHVXUH�GH�SRUWHU��
GDQV�OHV�GpODLV�OHV�SOXV�EUHIV��GHV�FRXSV�YLROHQWV�j�XQ�
pYHQWXHO�DGYHUVDLUH��DX�SRLQW�GH�FRPSURPHWWUH�VHV�
SURMHWV�G·LQYDVLRQ����3RXU�VFKpPDWLVHU��OD�VWUDWpJLH�GH�
GpIHQVH�GH�FHV�SD\V�FRQVLVWH�j�HVVD\HU�G·©DEVRUEHU�ª�
OHV� IUDSSHV� HQQHPLHV�� GH� IUHLQHU� OD� SURJUHVVLRQ�
DGYHUVH� HW� G·RUJDQLVHU� OD� UpVLVWDQFH�� OH� WHPSV� GH��
EpQpÀFLHU� G·XQ� DSSXL�PLOLWDLUH� GHV� DOOLpV�� 8Q� GpODL�
TXL�VHUD�SOXV�RX�PRLQV�ORQJ��VHORQ�VL�OH�SD\V�YLVp�HVW�
PHPEUH�RX�QRQ�GH�O·27$1���$X�VHLQ�GHV�SRSXODWLRQV�
FRQFHUQpHV��FHWWH�©�UpVLOLHQFH�ª�HVW�GRQF�SDUIDLWHPHQW�
©� DSSUpKHQGpHª� DX� VHQV� SKLORVRSKLTXH� GX� WHUPH��
F·HVW�j�GLUH�©�saisie par l’esprit ». Elle fait partie de l’ADN 
de certaines nations.

Réinvestir le territoire.

1RXV� O·DYRQV�pYRTXp�SOXV�KDXW�� OD� ©� UpVLOLHQFH� ª�QH�
VXUYLHQGUD� SDV� GX� VXUVDXW� G·RUJXHLO� G·XQ� SHXSOH�
EOHVVp�� 6H�PHWWUH� HQ� FDSDFLWp� GH� UpVLVWHU� QpFHVVLWH�
concrètement une préparation prise très en amont.  
,O� V·DJLW� Oj� G·XQH� TXHVWLRQ� VWUDWpJLTXH�� /H� *pQpUDO�
.5,6723+(56(1 insiste sur le nécessité de conduire 
«  un travail de coordination avec toutes les agences de l’Etat, 
comme celles responsables des chemins de fer, les autoroutes, 
les ponts, des aéroports et des ports en vue de la sauvegarde des 
infrastructures vitales». $X�GHOj�GX�FDV�1RUYpJLHQ��FHWWH�
DSSURFKH� ©� WUDQVYHUVDOH� ª�VLJQLÀH�TXH� OHV�PLOLWDLUHV�
GRLYHQW� DYRLU� OHXUV� PRWV� j� GLUH� GDQV� OH� PDLQWLHQ�

de certains équipements ou dans la réalisation des 
QRXYHDX[� RXYUDJHV�� &HUWDLQHV� FRQWUDLQWHV� GRLYHQW�
pYLGHPPHQW�rWUH�SULVHV�HQ�FRPSWH�GqV�OD�FRQFHSWLRQ�
GX�SURMHW��,O�QH�V·DJLW�SDV�GH�V·DSHUFHYRLU�TXH�WHO�SRQW�
Q·HVW�SDV�DVVH]�KDXW�RX�DVVH]�VROLGH�SRXU�DXWRULVHU�
OH�SDVVDJH�G·XQ�FRQYRL�PLOLWDLUH�OH�SUHPLHU�MRXU�GH�OD�
JXHUUH��'H�PrPH��FHUWDLQHV�LPSODQWDWLRQV�PpULWHQW�
G·rWUH�FRQVHUYpHV�©�au cas où ». Face à la pression du foncier, 
à l’opposition des écologistes, ou aux décisions politiques des élus 
locaux, l’institution doit être en mesure de se défendre, si elle en a 
la volonté et être capable trouver des relais pour se faire entendre. 
Les équipements à préserver peuvent être militaires (zones de 
stockages, hangars, bunkers) mais aussi civils. Deux exemples en 
UpJLRQ�SDULVLHQQH��/D�©�UpDFWLYDWLRQ�ª�SURJUHVVLYH�GH�
OD�EDVH�GH�7DYHUQ\��&HWWH�EDVH�j�YRFDWLRQ�QXFOpDLUH�
FRQVWUXLWH� GDQV� XQH� DQFLHQQH� FDUULqUH� GH� J\SVH�
DYDLW�pWp�IHUPpH�HQ�������(OOH�DYDLW�DORUV�pWp�SODFpH�
VRXV� OD� SURWHFWLRQ� GH� OD� JHQGDUPHULH� GH� OD� V�UHWp�
GHV� DUPHPHQWV� QXFOpDLUHV� �*VDQ��� /HV� SURMHWV� GH�
UHFRQYHUVLRQ�GX�VLWH�Q·D\DQW�MDPDLV�DERXWL��OHV�)$6�
GHYUDLHQW�UpLQWpJUHU�VHV�ORFDX[�HQ�������7DYHUQ\�HVW�
XQH� EDVH�XQLTXH� HQ�)UDQFH��(QWHUUpH� j� ��P� VRXV�
WHUUH�DÀQ�GH�UpVLVWHU�j�XQH�DWWDTXH�DWRPLTXH��HOOH�D�
pWp�DPpQDJpH�GX�WHPSV�GX�JpQpUDO�GH�*DXOOH��/·DQ�
SURFKDLQ�� XQH� FHQWDLQH� G·KRPPHV� HW� GH� IHPPHV�
GH� O·pWDW�PDMRU� GHV� )RUFHV� DpULHQQHV� VWUDWpJLTXHV�
TXLWWHUD� OH�VLWH�GH�9LOODFRXEOD\�SRXU�G·XQH�FHUWDLQH�
PDQLqUH� UHYHQLU� ©� DX� EHUFDLO� ª�� 8Q� H[HPSOH� DX�
VXG� GH� 3DULV�� R�� LO� HVW� UpJXOLqUHPHQW� TXHVWLRQ� GH�
OD� IHUPHWXUH� GH� O·KpOLSRUW� G·,VV\�OHV�0RXOLQHDX[��
5HEDSWLVp� OH���0DUV�GHUQLHU� ©�9DOpULH�$1'5e », du 
QRP�GH�OD�SUHPLqUH�IHPPH�*pQpUDO�HQ�)UDQFH��LO�HVW�
FRQVLGpUp�FRPPH�WURS�EUX\DQW�HW�VXVFLWH�OD�FROqUH�GHV�
ULYHUDLQV�TXL�PXOWLSOLHQW�OHV�SpWLWLRQV�KRVWLOHV���&HWWH�
LQIUDVWUXFWXUH� DpURQDXWLTXH� FLYLOH� HVW� JpUpH� SDU� OH�
JURXSH�$pURSRUWV�GH�3DULV��$'3���PDLV�OD�FRQFHVVLRQ�
TXL�HQFDGUH�VRQ�H[SORLWDWLRQ�SUHQG�ÀQ�HQ������HW�OD�
9LOOH�GH�3DULV�QH�VRXKDLWH�SDV�OD�UHQRXYHOHU��3RXUWDQW�
GHSXLV� FHWWH� SODWHIRUPH�� ���� GHV� YROV� VH� IRQW� DX�
SURÀW� GH�PLVVLRQV� GH� VHUYLFHV� SXEOLFV�� QRWDPPHQW�
OD�VpFXULWp�FLYLOH���(Q�FDV�GH�QpFHVVLWp��F·HVW�OD�VHXOH�
]RQH�GH�SRVHU�j�SUR[LPLWp�LPPpGLDWH�GH�OD�FDSLWDOH�
SRXYDQW� DFFXHLOOLU� GHV� KpOLFRSWqUHV� ORXUGV� GH� W\SH�
&+���� &KLQRRN�� /D� GpPRQVWUDWLRQ� GH� VRQ� XWLOLWp�
D� pWp� IDLWH� HQFRUH� UpFHPPHQW�� GDQV� OH� FDGUH� GH�
l’opération « résilience » et durant les attentats, mais 
OHV�3DULVLHQV�VHUDLHQW�LOV�GpMj�SDVVpV�j�DXWUH�FKRVH�"
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ͨ� >͛ŝŶĐĞƌƚŝƚƵĚĞ� ŵĂƌƋƵĞ� ŶŽƚƌĞ� ĠƉŽƋƵĞ͘� dĂŶƚ� ĚĞ�
ĚĠŵĞŶƚŝƐ�ĂƵǆ�ĐŽŶǀĞŶƚŝŽŶƐ͕�ƉƌĠǀŝƐŝŽŶƐ͕�ĚŽĐƚƌŝŶĞƐ͕� ƚĂŶƚ�
Ě͛ĠƉƌĞƵǀĞƐ͕� ĚĞ� ƉĞƌƚĞƐ͕� ĚĞ� ĚĠĐĞƉƚŝŽŶƐ͕� ƚĂŶƚ� Ě͛ĠĐůĂƚƐ�
ĂƵƐƐŝ͕�ĚĞ�ĐŚŽĐƐ͕�ĚĞ�ƐƵƌƉƌŝƐĞ͕�ŽŶƚ�ĠďƌĂŶůĠ�ů͛ŽƌĚƌĞ�ĠƚĂďůŝ1 
ͩ͘� �ĞƐ� ŵŽƚƐ͕� ĠĐƌŝƚƐ� ĞŶ� ϭϵϯϮ� ƉĂƌ� ůĞ� ĐŚĞĨ� ĚĞ� ďĂƚĂŝůůŽŶ�
�ŚĂƌůĞƐ�ĚĞ�'�h>>�͕�ƐĞŵďůĞŶƚ�ƉŽƵƌ�ŶŽƚƌĞ�ĠƉŽƋƵĞ͘�
>Ă�ĐƌŝƐĞ�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ�Ă�ƉƌŝƐ�ů͛ŚƵŵĂŶŝƚĠ�ĚĞ�ĐŽƵƌƚ͘�>Ğ�ĐŽŶƚĞǆƚĞ�
ŵŽŶĚŝĂů�ĞƐƚ�ŵĂƌƋƵĠ�ƉĂƌ�ů͛ĞǆĂĐĞƌďĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ŵĞŶĂĐĞƐ�ă�ůĂ�
ƉĂŝǆ�Ğƚ�ă�ůĂ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ͘�>Ă�ŐƵĞƌƌĞ�ĞŶ�hŬƌĂŝŶĞ͕�ůĂ�ůƵƩĞ�ĐŽŶƚƌĞ�
ů͛ĞǆƚƌĠŵŝƐŵĞ� ǀŝŽůĞŶƚ͕� ůĂ� ĐƌŝŵŝŶĂůŝƚĠ� ƚƌĂŶƐŶĂƟŽŶĂůĞ͕�
ĞǆŝŐĞ�ƉůƵƐ�ƋƵĞ�ũĂŵĂŝƐ�ƵŶĞ�ĨŽƌƚĞ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�
ŶĂƟŽŶĂůĞ͘

* *
*

ZĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ƉƌŽǀŝĞŶƚ�ĚƵ�ůĂƟŶ�ƌĞƐŝůŝƌĞ�ƋƵŝ�ƐŝŐŶŝĮĞ�ƌĞďŽŶĚŝƌ͕ �
ƌĞũĂŝůůŝƌ͘ � �� ů͛ŽƌŝŐŝŶĞ� ůĂ� ŶŽƟŽŶ� ĚĞ « résilience » est un 
ĐŽŶĐĞƉƚ� ƉŚǇƐŝƋƵĞ͘� /ů� ĚĠƐŝŐŶĞ� ů͛ĂƉƚŝƚƵĚĞ� Ě͛ƵŶ� ĐŽƌƉƐ�
ă�ƌĠƐŝƐƚĞƌ�ă�ƵŶ�ĐŚŽĐ͘��ƉƉůŝƋƵĠ�ă�ƵŶĞ�ŶĂƚŝŽŶ͕� ŝů�Ă�ƉŽƵƌ�
objet l’aptitude d’un groupe, d’une population, à 
ƐĂǀŽŝƌ� ƐƵƌŵŽŶƚĞƌ� ĚĞƐ� ĠǀĠŶĞŵĞŶƚƐ� ƚƌĂƵŵĂƚŝƐĂŶƚƐ� ĞŶ�
ǀƵĞ�ĚĞ� ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ� ƐŽŶ�ĠƋƵŝůŝďƌĞ͘��ĂŶƐ� ů Ă͛ĚǀĞƌƐŝƚĠ�ŶŽƵƐ�
ƌĠĂŐŝƐƐŽŶƐ� ƚŽƵƐ� ĚŝīĠƌĞŵŵĞŶƚ͘� �ĞƌƚĂŝŶƐ� ĐŽŵƉƚĞŶƚ� ƐƵƌ�
ůĞƵƌ�ǀŽůŽŶƚĠ͕�ƋƵĂŶĚ�Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ�ƉƌĠĨğƌĞŶƚ�Ɛ Ă͛ƉƉƵǇĞƌ�ƐƵƌ�ůĞ�
ĐŽůůĞĐƟĨ͘  �ĞƩĞ�ŶŽƟŽŶ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͕�ƋƵŝ�Ɛ͛ĞŶƚĞŶĚ�ĐŽŵŵĞ�
ͨ� ůĂ� ǀŽůŽŶƚĠ� Ğƚ� ůĂ� ĐĂƉĂĐŝƚĠ� Ě͛ƵŶ� ƉĂǇƐ� ă� ƌĠƐŝƐƚĞƌ� ĂƵǆ�
ĐŽŶƐĠƋƵĞŶĐĞƐ� Ě͛ƵŶĞ� ĂŐƌĞƐƐŝŽŶ� ŽƵ� Ě͛ƵŶĞ� ĐĂƚĂƐƚƌŽƉŚĞ�
ŵĂũĞƵƌĞ͕�ƉƵŝƐ�ă�ƐĞ�ƌĠƚĂďůŝƌ�͕ͩ�ƐĞŵďůĞ�ďŝĞŶ�ġƚƌĞ�ůĂ�ǀĞƌƚƵ�

1  Charles de GAULLE, Le Fil de l’épée, Perrin, 2015

ĚĞƐ�ĠƉŽƋƵĞƐ�ĚĂŶŐĞƌĞƵƐĞƐ͘
^ĞůŽŶ� �ŽƌŝƐ� �zZh>E/<, « la résilience est l’art 
ĚĞ� ŶĂǀŝŐƵĞƌ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ƚŽƌƌĞŶƚƐ� ͩ͘� >ĞƐ� ƌĞŵŽƵƐ� ƋƵŝ�
ďĂůůŽƚĞŶƚ�ůĞ�ŵŽŶĚĞ�ƐŽŶƚ�ĚĞ�ƉůƵƐ�ĞŶ�ƉůƵƐ�ŝŵƉƌĠǀŝƐŝďůĞƐ͘�
&ĂĐĞ� ă� ůĂ� ŵƵůƟƉůŝĐĂƟŽŶ� ĚĞƐ� ĐŽŶŇŝƚƐ͕� ĚĞƐ� ŵĞŶĂĐĞƐ�
ďĂĐƚĠƌŝŽůŽŐŝƋƵĞƐ� Ğƚ� ĐŚŝŵŝƋƵĞƐ͕� ĚƵ� ƌĞĐŽƵƌƐ� ă� ĚĞƐ�
ŵĂŶŝƉƵůĂƟŽŶƐ�ĚĞ�ů͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ďĞƐŽŝŶ�ĚĞ�
ƌĞŶĨŽƌĐĞƌ�ŶŽƐ�ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͘�>Ă�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�Ě͛ƵŶ�
ĠƚĂƚ�ŝŵƉůŝƋƵĞ�ĚĞƐ�ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ�ƚƌĂĚŝƟŽŶŶĞůůĞƐ�ĚĞ�ĚĠĨĞŶƐĞ͕�
ŵĂŝƐ� ŝů� ĂƉƉĂƌĂŝƚ� ĐůĂŝƌĞŵĞŶƚ� ƋƵĞ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ƐŝƚƵĂƟŽŶƐ�
ĞǆƚƌġŵĞƐ͕�ůĂ�ƐƵƌǀŝĞ�Ě͛ƵŶĞ�ŶĂƟŽŶ�ĞƐƚ�ů Ă͛īĂŝƌĞ�ĚĞ�ƚŽƵƐ͘
&Žƌƚ� ĚĞ� ĐĞ� ĐŽŶƐƚĂƚ͕� ŝů� ĐŽŶǀŝĞŶƚ� ĚŽŶĐ� ĚĞ� ĨĠĚĠƌĞƌ� ĐĞƐ�
énergies au moment opportun, mais également de les 
ƌĞŶĨŽƌĐĞƌ�ƉƌĠĂůĂďůĞŵĞŶƚ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ǀĂůĞƵƌƐ�ĐŽůůĞĐƟǀĞƐ͘

ZĞŶĨŽƌĐĞƌ�ůĂ�ƌĠƐŝƐƚĂŶĐĞ�ŵŽƌĂůĞ�ĚƵ�ƉĂǇƐ
�ĮŶ� Ě Ă͛īƌŽŶƚĞƌ� ůĞƐ� ĚĂŶŐĞƌƐ� ă� ǀĞŶŝƌ� Ğƚ� Ě͛ĞŶ� ƐƵďŝƌ� ůĞ�
ŵŽŝŶƐ� ĚĞ� ĐŽŶƐĠƋƵĞŶĐĞƐ� ĨąĐŚĞƵƐĞƐ� ƉŽƐƐŝďůĞ͕� ƵŶ� ƉĂǇƐ�
Ă� ĚŽŶĐ� ŝŵƉĠƌĂƟǀĞŵĞŶƚ� ďĞƐŽŝŶ� ĚĞ� ĨĂŝƌĞ� ƉƌĞƵǀĞ� Ě͛ƵŶĞ�
forte résilienĐĞ͘� �ĠĐƌŝǀĂŶƚ� ůĂ� ĚĠďąĐůĞ� ĚĞ� ϭϵϰϬ͕� DĂƌĐ�
�ůŽĐŚ� ƌĞůĞǀĂŝƚ� ƋƵĞ� ͨ� ĐĞƚƚĞ� ĨĂŝďůĞƐƐĞ� ĐŽůůĞĐƚŝǀĞ� Ŷ͛Ă�
ƉĞƵƚͲġƚƌĞ� ĠƚĠ͕� ƐŽƵǀĞŶƚ͕� ƋƵĞ� ůĂ� ƐŽŵŵĞ� ĚĞ� ĨĂŝďůĞƐƐĞƐ�
ŝŶĚŝǀŝĚƵĞůůĞƐ� ͩ͘� >Ğ� ŵĞŝůůĞƵƌ� ƐǇƐƚğŵĞ� ŚŽƐƉŝƚĂůŝĞƌ͕ � ůĞƐ�
moyens de secours les plus performants, l’économie la 
plus robuste, l’appareil de défense le plus complet, ne 
ƉĞƵǀĞŶƚ�ƌŝĞŶ�Ɛ͛ŝůƐ�ŶĞ�ƐŽŶƚ�ĂŶŝŵĠƐ͕�ŵƵƐ͕�ƉĂƌ�ůĂ�ĐŽŶǀŝĐƟŽŶ�
Ğƚ�ů͛ĠŶĞƌŐŝĞ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�ƋƵŝ�ůĞƐ�ƐĞƌǀĞŶƚ͘�
�ƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕� ŝů� ŶĞ� Ɛ Ă͛Őŝƚ� ƉůƵƐ� ƐĞƵůĞŵĞŶƚ� Ě͛ĠǀĂůƵĞƌ�
ůĞ� ƌŝƐƋƵĞ� ŽƵ� ĚĞ� ů Ă͛ŶƟĐŝƉĞƌ͕ � ƚĞůůĞŵĞŶƚ� ƐĂ� ƉƌŽďĂďŝůŝƚĠ�
d’occurrence s’est accrue, mais surtout d’en limiter les 
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AU COEUR DE LA RESILIENCE

ĚĠŐąƚƐ� Ğƚ� Ě Ă͛ƐƐƵƌĞƌ� ůĂ� ƌĞƉƌŝƐĞ� ĂƉƌğƐ� ůĂ� ĐƌŝƐĞ͘ La seule 
ŝƐƐƵĞ�ƉŽƐƐŝďůĞ�ĚĞǀŝĞŶƚ�ůĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ͕�
ă�ŵġŵĞ�ĚĞ�ƚĞŵƉĠƌĞƌ�ůĞƐ�ĞīĞƚƐ�Ě͛ƵŶĞ�ĐƌŝƐĞ͘��ƵƚƌĞŵĞŶƚ�
Ěŝƚ͕�ĚĠǀĞůŽƉƉĞƌ�ƐĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͘
En premier lieu, pour rendre plus résiliente la 
ƉŽƉƵůĂƟŽŶ͕�ů͛ĠĚƵĐĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ũĞƵŶĞƐƐĞ�ĞƐƚ�ƵŶ�ŝŵƉĠƌĂƟĨ͘ �
L’école a un rôle primordial à jouer dans la formation 
des futurs citoyens et ůĂ� ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ� ĚĞƐ� ǀĂůĞƵƌƐ� ĚĞ�
ůĂ�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ͘�^ĂŶƐ�ƵŶ�ƐĞŶƟŵĞŶƚ�Ě Ă͛ƉƉĂƌƚĞŶĂŶĐĞ�ă�ůĂ�
EĂƟŽŶ�ƉŽƵƌƋƵŽŝ�ƵŶ�ũĞƵŶĞ�ƐĞ�ƐĞŶƟƌĂŝƚͲŝů�ĐŽŶĐĞƌŶĠ�ƉĂƌ�ůĞ�
ƐŽƌƚ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽůůĞĐƟǀŝƚĠ�ŶĂƟŽŶĂůĞ͕�ĚĠƐŝƌĞƵǆ�ĚĞ�ĐŽŶƚƌŝďƵĞƌ�
ă�ůĂ�ƉƌĠƐĞƌǀĞƌ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ĚŝĸĐƵůƚĠƐ͘ >͛ ĠĚƵĐĂƟŽŶ�ĐŽŶƐƟƚƵĞ�
ů͛ƵŶ�ĚĞƐ�ĨĂĐƚĞƵƌƐ�ĨŽŶĚĂŵĞŶƚĂƵǆ�ĚĞ�ůĂ�ZĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ƉĂƌ�ůĂ�
ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ�ĚĞƐ�ƐĂǀŽŝƌƐ�Ğƚ�ůĂ�ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ�ĚĞƐ�ǀĂůĞƵƌƐ͘

>Ă�ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ�ĚĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ�ă�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚĞ�ůĂ�ŶĂƟŽŶ
^ŝ� ĞůůĞƐ� Ŷ͛ŽŶƚ� ƉĂƐ� ǀŽĐĂƟŽŶ� ă� ƐĞ� ƐƵďƐƟƚƵĞƌ� ĂƵ rôle 
ĚĠǀŽůƵ�ă�ů͛ĠĐŽůĞ͕�ůĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ�ƉĂƌƟĐŝƉĞŶƚ�ĚĞ�ů͛éduĐĂƟŽŶ�
ĚĞ�ůĂ�ũĞƵŶĞƐƐĞ�ƉŽƵƌ�ůƵŝ�ƉĞƌŵĞƩƌĞ�ĚĞ�ŵŝĞƵǆ�ƐƵƉƉŽƌƚĞƌ�
ů Ă͛ĚǀĞƌƐŝƚĠ͘�
>Ğ� ůŝĞŶ� ĞŶƚƌĞ� ůĞƐ� &ŽƌĐĞƐ� �ƌŵĠĞƐ� Ğƚ� ůĂ� EĂƟŽŶ͕� ĐŽŶŶƵ�
ƐŽƵƐ� ůĞ� ĐŽŶĐĞƉƚ� �ƌŵĠĞͲEĂƟŽŶ͕� ĞƐƚ� ĞŶ� ƉƌĞŵŝĞƌ� ůŝĞƵ�
ĂƐƐƵƌĠ�ƉĂƌ� ůĞ�ƐĞƌǀŝĐĞ�ŶĂƟŽŶĂů͘��ĞƩĞ�ŶŽƟŽŶ�ĚĞ�ĚĞǀŽŝƌ�
Ğƚ� ĚĞ� ƌĂƩĂĐŚĞŵĞŶƚ� ĂƵǆ� ǀĂůĞƵƌƐ� ĚĞ� ůĂ� ZĠƉƵďůŝƋƵĞ� ĞƐƚ�
ĞŶƐĞŝŐŶĠĞ� ĚğƐ� ůĞ� ĚĠďƵƚ� ĚĞ� ůĂ� ĨŽƌŵĂƟŽŶ� ĚƵ� ƐŽůĚĂƚ͘�
&ĂĐĞ�ă�ƵŶĞ� ĐĞƌƚĂŝŶĞ�ĚĠŐƌĂĚĂƟŽŶ�ĚĞƐ� ǀĂůĞƵƌƐ͕� ů �͛ƌŵĠĞ�
ĚĞŵĞƵƌĞ�ƵŶ�ĞǆĞŵƉůĞ�ĚĂŶƐ�ů͛ĠĚƵĐĂƟŽŶ�ă�ůĂ�ĐŝƚŽǇĞŶŶĞƚĠ�
et ă�ů͛ƵŶŝƚĠ�ŶĂƚŝŽŶĂůĞ͘�>ĞƐ�&ŽƌĐĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞŶƚ�
un ĞŶƐĞŵďůĞ�ŵƵůƟĐƵůƚƵƌĞů�ĚŽŶƚ�ůĞƐ�ĐŽŶƚƌĂŝŶƚĞƐ�ůŝĠĞƐ�ĂƵ�
ŵĠƟĞƌ�ĚĞƐ�ĂƌŵĞƐ�ƉƌĠĚŝƐƉŽƐĞŶƚ�ůĞ�ƐŽůĚĂƚ�ă�ĚĞǀĞŶŝƌ�ƵŶ�
ĐŝƚŽǇĞŶ�ŵŽĚğůĞ͕�Ɖƌġƚ�ĂƵ�ƐĂĐƌŝĮĐĞ�ƵůƟŵĞ�ƉŽƵƌ�ƐĂ�ƉĂƚƌŝĞ͘
WĂƌ� ĂŝůůĞƵƌƐ͕� ůĂ� ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ� ĚĞƐ� &ŽƌĐĞƐ� ĂƌŵĠĞƐ� ĚĂŶƐ�
ů͛ĞǆĠĐƵƟŽŶ� ĚĞƐ� ƉŽůŝƟƋƵĞƐ� ƉƵďůŝƋƵĞƐ͕� ĂƵ� ƚƌĂǀĞƌƐ� ĚĞ�
ƉƌŽũĞƚƐ� ƐƚƌƵĐƚƵƌĂŶƚƐ� Ğƚ� Ě Ă͛ƉƉƵŝ� ĂƵǆ� ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͕�
ĨĂǀŽƌŝƐĞ� également ĐĞƩĞ� ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ� ŶĂƟŽŶĂůĞ͘� >ĞƐ�
�ƌŵĠĞƐ� Ɛ͛ŝŶƐĐƌŝǀĞŶƚ� ĞŶĐŽƌĞ� ĚĂŶƐ� ĐĞƩĞ� ĚǇŶĂŵŝƋƵĞ͕�
ĂůŽƌƐ� ƋƵ͛ĞůůĞƐ� ƐŽƵƐĐƌŝǀĞŶƚ� ĚĞƐ� ƉĂƌƚĞŶĂƌŝĂƚƐ� ĂǀĞĐ� ůĞƐ�
ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ� ƐĐŽůĂŝƌĞƐ� Ğƚ� ŝŶǀŝƚĞ� ă� ƉŽƵƌƐƵŝǀƌĞ� ĐĞƩĞ�
ĠŵĞƌŐĞŶĐĞ�ĚĞ�ĐŽŶƐĐŝĞŶĐĞ�ĐŝƚŽǇĞŶŶĞ͘�
�ŶĮŶ͕� ůĂ�ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ�ĚĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ�ă� ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚĞ� ůĂ�
ŶĂƟŽŶ�ĞŶ�ĐĂƐ�ĚĞ�ĐƌŝƐĞ�ŵĂũĞƵƌĞ�ƌĞƐƚĞ�ĐĞŶƚƌĂůĞ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�
ůĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ�ĚĞŵĞƵƌĞŶƚ�ů͛ƵůƟŵĂ�ƌĂƟŽ2 capable d’agir en 
ĂƵƚŽŶŽŵŝĞ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ƐŝƚƵĂƟŽŶƐ� ůĞƐ� ƉůƵƐ� ĐŚĂŽƟƋƵĞƐ� Ğƚ�
Ě Ă͛ďŽƌĚ�ĨĂĐĞ�ă�ƚŽƵƚĞ�ĂŐƌĞƐƐŝŽŶ�ĞǆƚĠƌŝĞƵƌĞ͘
>Ă� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�EĂƟŽŶĂůĞ� ĞƐƚ� ƵŶĞ� ĂīĂŝƌĞ� ƉƌŽĨŽŶĚĠŵĞŶƚ�
ĐŽůůĞĐƟǀĞ� ĚĂŶƐ� ůĂƋƵĞůůĞ� ůĞƐ� ĂƌŵĠĞƐ� ŐĂƌĚĞŶƚ� ƵŶ� ƌƀůĞͲ

2  hůƟŵĂ�ƌĂƟŽ�: le dernier recours

ĐůĞĨ� ĞŶ� ŵġŵĞ� ƚĞŵƉƐ� ƋƵ͛ƵŶĞ� ĨŽŶĐƟŽŶ� ƉƵŝƐƐĂŵŵĞŶƚ�
ƐǇŵďŽůŝƋƵĞ͕�ƋƵŝ�ƌĞƉŽƐĞ�ƐƵƌ�ƵŶĞ�ƌĠĂůŝƚĠ�Ě͛ĞǆĞŵƉůĂƌŝƚĠ�Ğƚ�
Ě͛ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚ͘

DĂŝŶƚĞŶŝƌ�ĚĞƐ�ůŝĞŶƐ�ƐŽĐŝĂƵǆ�ĨŽƌƚƐ�͗�ůĂ�ĨƌĂƚĞƌŶŝƚĠ�Ě͚ĂƌŵĞ�
ĐŽŵŵĞ�ƐŽĐůĞ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚĞƐ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĠƐ
EŽƐ�ƌĞůĂƟŽŶƐ�ĐŽŶĨğƌĞŶƚ�ƵŶ�ƐĞŶƟŵĞŶƚ�Ě Ă͛ƉƉĂƌƚĞŶĂŶĐĞ�
Ğƚ�ĚŽŶŶĞŶƚ�ĚƵ�ƐĞŶƐ�Ğƚ�ƵŶ�ďƵƚ�ă�ŶŽƐ�ǀŝĞƐ͘�>ĞƐ�ĐŽůůĞĐƟǀŝƚĠƐ�
ƋƵŝ� ƐĞ� ƐŽŶƚ� ƌĞůĞǀĠĞƐ� ĂƉƌğƐ� ĚĞƐ� ĚĠƐĂƐƚƌĞƐ� ŶĂƚƵƌĞůƐ�
ŽƵ� Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ� ďŽƵůĞǀĞƌƐĞŵĞŶƚƐ� ĚĞ� ŵġŵĞ� ĂŵƉůĞƵƌ� ʹ�
comme une pandémie – ont montré que les liens 
ƐŽĐŝĂƵǆ�ƐŽŶƚ�ĞƐƐĞŶƟĞůƐ�ă� ůĂ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�Ğƚ�ă� ůĂ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�
Ě͛ƵŶĞ� ƉŽƉƵůĂƟŽŶ� ĚĞ� ƌĞďŽŶĚŝƌ͘ � >Ğ� ƚƐƵŶĂŵŝ� ƐƵƌǀĞŶƵ�
ĂƵ� :ĂƉŽŶ� ĞŶ� ϮϬϭϭ� Ă� ďŝĞŶ� ŝůůƵƐƚƌĠ� ĐĞƚ� ĠƚĂƚ� ĚĞ� ĨĂŝƚ͘� >ĞƐ�
ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĠƐ� ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐĠĞƐ� ƉĂƌ� ĚĞƐ� ůŝĞŶƐ� ƐŽĐŝĂƵǆ�
ƐĞƌƌĠƐ�Ɛ͛ĞŶ�ƐŽŶƚ�ŵŝĞƵǆ�ƐŽƌƟĞƐ͘�&ĂĐĞ�ă�ůĂ�ĐƌŝƐĞ�ƐĂŶŝƚĂŝƌĞ͕�
ů �͛ĨƌŝƋƵĞ�Ă͕�ƵŶĞ�ĨŽŝƐ�ĚĞ�ƉůƵƐ͕�ĨĂŝƚ�ƉƌĞƵǀĞ�ĚĞ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ͕�Ğƚ�
ĚĞ�ƐŽůŝĚĂƌŝƚĠ͘�>Ă�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�ĚĞ�ŵŽďŝůŝƐĂƟŽŶ�Ă�ĚĞ�ŶŽƵǀĞĂƵ�
ĠƚĠ�ƌĠǀĠůĠĞ͘ La communauté militaire s’appuie donc sur 
ƵŶĞ�ƐŽůŝĚĂƌŝƚĠ�ƐƉĠĐŝĮƋƵĞ͕�ŽƌŐĂŶŝƐĠĞ�ƉŽƵƌ�ƌĠƉŽŶĚƌĞ�ă�ĐĞ�
ďĞƐŽŝŶ�Ě͛ĞŶƚƌĂŝĚĞ͘ ^ŽƵĐŝĞƵƐĞ�ĚĞ�ƉƌĠƐĞƌǀĞƌ�ƐŽŶ�ĐĂƉŝƚĂů�
ŚƵŵĂŝŶ͕� ů͛ŝŶƐƟƚƵƟŽŶ�ŵŝůŝƚĂŝƌĞ� Ă� ŝŶƚĠŐƌĠ� ƋƵĞ� ůĞ� ƐŽůĚĂƚ�
ŶĞ� ƉĞƵƚ� ĞǆĞƌĐĞƌ� ĐŽƌƌĞĐƚĞŵĞŶƚ� ƐĂ� ŵŝƐƐŝŽŶ� ůŽƌƐƋƵĞ� ƐĂ�
ĨĂŵŝůůĞ�ĞƐƚ�ĞŶ�ĚŝĸĐƵůƚĠ͘ ��ĐĞ�ƟƚƌĞ͕�ůĞ�ƐŽƵƟĞŶ�ƐŽĐŝĂů�ĚĞƐ�
ĨĂŵŝůůĞƐ�ĚĞǀŝĞŶƚ�ƵŶĞ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ĂƌŵĠĞƐ͘
�ĞƩĞ� ƐƚƌĂƚĠŐŝĞ� ĚĞ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ� ƌĞƉŽƐĞ� ĚŽŶĐ� ƐƵƌ�
ů͛ĞǆŝƐƚĞŶĐĞ� Ě͛ƵŶĞ� ĐƵůƚƵƌĞ� ĚĞ� ƐŽůŝĚĂƌŝƚĠ� ƋƵŝ� ƐƵƉƉůĂŶƚĞ�
ů͛ŝŶĚŝǀŝĚƵĂůŝƐŵĞ�ĂŵďŝĂŶƚ͘��ĞƩĞ�ĚǇŶĂŵŝƋƵĞ�ƐŽĐŝĂůĞ�ĞƐƚ�
ƵŶĞ�ǀĂůĞƵƌ�ĐĂƌĚŝŶĂůĞ�ă�ƉƌŽŵŽƵǀŽŝƌ�ĐĂƌ�ĞůůĞ�ĐŽŶƐƟƚƵĞ�ƵŶ�
ƐŽĐůĞ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĨĂĐĞ�ĂƵǆ�ĚĠĮƐ͘

* *
*

Le général MANGIN͕� ƟƌĂŶƚ� ůĞƐ� ĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚƐ� ĚĞ� ůĂ�
'ƌĂŶĚĞ� 'ƵĞƌƌĞ͕� ĞƐƟŵĂŝƚ� ƋƵĞ� ͨ� ů͛ĞŶŶĞŵŝ� ĞƐƚ� ƵŶ� ďŽŶ�
ƉƌŽĨĞƐƐĞƵƌ͕ �ŵĂŝƐ� ƋƵĞ� ƐĞƐ� ůĞĕŽŶƐ� ĐŽƸƚĞŶƚ� ĐŚĞƌϯͩ͘� ZŝĞŶ�
ŶĞ� ƐĞƌĂŝƚ� ƉŝƌĞ� ƋƵĞ� Ě͛ĂǀŽŝƌ� ƉĂǇĠ� ů͛ĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ� ƐĂŶƐ�
ƌĞƚĞŶŝƌ�ůĂ�ůĞĕŽŶ͘
�ĂŶƐ� ĐĞƚ� ŽĐĠĂŶ� ƚƵŵƵůƚƵĞƵǆ͕� ĨĂǀŽƌŝƐĞƌ� ůĂ� ƌĠƐŝůŝĞŶĐĞ�
ŶĂƟŽŶĂůĞ� ƌĞƐƚĞ� ƵŶĞ� ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ͕� ĚĞ� ŵġŵĞ� ƋƵ Ă͛ůůŝĠƐ�
Ğƚ� ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ� ŽŶƚ� ďĞƐŽŝŶ� ůĞƐ� ƵŶƐ� ĚĞƐ� ĂƵƚƌĞƐ͘� >Ă�
ĐŽŵƉƌĠŚĞŶƐŝŽŶ� ĚĞ� ŶŽƐ� ĚŝīĠƌĞŶĐĞƐ� ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ͕� ůĂ�
ĐŽŶĮĂŶĐĞ͕�ůĂ�ƐŽůŝĚĂƌŝƚĠ͕�ůĂ�ĨƌĂƚĞƌŶŝƚĠ�ƐŽŶƚ�ƉůƵƐ�ƋƵĞ�ũĂŵĂŝƐ�
ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞƐ͘� �ůůĞƐ� ŶŽƵƐ� ƉĞƌŵĞƩƌŽŶƚ� ĚĞ� ĐŽŶƐŽůŝĚĞƌ�
ŶŽƚƌĞ�ĂǀĞŶŝƌ͘

3  Général Charles Mangin, « Comment !nit la guerre »
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PRÉSERVER LES ÉCHANTILLONS 
REPRÉSENTATIFS DES ÉCOSYSTÈMES 

ET DE LA BIODIVERSITÉ

COMMANDANT LAMINE KANTÉ,  
CONSERVATEUR DE L'AMP DU BAMBOUNG 

Une aire marine protégée (AMP) est une surface 
située dans la zone intertidale. Elle englobe les 
eaux qui la couvrent ainsi que la !ore, la faune et le 

patrimoine historique et culturel associé, nous explique le 
commandant Lamine KANTÉ. L'AMP est mise en réserve 
par la loi, ou par d'autres moyens, dans une perspective de 
protéger, partiellement ou intégralement, l'environnement 
inclus dans cette zone. « Le but, c'est d'accorder à la diversité 
biologique marine ou côtière un degré de protection plus 
élevé que celui dont béné"cie le milieu environnant », 
précise-t-il. 

C'est en 2002 qu'il y a eu la délibération du conseil 
rural de Toubacouta érigeant le site en réserve naturelle 
communautaire (RNC). En 2004, la RNC devient une aire 
marine protégée parmi les cinq qui ont été mises en place 
par le décret n° 2004-1408 portant création de cinq AMP. 

Restaurer et conserver es ressources halieutiques dans 
et autour de l’AMP, mais aussi favoriser une utilisation 
durable de la biodiversité centrée sur la valorisation du 
patrimoine naturel et, en même temps, promouvoir une 
gestion communautaire des ressources naturelles, tels sont 

les principaux objectifs assignés à l'aire marine protégée ", 
explique le commandant KANTÉ. Pour lui, l'originalité de 
l'AMP du Bamboung est son caractère« communautaire 
», avec une gestion qui se fonde sur un partenariat 
actif entre, d'une part, l'État à travers les conseils, les 
facilitations administrative et technique, la surveillance 
et, d'autre part, les communautés locales béné"ciaires 
des retombées économiques et sociales. L'AMP o#re 
des richesses et beaucoup d'avantages, à savoir les amas 
coquilliers de Djorom Boumak et de Djorom Boundao, 
la forêt de Kabaye, le sentier écologique, les îles coco. À 
cela s'ajoute la diversité !oristique et faunique avec les 
amas coquillers, les espèces végétales, de grands types 
d'habitats et de formations végétales, plusieurs espèces de 
poissons, d'oiseaux, de reptiles, d'insectes, d'amphibiens, 
de mollusques. C’est un moyen de résilience face au 
changement climatique. Les aires protégées constituent 
les derniers lieux de préservation des échantillons 
représentatifs des écosystèmes et de la biodiversité. En cela, 
elles constituent des lieux d'adaptation et d'atténuation 
face aux e#ets des changements climatiques. 

Le Commandant Lamine KANTÉ lève le voile 
sur ce modèle de résilience initié au Bamboung, 
DÀQ� GH� UpSRQGUH� DX[� HIIHWV� GX� FKDQJHPHQW�
climatique et de préserver la biodiversité. 

Site_Reboisement_Mangrove_AMP BamboungCampement_Communautaire_Keur Bamboung_AMP Bamboung
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Depuis quelques décennies, les changements climatiques 
et leurs manifestations (sécheresses, inondations, 
cyclones, élévation du niveau de la mer, températures 

extrêmes) ont des incidences sur tous les secteurs qui sous-
tendent le développement de l’ensemble des pays de la planète et 
le bien-être de leurs populations. Le Sénégal subit de plein fouet 
les impacts de ces changements climatiques.  
 
Dans le domaine agricole, les e"ets néfastes sont caractérisés par 
une baisse drastique de la pluviométrie. Il va sans dire que celle-
ci a un impact sur les rendements puisque les activités agricoles 
sont essentiellement dépendantes des aléas climatiques. De 
même, dans le secteur de l’élevage, la raréfaction et la dégradation 
des ressources hydriques et fourragères - principales nourritures 
du bétail – sont, en partie, imputables aux e"ets du changement 
climatique. Selon les saisons, le cheptel est contraint de parcourir 
de longues distances à la recherche de pâturages et de points 
d’eau. À cela se gre"ent la raréfaction de la ressource en eau, et la 
dégradation des terres avec des conséquences sur les ressources 
fauniques et #oristiques. En outre, les e"ets combinés des 
aléas climatiques occasionnent souvent des con#its violents et 
récurrents entre éleveurs et agriculteurs. 
 
Les activités liées à la pêche - auparavant source de revenus pour 
une frange importante de la société, notamment - les jeunes sont 
également fortement ébranlées par les changements climatiques 
qui se manifestent à travers le délabrement ou la destruction des 
habitats par la furie des eaux, l’érosion côtière et l’amenuisement 
des ressources halieutiques. Dans ce contexte, il n’est guère 
étonnant de voir les jeunes, sans perspectives et succombant aux 
sirènes de l’Ailleurs,  braver l’océan Atlantique au péril de leur 
vie.  
 
Face aux changements climatiques, les communautés ne sont 
pas résignées. Loin s’en faut. Elles cheminent aux côtés de l’État 

qui, à travers des politiques publiques, propose des stratégies 
endogènes d’adaptation aux changements climatiques comme 
formes de résilience. Les organisations de la société civile et les 
bailleurs de fonds étrangers, apportent également leur écot. 
 
Le CESTI, $dèle à sa démarche de « pédagogie active », accorde, 
depuis près d’une vingtaine d’années, une place importante à 
l’environnement dans la formation des journalistes. Il partage 
également cette préoccupation avec la Fondation Konrad 
Adenauer (FKA) qui, dans le cadre de ses activités, se préoccupe 
du rôle des médias dans la protection de l’environnement. C’est 
tout naturellement donc que, dans le cadre du partenariat qui 
lie le CESTI et la FKA, depuis plus de deux décennies, que 
nos étudiants abordent, dans ce présent numéro des Cahiers 
de l’Alternance, le thème de La résilience des jeunes face aux 
changements climatiques.   
 
Le choix de ce thème est motivé par deux objectifs. D’une 
part, la recherche en communication a montré qu’il existe une 
corrélation entre l’intérêt accordé par les médias à certains enjeux 
et la mobilisation de l’action publique et collective autour de ces 
enjeux. C’est le cas en ce qui concerne le débat sur le changement 
climatique. Puisque les médias concourent à la formation de 
l’opinion des décideurs et des citoyens, il faudra qu’ils poursuivent 
leur travail de sensibilisation et de responsabilisation pour que la 
planète puisse être préservée. 
 
D’autre part, si la question du changement climatique est 
abondamment traitée dans les médias, pourtant, chez une large 
part de l’opinion, elle peut être mal maîtrisée ou carrément 
méconnue.  D’où la nécessité d’expliquer davantage le changement 
climatique, avec ses caractéristiques, ses impacts, ses enjeux ainsi 
que les stratégies d’adaptation et de résilience des populations 
face aux e"ets climatiques. 

MOT DU DIRECTEUR 
 SENSIBILISER ET 

RESPONSABILISER 
Mamadou NDIAYE

Directeur du CESTI-UCAD 
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LES ACTIONS CIVILO-MILITAIRES 
(ACM) VUES SOUS L’ANGLE DE LA 

RÉSILIENCE NATIONALE
LCL ABDOURAHMANE DIAW

CDC BHR

La résilience  se dé"nit comme la volonté et la capacité 
d’un pays, de la société et des pouvoirs publics à 
résister aux conséquences d’une agression ou d’une 

catastrophe majeure, ou tout le moins, pour un système 
donné, de surmonter les altérations provoquées par un ou des 
éléments perturbateurs, pour retrouver son état initial et/ou 
un fonctionnement normal.

Son excellence Monsieur le Président de la République du 
Sénégal a exhorté lors de la journée des Forces armées, édition 
2021, l’armée nationale à s’adapter face aux menaces de plus en 
plus di#uses et pouvant intervenir sans signe avant-coureur.  
« Dans ce contexte, c’est toute la doctrine de défense nationale 
qui se trouve ainsi remise en cause, imposant aux soldats de 
s’adapter sans cesse » ajoutait-il avant de marteler que « Le 
front de la guerre et les autres interventions classiques ne sont 
plus lus sous les seuls champs de déploiement des armées. Les 
menaces ne s’analysent plus sur les seuls paramètres habituels 
liés aux frontières terrestres, aériennes et maritimes ». Il a 
invité les Forces de défense et de sécurité à une réorganisation 
continuelle des capacités d’intervention et à une réorganisation 
en profondeur des formations et entraînements.
A l’analyse, la résilience, en plus de l’adaptation aux plans 
interventions et entrainements nécessitera pour les forces 
de défense et de sécurité de chercher à conquérir les cœurs 
et les esprits des populations en usant des actions civilo-
militaires  (ACM). Les forces de défense et de sécurité 
sénégalaises ont une bonne expérience dans ce domaine aussi 
bien à l’intérieure qu’à l’extérieure du territoire national. Le 
génie militaire joue un rôle premier ordre dans la construction 
de pistes de production, de barrages et de forages, le personnel 
de la santé militaire a joué un rôle déterminant dans la lutte 
contre la pandémie de la COVID-19, le service de l’Intendance 

des Armées soutient en permanence les populations lors des 
événements religieux et grands rassemblements, le bataillon 
du train ainsi que l’escadron de transport de la gendarmerie 
nationale ont assuré une bonne partie la distribution de 
Kits alimentaires de produits de première nécessité ( pâtes 
alimentaires, riz, savon, sucre) dans le cadre du programme 
de résilience   nationale en 2020.  
Au demeurant, l’une des évolutions constatées au sein des 
relations internationales contemporaines est l’émergence de 
thèmes transversaux, de problèmes transcendant les clivages 
traditionnels qui existent entre les acteurs (Etats, Organisations 
non-gouvernementales, entreprises) ou entre les secteurs 
d’activité (politique, économie, associatif). Qui, aujourd’hui, 
oserait prétendre que les questions du développement, du 
désarmement ou de l’environnement s’arrêtent aux frontières 
et ne concernent qu’une catégorie d’intervenants sur la scène 
mondiale ?
La résolution des con$its et la construction de la paix 
participent ainsi de l’émergence d’une conscience mondiale de 
l’existence de dé"s transnationaux. Au cours de la décennie 
1990, l’on a assisté périodiquement à la remise en cause des 
principes fondateurs de l’ordre international, tel celui de la 
souveraineté étatique. Que cela soit pendant la guerre du 
Golfe (1990-91) ou bien en ex-Yougoslavie (1992-99) et 
présentement l’invasion de l’Ukraine par la Russie avec ses 
risques de débordement, pour ne citer que ceux-là, l’ingérence 
dans les a#aires intérieures d’un pays a été pratiquée, à 
des "ns humanitaires, politiques et sécuritaires. Bien que 
critiquée, cette pratique traduit un changement dans les 
rapports internationaux. En e#et, après la "n de la Guerre 
froide, l’on a pu constater une dissémination de la violence 
et la multiplication des a#rontements locaux (en Afrique, 
dans les Balkans ou dans le Caucase). Sans qu’ils représentent 
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une menace directe pour les pays occidentaux, ces con!its 
constituent un enjeu majeur à la fois pour la stabilité de la zone 
dans laquelle ils se déroulent et pour la sécurité internationale. 
L’heure n’est plus à la bipolarisation du “système-monde” ni à 
l’équilibre de la terreur mais à la prise en charge multilatérale 
de la question de la paix. Ce qui signi#e explicitement que 
la résolution d’un con!it n’est plus uniquement a$aire de 
puissance armée. Il s’agit également d’agir, au plus près du 
terrain, dans les domaines socio-économiques. Un nouveau 
mode de gestion des crises s’instaure progressivement,  sous 
l’impulsion notamment des anglo-saxons, qui s’est traduit en 
France par le  concept des actions civilo-militaires  (ACM) 
et (Civil Military Cooperation, CIMIC, en Anglais). Partant 
du principe que la paix se construit aussi bien sur les 
plan diplomatique, politique et militaire qu’humanitaire, 
économique et industriel, elles visent à mobiliser les expertises 
publiques et privées dans le but de participer à la restauration 
de la société du pays concerné par la période de crise ou de 
con!it.

Quels types de réponses les ACM apportent-elles aux questions 
sécuritaires actuelles ?
Il faut d’abord comprendre plus précisément ce qu’on entend 
par ce concept et lui donner corps. Pour ce faire il convient 
d’en dégager les aspects ou les modalités, et surtout de cerner 
les enjeux et les dé#s ainsi soulevés.

A. Le concept d’“ACM” (Actions Civilo-Militaires)
Saisir que les interventions en faveur de la paix relèvent 
de moins en moins exclusivement du rôle de l’armée est 
indispensable pour comprendre les nouvelles modalités de 
gestion des crises, dont les actions civilo-militaires font partie. 
Alors qu’auparavant la césure entre la guerre et la paix était 
nette, on assiste aujourd’hui à une sorte de restructuration 
des cycles con!ictuels. Il n’est plus possible d’analyser de 
manière linéaire la chronologie d’une crise, ce qui amène 
à penser que la paix commence à se bâtir le plus en amont 
possible du con!it. En quelque sorte, la façon la plus e%cace 
d’aider la dynamique de la paix est de préparer et de lancer 
des opérations préliminaires de reconstruction, alors que 
l’on pourrait penser que celle-ci est au contraire tributaire 
du retour à la paix. Lorsque la communauté internationale 
intervient dans un pays confronté à la guerre, son objectif 
n’est pas uniquement de remporter une victoire “diplomatico-
militaire” mais aussi de se mettre en quête de la paix. Ainsi, 
les mandats du Conseil de sécurité des Nations unies ne se 
limitent plus au déploiement d’une force d’interposition. Ils y 
ajoutent une dimension civile :

- restaurer l’Etat de droit ;
- réformer le système politique et administratif ;
- aider à la reconstruction des infrastructures et à la 

reprise de l’économie.
Nécessairement, cette palette élargie de responsabilités 
suppose l’implication d’autres acteurs que les seuls militaires. 
Cette nouvelle manière de gérer les crises suppose d’imaginer 
des modes d’action susceptibles de maintenir la con!ictualité 
à son plus bas niveau tout en préparant un processus de 
rétablissement durable de la paix.
Il s’agit donc de  faire en sorte que la situation de crise ne 
s’installe ni dans la durée ni dans l’espace.  A travers les 
actions telles que la restauration d’une école, la réhabilitation 
d’un centre de soins ou bien la construction d’une route, on 
contribue à recréer du lien entre les gens et à installer un 
environnement susceptible de supporter et de faciliter l’e$ort 
de paix. La mise en œuvre de cette dernière est devenue 
l’a$aire de la nation toute entière, qu’il s’agisse des dirigeants 
politiques, des responsables économiques ou des membres de 
la société civile.
Jusqu’à maintenant, le concept des ACM fait surtout référence 
aux  actions civiles menées par les armées sur les théâtres 
extérieurs. Au-delà, il suppose un réel e$ort de coopération 
entre les acteurs, une nouvelle forme d’intelligence collective 
entre militaire, diplomatie, entreprise et humanitaire. Le 
retour à la paix dans une zone frappée par la guerre est un 
processus long qui débute avant même que les armes ne se 
taisent. En intervenant par le biais de réalisations concrètes, 
on crée des conditions favorables au dialogue. L’on ne peut 
pas demander à des populations de se projeter dans l’avenir 
si en l’état actuel des choses elles ne sont pas sûres de pouvoir 
se nourrir correctement, d’être en capacité de se soigner ou 
de se déplacer. Ainsi, en répondant aux besoins de l’urgence, 
aux demandes les plus essentielles, les actions civilo-
militaires contribuent à ce que les perspectives de la paix et 
du développement redeviennent possibles et envisageables 
aux yeux et dans l’esprit des gens.  Rétablir les bases d’une 
vie publique, sociale, économique,  est ainsi une mission de 
première importance dans le processus de résolution d’un 
con!it. Les ACM y contribuent selon plusieurs modalités.

B. Les aspects des ACM
Si l’on devait retenir une dé#nition de ce que sont les actions 
civilo-militaires, on pourrait les présenter comme l’ensemble 
des interventions menées par les forces armées sur leur 
théâtre d’opérations, au pro#t de l’environnement civil, dans 
le but de faciliter la réalisation des objectifs (militaires et 
civils) nécessaires à la résolution d’une crise ou d’un con!it. Il 
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s’agit donc avant tout d’une interaction entre des domaines 
habituellement séparés. En entrant davantage dans le détail, il 
est possible d’en distinguer trois sortes :

- les actions au pro"t des forces elles-mêmes en vue de 
faciliter leur mission. 
Elles passent par un dialogue auprès des autorités 
nationales et locales de la zone d’intervention, a"n 
d’aboutir à une plus grande marge de manœuvre, et 
surtout en vue d’acquérir une légitimité d’action en 
sachant où, quand et comment le faire. Dans cette 
perspective, les relations entre les autorités militaires 
et les autorités civiles, l’appui apporté au maintien de 
l’ordre et de la sécurité, le soutien juridique des forces, 
l’utilisation des ressources locales comme support 
logistique, sont autant de modalités qui contribuent 
au bon déroulement des opérations.
Par ailleurs, il est aussi important de  valoriser 
et de promouvoir cette présence auprès des 
populations, qui ne doivent pas la ressentir comme 
une occupation de leur propre territoire. Il convient 
donc d’insister sur l’aspect informatif, de mettre en 
place des structures d’accueil qui soient des points de 
contact privilégiés avec les populations, de manière à 
favoriser la rencontre, le dialogue et la coopération. 
D’une bonne connaissance de l’environnement civil 
naît, pour les militaires, une plus grande capacité à 
agir avec justesse et de façon opportune.

- naturellement,  les ACM entreprises pour servir les 
intérêts des forces sont conçues pour être béné"ques 
aux acteurs de la reconstruction,  que cela soit 
les populations, les organismes internationaux, 
les ONG, les structures étatiques ou encore les 
opérateurs économiques. Ces interventions au 
pro"t de l’environnement  “sociétal”  concourent 
notamment au rétablissement des fonctions vitales 
(eau, alimentation, soins) et des besoins essentiels 
(assainissement, électricité, éducation) de la zone 
sinistrée.

- l’objectif implicite est de restaurer les conditions de la 
paix, tant du point de vue institutionnel que social, et 
de rétablir un climat de con"ance général. La remise 
sur pied des institutions politiques et administratives, 
la reconstruction d’infrastructures, participent de 
cela.

- le dernier type d’actions civilo-militaires relève à plus 
proprement parler d’une dimension humanitaire. Ces 
actions ont pour but de permettre aux organisations 
internationales et aux organismes caritatifs de 

réaliser leur mission d’assistance et de secours aux 
populations en détresse, en contribuant notamment 
à la sécurité en général. On perçoit là qu’il ne s’agit 
pas pour les militaires de participer de manière 
directe aux missions humanitaires, mais seulement 
de les faciliter en en sécurisant l’environnement et en 
y apportant un soutien logistique. Il n’entre pas dans 
la vocation des forces armées d’installer un camp 
de réfugiés ni d’apporter une assistance sanitaire et 
médicale. En revanche, elles ont tout intérêt si elles 
le peuvent à favoriser l’action des organisations 
humanitaires.

- l’essence même des ACM est ainsi d’établir une 
relation dynamique entre les militaires et 
l’environnement civil  au sein duquel ils ont à 
intervenir. Elles représentent donc un enjeu pour la 
sortie de crise.

C. Les dé"s des ACM
Déterminer quel est l’objectif premier des actions civilo-
militaires revient à dire la chose suivante : le but ultime est de 
parvenir à retrouver une situation de paix. Dès lors se présente 
un double dé" :

- la restauration d’un cadre de vie normalisé pour la 
zone concernée et pour la population ;

- la prise en compte de l’intérêt économique de la 
reconstruction.

Il est important de comprendre cette double dimension :
- d’un côté la prévention et la gestion de la con#ictualité ;
- de l’autre le repositionnement en matière culturelle et 

économique, caractérisent l’approche contemporaine 
de la construction de la paix.

Tout d’abord,  les actions civilo-militaires ont pour ambition 
de tirer vers le bas le niveau de violence qu’atteint une crise 
ou un con#it. C’est en mobilisant les énergies militaires et les 
énergies civiles, puis en les combinant, que les ACM aspirent à 
y arriver. Dans ce sens, l’un des dé"s importants est de parvenir 
à introduire auprès des belligérants la notion d’intérêt : il faut 
leur faire apparaître qu’ils tireront plus de béné"ces à s’engager 
dans un processus paci"que qu’en recourant à la force. C’est là 
un travail à mener à trois niveaux :

- économique  :  l’argent reste un moteur déterminant 
pour l’action. Les parties au con#it tendront d’autant 
moins vers la lutte armée que les perspectives o$ertes 
en la matière par le combat seront faibles ;

- droit : c’est de lui que dépendent les règles d’exercice 
du pouvoir. Un meilleur équilibre concernant les 
attributions et les responsabilités de chacun peut 
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contribuer à faire baisser les tensions.
- culturel  :  les mentalités, les schémas mentaux sont 

les barrières les plus di"ciles à franchir. Ne plus 
considérer l’autre comme un ennemi suppose un 
travail d’apprentissage, de dialogue et de connaissance 
mutuels.

En agissant sur ces di#érents plans, auprès des populations, 
sur le terrain, au contact des réalités quotidiennes, les ACM 
participent réellement d’une gestion de la con$ictualité.
La période de la reconstruction est une phase où s’ouvrent 
des marchés sur lesquels il est possible de prendre pied  : 
transports, bâtiment, génie, énergie etc. De plus en plus, les 
Etats prestataires d’une aide extérieure intègrent dans leur 
démarche cette volonté de rentabiliser, en quelque sorte, leur 
implication militaire, matérielle ou %nancière.
Il s’agit là d’un sujet à débats, certains jugeant ces préoccupations 
déplacées, d’autres au contraire les estimant justi%ées. 
Toujours est-il que l’on peut simplement considérer qu’il y 
a une aspiration légitime à vouloir, une fois la paix revenue, 
participer à la compétition économique dans un pays ou une 
zone où sont intervenues ses forces armées. Il n’y a de toute 
façon pas de paix durable sans développement économique, 
sans restauration d’un cadre politique et institutionnel stable. 
Les actions civilo-militaires peuvent donc contribuer à la fois 
à l’établissement d’un système social équilibré et répondre aux 
intérêts économiques et culturels des intervenants extérieurs.
Il n’est aujourd’hui pas possible d’a"rmer que ces dé%s sont 
conciliables (ni qu’ils ne le sont pas d’ailleurs) et éthiquement 
neutres. En revanche, il est certain que ce sont des éléments 
qui entrent en ligne de compte dans la gestion contemporaine 
des crises.

En dé%nitive, la carte con$ictuelle contemporaine révèle 
à l’échelle internationale une large dispersion de la 
violence.  Qualitativement, il est plus complexe aujourd’hui 
d’en cerner les causes et les ressorts qu’à l’époque de la Guerre 
froide, durant laquelle nombre de con$its s’expliquaient 
par la structure bipolaire des rapports internationaux. La 
géopolitique traditionnelle n’est plus su"sante en elle-
même pour comprendre ce qui motive les acteurs sur la 
scène mondiale. Il faut y ajouter les intérêts économiques, 
culturels, identitaires… a%n de saisir la nature de l’évolution 
des relations internationales.  Dans ce contexte de violence 
fragmentaire, la paix apparaît comme une construction 
di"cile, supposant, pour nos forces de défense et de sécurité, la 
mobilisation de l’énergie et de la compétence d’une multitude 
d’intervenants, certains classiques, tels les Etats, les militaires, 
la diplomatie, d’autres plus inédits comme les organisations 

humanitaires ou les entreprises du secteur marchand. Il 
n’existe pas de réponses qui conviennent à toutes les situations 
ni de solutions toutes faites qui s’appliquent dans tous les 
cas. Néanmoins, certains outils se mettent en place, certains 
protocoles sont établis avec l’ambition de couvrir le champ le 
plus large possible de la résolution des con$its
Elles posent en tout cas, par extension, une 
question fondamentale pour l’avenir des relations 
internationales : comment les acteurs politiques, économiques 
et de la société civile peuvent-ils se coordonner ? Et quelles 
sont les limites de leur coopération ?
Elles visent par ailleurs à  compléter l’action humanitaire, 
déjà menée sur le terrain  par les organisations non-
gouvernementales, en rassemblant davantage de moyens 
opérationnels, matériels et humains, et en vue d’une plus 
grande e"cacité et durabilité des interventions.
Elles soulignent en%n l’importance des “portails d’intérêts” qui 
vont pousser un Etat, une entreprise, à s’impliquer dans un 
processus de gestion et de sortie de crise, et rendent ainsi 
compte du fait que derrière la dynamique de la reconstruction 
s’e#ectuent des repositionnements importants d’in$uence 
économique, politique et culturelle.
C’est %nalement, à travers elles, la question de la responsabilité 
de la communauté internationale qui est mise en avant : dans 
quelles mesures celle-ci est-elle partie prenante de la résolution 
d’une situation de crise touchant l’un de ses membres  ? Là 
encore, c’est en e#et elle qui est interpellée, dans la mesure où 
elle est souvent amenée à agir. Elle doit ainsi avoir pleinement 
conscience de ses prérogatives, de ses droits et de ses devoirs.
Elles impliquent une palette d’acteurs élargie, et sont donc 
plurifactorielles et pluridisciplinaires. Les actions civilo-
militaires forment un exemple de réponse à ces critères, 
parce qu’elles participent à la consolidation du tissu social et 
économique et au rétablissement de la paix dans le pays ou la 
région où elles s’e#ectuent. L’enjeu est aujourd’hui de dé%nir 
le système le plus e"cace dans ce domaine. Au-delà, c’est le 
dé% contemporain de la paix qui se pose. Il serait inepte et 
sans fondement de prétendre que l’éradication de la guerre 
est possible. A l’inverse, il serait regrettable de ne pas tout 
faire pour mettre en œuvre les moyens d’une construction 
durable de la paix. Aujourd’hui, l’on connaît, en théorie, ce 
qu’il est nécessaire de faire pour résoudre une crise ou un 
con$it ; la réalité des faits rappelle néanmoins que la paix, le 
développement, ne peuvent être des fabrications arti%cielles.
Restaurer ou établir les conditions permettant à des 
communautés d’inscrire leur devenir sur une voie civile et 
économique paci%que est essentiel. Par-delà la  “technique”, 
une attitude éthique doit s’imposer.
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Adjudant-Major Alpha DIA, 

Président de l’Union régionale des anciens combattants 

et victimes de guerre (URACVG) de Ziguinchor

Présentation

A BATONS ROMPUS AVEC UN VETERAN
Je suis l’adjudant-major Alpha DIA,  
militaire décoré de l’Ordre national du 
Lion, à la retraite depuis 2009. J’ai été élu 
Président de l’URACVG / Ziguinchor, 
depuis juin 2021.
Parcours
Après mon incorporation dans les armées 
le 1er novembre 1974 et ma formation à 
Dakhar-Bango, puis à Kaolack, j’ai été 
a#ecté au 1er Bataillon d’infanterie à Lat-
Dior. J’y ai suivi ma formation de secrétaire 
comptable et au %l des années, j’ai eu 
successivement mes certi%cats d’aptitude 
1 et 2, mon certi%cat interarmes et mes 
brevets de spécialité n°1 et 2. J’ai servi tour 
à tour au 6e Bataillon, au 5e Bataillon au 
Quartier général à Dial DIOP, au Bataillon 
de parachutistes, à l’Intendance, au 12e 
Bataillon d’instruction. J’ai pris ma retraite 
au Détachement avancé de l’intendance 
(DAI), à Ziguinchor ; un poste que j’ai  
occupé durant la crise casamançaise, 
cinq ans durant. Après mon retour de la 
Mecque en 2011, j’ai rejoint mes foyers… 
la retraite militaire dé%nitive.
Ce que j’ai appréhendé de la vie civile
J’ai acquis, comme tous les autres 
anciens militaires, une éducation de 
rassembleur, une éducation d’uni%cation 
par conséquent, je ne peux pas apporter, 

vraiment une contradiction dans la vie 
civile, parce que ce serait une arthrose à 
l’éducation militaire qui est une éducation 
de développement. Alors qu’il ne peut 
avoir de développement sans paix. Et 
la paix est garantie par l’Armée, donc 
l’Armée, c’est la première qui assure la paix 
dans un pays.
Conscients  qu’il n’y a jamais une créature 
qui n’espère  pas devenir ancienne. Alors 
que l’ancienneté est un don de Dieu car 
il y a des morts nés.Quand on devient 
ancien, on devient une reconnaissance 
de Dieu. L’ancienneté est un don de Dieu. 
Les anciens combattants sénégalais n’ont 
pas perdu la raison, ils n’ont pas perdu la 
force, ils n’ont pas perdu la conscience, 
ils s’organisent car la vie, en tant que tel, 
est un combat. Nous sommes anciens 
combattants par rapport à un temps mais 
nous sommes encore de nouvelles recrues 
pour une nouvelle vie, c’est-à-dire la vie 
civile.
Nous sommes parti de l’armée et c’est la 
continuité .La vie, c’est une continuité. 
La vie est un combat. Nous anciens 
combattants, avons tous les jours prônés 
pour la paix. Moi, en tant qu’Adjudant-
Major dans les armées, j’ai toujours œuvré 
pour la paix en Casamance et je pro%te de 
l’occasion pour ajouter un plus dans ma 

vie d’ancien combattant. Parallèlement, 
j’ai été un responsable des familles du 
naufrage « le bateau le joola »chargé de 
l’entretien de tous les cimetières (kanténe, 
kabadio, bassori en gambie et a katon). J’ai 
mené des actions pour la réhabilitation 
des cimetières.
Comment l’URACVG de Ziguinchor se 
porte-t-elle ?
Vous savez, s’engager pour son pays 
n’est pas une facilité. Depuis ma prise de 
fonction en juillet 2021, je me suis senti 
mis devant  ma part de responsabilité 
face à l’avenir des anciens combattants de 
la région et en particulier des orphelins 
d’aujourd’hui, de demain.
De la transition : tirailleurs-Ancien 
combattants au militaires en retraite, et 
dans une quinzaine d’années l’arrivée des 
femmes issues des armées ; heureusement 
que l’armée est unie, les sexes sont unis et 
que c’est dans l’unité qu’on peut se battre. 
C’est dans l’unité qu’on gagne. Il ne peut 
pas avoir de di#érence entre homme 
et femme. A cet e#et, ma structure 
(l’URACVG) a besoin d’une gestion 
ambitieuse pour qu’elle retrouve son attrait. 
Nous cherchons à persuader les indécis 
et nous mobilisons les  abstentionnistes. 
Nous mobilisons le monde combattant 
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(militaire, gendarme, pompier et policier) 
; tous mobilisés séparément pour dé%nir 
les problèmes. Cette méthode a été utilisée 
pour permettre à tout un chacun de gagner 
con%ance en lui-même et d’acquérir des 
compétences en matière sociale, je veux 
dire cultiver l’unité et la solidarité  et faire 
de notre force l’entente, la tolérance et la 
compréhension.
Nous nous proposons à poursuivre nos 
e#orts pour construire une région et une 
sous-région plus forte dans un climat de 
paix où chacun est responsable. Nous 
entendons aussi être présent partout où 
se manifestent des initiatives de paix et de 
lutte contre les situations d’oppression et 
de manquement aux droits et à la dignité 
de l’homme en liaison étroite avec les 
organisations et associations proches de 
ces objectifs.
Les conseils d’un Ancien aux frères 
d’armes en activité.
Nous les anciens combattants, nous 
sommes en  association. Une association 
patriotique. Nous songeons à la défense 
de nos droits matériels et moraux et les 
souvenirs douloureux. Nous  consolidons 
les liens qui nous unissaient parce que 
le droit à réparation dû aux anciens 
combattants est un gage de sécurité 
morale pour l’armée active qui se sent 
mieux protégée lors des d’opérations. 
Cependant, il y a un %l tendu entre 
chacun de ces militaires et chacun de ces 
anciens combattants, un %l qui transcende 
les générations, un %l qui unit les 
combattants d’hier à ceux d’aujourd’hui ; 
qui les rassemble dans la grande famille 
du monde combattant. Ce %l est celui de 
l’engagement pour la Nation. C’est ce %l 
que l’ancien combattant propose à ceux 
qui sont en activité. Tout en leur rappelant 
que la vie n’est pas un « emploi du temps 
» , et que la serviabilité devrait être leur 
nature, elle devrait faire partie de leur 
personnalité , de leur caractère , de façon à 
ne %xer leur attention sur rien d’autre.
La Nation sénégalaise a été fondée par 
ceux qui sont morts, et nous les vivants 
continuons à gérer ce patrimoine, cet 

héritage.
Ancien combattant, c’est deux(2) mots 
:-L’horizontal et le vertical. Le vainqueur 
reste debout. Nous qui sommes de 
l’OFNAC, de la FNAC, sont les vainqueurs. 
Nous avons combattu au nom d’une guerre 
en faveur du Sénégal.
Nous sommes une valeur sénégalaise 
pleine d’importance. Aussi di#érentes 
que nos cultures et nos façons de vivre 
puissent paraitre de l’extérieur, derrière les 
apparences, nous cherchons tous la même 
chose. Nous sommes unis comme au front. 
Le parcours des anciens combattants est 
un moment ignoré du grand public.
L’ANCIEN COMBATTANT VOUS 
PARLE
En général, quand on pense à l’ancien 
combattant, l’image d’un soldat de la 
Guerre mondiale, de la Seconde Guerre, 
de l’Algérie, de l’Indochine, vient à l’esprit.
Le terme « Ancien Combattant » est né 
suite à la Première Guerre où de nombreux 
soldats français ont combattu pour la 
France. L’Etat leur a donné ce nom pour 
les distinguer de ce moment  de l’histoire 
qu’on appelle la grande Guerre. 
  La reconnaissance du pays est toujours 
d’actualité, même s’il n’existe plus aucun 
soldat vivant de cette période.
L’histoire des anciens combattants est 
étroitement liée à l’émergence du concept 
de démocratie de proximité. Les valeurs 
portées par les tirailleurs sénégalais sont 
devenues nos valeurs communes : « 
ON NOUS TUE MAIS ON NE NOUS 
DESHONORE  PAS ».
L’histoire de la Guerre nous est souvent 
parvenue à travers le récit d’anciens 
combattants.
La plupart ayant servi au sein de Bataillon 
d’élite (parachutiste-Légion).
Le drame de la route coloniale ou la chute 
du Nazisme a été l’occasion de mettre 
en exergue l’héroïsme et le courage des 
soldats tirailleurs. Tirailleurs de la grande 
Guerre mondiale, combattant en Algérie, 

en Indochine.
 Nous ne sommes pas « Ancien Combattant 
» pour nous même mais d’abord pour les 
autres, parce qu’ils nous reconnaissent 
comme tel. La paix et l’histoire doivent 
être au cœur de l’apprentissage civique des 
générations futures. La citoyenneté fait 
partie de ce devoir de mémoire. Chaque 
citoyen doit connaitre et sauvegarder 
l’héritage des anciens combattants.
Le Marechal FOCH : disait-« un peuple 
sans mémoire est un peuple sans avenir ».
La mémoire est une façon de combattre 
l’ignorance et d’o#rir les matériaux de la 
connaissance à ceux qui se posent des 
questions.
L’ancien combattant est indispensable 
dans la culture et la transmission du 
devoir de mémoire. Et en vue de pouvoir 
passer d’action de solidarité à des actions 
de transformation sociales, ce qui nous 
permet d’enfouir les jours amers de 
distinctions. Nous nous sommes organisés 
en associations autour de l’OFNAC  
articlées FNAC.
Dans les commémorations, nous  n’y 
voyons que du positif et nous dirons 
que du nécessaire. Parce qu’elles sont 
porteuse des valeurs de la République, de 
démocratie, de fraternité, de liberté, de 
solidarité, de liens intergénérationnels et 
de paix.
Nous nous reconnaissons  grâce à la carte 
de combattant. A quoi sert, au juste, la 
carte de combattant ?
Elle n’est pas obligatoire mais pratique, 
elle est utile pour prouver son identité 
de combattant. Elle permet par ailleurs 
d’assister aux rassemblements des 
Assemblées Générales et de béné%cier de 
ses avantages.
LA FETE NATIONALE AVEC LES 
ANCIENS COMBATTANTS DU 
SENEGAL
Nous, Anciens combattants, sommes 
la %erté de la Nation. Porte-drapeau 
de la République. Nous recevons les 
compliments et l’applaudissement de tout 
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le Sénégal le 04 Avril de chaque année.
La fête nationale évoque d’abord le 
souvenir impérissable de nos tirailleurs et 
jambaars, héros connus ou anonymes, qui 
ont sacri%és  leur vie pour la sauvegarde 
de notre liberté.  Le Sénégal leur doit 
reconnaissance et gratitude.
Quand l’hymne national  évoque le thème 
de la joie née de l’indépendance, celui de 
l’union nationale, de l’enracinement dans 

nos valeurs et l’ouverture aux autres et à 
la modernité, celui de notre gloire passé 
pour servir un idéal de générosité, de 
paix, de travail, de dialogue, d’unité et de 
fraternité africaine. 
Nous anciens combattants nous nous 
tenons debout, le Sénégal nous regarde. 
Nous somme l’avant-garde du Sénégal et 
aussi l’arrière garde. « Le chien du berger 
» : il s’élance pour entrainer le troupeau, il 

en fait le tour, il harcèle les retardataires 
et il recommence infatigablement. Et 
pourquoi le chien ?  Il garde les moutons  
des hyènes et des voleurs ; les moutons ne 
l’aiment pas parce qu’il les empêche de 
&âner.
sur les acteurs politiques et les parties 
prenantes qui incluent les médias, ce qui 
rendrait une telle politique plus acceptée.
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« Obangame Express » est un exercice annuel que nous 
organisons dans le Golf de Guinée sur initiative des Forces 
américaines pour l’Afrique qu’on appelle AFRICOM 
et particulièrement pour les Forces navales africaines 
pour l’Afrique qu’on appelle NAVAF. Nous le faisons en 
coordination avec ce AFRICOM et NAVAF. C’est un 
exercice qui se tenait avec la participation de 32 Pays, Bien 
entendu les pays du Golf de Guinée qui s’étend du Sénégal 
à l’Angola. Nous avons également des pays partenaires de 
l’Afrique tels que le Maroc et la Namibie qui ont participé à 
cet exercice cette année. Nous le faisons également avec la 
Marine américaine et les Marines européennes et le Brésil. 
C’est un exercice qui permet non seulement de  tester et 
d’évaluer les capacités de nos équipages (de nos bateaux), 
mais nous permet de faire l’interopérationnabilité, cela 
veut dire faire travailler les di#érentes marines ce qui leur 
permet d’harmoniser le procédure de travail, ça permet 
également à nos centres à terre qui sont des centres vitaux 
de plani%cation et de coordination des opérations d’être 
associés, d’être testés et en %n ça nous permet de prendre les 
composantes aériennes de les intégrer à ce que nous faisons 
pour pouvoir tester nos capacités à pouvoir travailler avec 
des aéronefs. Nous faisons aujourd’hui, dans un cadre 
qui s’appelle l’Architecture de Yaoundé qui permet non 
seulement de tester les capacités nationales, les capacités 
sous régionales à l’échelle de la CEDEAO et de l’Afrique 
centrale mais également à l’échelle interrégionale parce que 
nous avons un dispositif qui permet de faire travailler les 

deux régions. Donc l’objectif de « Obangame Express » qui 
a duré dix jours avec une phase de formation, une phase 
d’exercice en mer et ça a été clôturé par ce symposium 
qui a vu la participation de tous les chefs d’état-major de 
Marine et Commandants de Garde côte de la sous région et 
navigablement (e#ectivement) nos partenaires américains. 
Il a permis de discuter des dé%s auxquels nous faisons face 
et comment nous pouvons y apporter une solution c'est-
à-dire, une réponse collective. Sur ce plan, nous avons fait 
des avancées et le Comité des Sous-chefs d’état-major de 
Marine a poussé ces initiatives là et vont continuer à les 
pousser pour que dans les années à venir, les problèmes 
de sécurité maritime soient réellement pris en compte et 
que les Marines aient les capacités à répondre aux dé%s 
auxquels nous faisons face en mer. La mer est un domaine 
important pour tous nos Etats non seulement en termes de 
création d’emploi, mais également en termes de prospérité 
parce que l’essentiel de nos économies passe par la mer, le 
transport maritime, la pêche, le tourisme, les ressources 
naturelles, O#shore. Tout cela participe au développement 
de nos Nations. Il est donc important avant de les exploiter, 
de les sécuriser. Nous ne pouvons pas exploiter ce que nous 
n’avons pas su$samment sécurisé et ceci durablement.
C’est pourquoi nous avons travaillé durant une semaine 
avec nos partenaires pour pouvoir donner à nos marines, à 
nos gardes côtes les moyens de travailler et les moyens de 
le faire de manière e$cace.

Contre-amiral 
Oumar WADE
Chef d'état-major de la Marine nationale
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1. Mes respects, Commandant, veuillez-vous présenter 
à nos lecteurs ?

Je suis le capitaine de vaisseau Abdou SENE, o$cier de marine 
en activité et j’entame ma trente-deuxième année de service 
dans les Armées. Je suis, depuis le 1er mars 2020, le Secrétaire 
général de la Haute Autorité chargée de la coordination de la 
sécurité maritime, de la sureté maritime et de la protection de 
l’environnement marin (HASSMAR).  Avant d’occuper ce poste, 
j’étais détaché comme expert militaire au niveau de la branche 
politique du Département des Opérations de Paix au Secrétariat 
des Nations Unies à New York. Dans ma carrière, j’ai eu à assumer, 
à plusieurs reprises, des responsabilités de commandement à la 
mer et de chef de division à l’Etat-major de la marine comme 
au niveau de l’Etat-major général des Armées. Je suis diplômé 
de l’Ecole de guerre du Naval War College, Rhode Island, des 
Etats-Unis d’Amérique et sur le plan académique, je suis titulaire 
d’une licence en physique chimie, d’un certi%cat de maitrise en 
physique générale et d’un master en relations internationales de 
l’université Salve Regina de l’Etat de Rhode Island, USA. Je suis 
auteur de plusieurs publications dont la dernière est le roman 
intitulé « Cinq cents ans après Christophe Colomb », édité par 

les « Editions L’HARMATTAN ». 

 2.Quelle est la mission de la HASSMAR ?

Tout d’abord, il convient de rappeler que la HASSMAR a été 
créée en 2006, suite aux recommandations qui ont été faites, 
après le naufrage du M/S « JOOLA », de mettre en place une 
structure unique chargée aussi bien de la coordination et de la 
mise en œuvre d’un plan d’urgence en mer. Toutefois, sa mission 
va au-delà car la HASSMAR est le délégué du Gouvernement 
en matière de coordination de l’Action de l’Etat en mer. Autant, 
elle a un rôle qui s’apparente à une préfecture maritime, autant 
elle est une structure chargée de porter au plus haut niveau de 
décision politique les problématiques de sécurité maritime, de 
sureté maritime et de protection de l’environnement marin que 
traversent nos espaces maritimes et &uviaux.   

3.Quelle est la place du Sénégal dans l’Architecture de 
Yaoundé ?

En tant qu’Etat côtier et membre de la CEDEAO, le Sénégal 
occupe une place importante dans l’Architecture de Yaoundé. 

Interview
du capitaine de vaisseau Abdou SENE, Secrétaire général de la Haute Autorité 
chargée de la Coordination de la Sécurité maritime, de la Sureté maritime et de la 
Protection de l’Environnement marin (HASSMAR) 
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Il convient de rappeler que l’Architecture de Yaoundé est une 
organisation régionale, à vocation opérationnelle qui regroupe 
les pays de la CEDEAO , de la CEEAC  et de la Commission du 
Golfe de Guinée et qui repose sur un réseau de centres régionaux, 
sous - régionaux et nationaux de coordination et de partage de 
l’information maritime. Situé à Abidjan,  le CRESMAO  est le 
centre qui assure la coordination au niveau de la CEDEAO. Le 
Sénégal y a déployé un représentant. L’espace maritime des pays 
de la CEDEAO est ainsi subdivisé en trois zones E, F et G avec un 
centre maritime multinational de coordination (CMMC) dans 
chaque zone qui regroupe plusieurs pays. Le Sénégal fait partie 
de la zone G avec le Cap-Vert, la Gambie, la Guinée-Bissau et le 
Mali.  Toutefois, le CMMC de la zone G, qui est localisé à Praia, 
au Cap-Vert, n’est pas encore opérationnel pour des raisons 
logistiques même si cette zone est très dynamique en matière 
d’opérations conjointes en mer. Il faut saluer, ici, le leadership 
de la Marine nationale sénégalaise porté par l’amiral Wade  qui 
a récemment organisé des opérations conjointes qui ont permis 
de mettre en place un cadre intégré de travail et d’échanges 
d’expertise entre les marines  de la zone G. 

4. En quelques mots, comment évaluez – vous la 
participation du Sénégal à l’exercice «  OBANGAME 

EXPRESS 2022 » ?

Je pense que la participation du Sénégal à l’exercice « OE22 » est 
à l’image de la réussite de l’organisation de cette grande activité 
navale qui a regroupé des marines africaines, européennes et 
des Etats-Unis d’Amérique.  La Marine nationale a co-organisé 
avec AFRICOM  ce grand rendez-vous de la coopération 
opérationnelle maritime internationale  avec, en marge, 
la tenue du symposium des chefs d’Etat-major de marine 
et Commandants de Garde-Côtes ou Senior Leadership 
Symposium auquel j’ai été invité par le Chef d’Etat-major de la 
Marine nationale. La participation sénégalaise a, non seulement, 
permis de soulever tous les problèmes techniques qui empêchent 
la pleine opérationnalisation de l’Architecture de Yaoundé et de 
proposer des solutions pratiques mais aussi de sensibiliser les 
Etats africains sur la mobilisation des ressources nécessaires  a%n 
de doter leurs marines respectives de capacités opérationnelles 
qui leur permettront d’assurer une présence dissuasive en mer.  
En e#et, comme l’a bien souligné le Chef d’Etat-major de la 
Marine nationale, l’objectif %nal étant, pour les Etats africains,  
de pouvoir agir en mer avec leurs propres moyens navals et 
aéromaritimes.                                                                                   

5.Quelle est la situation sécuritaire dans nos eaux 
maritimes et fluviales ? Quelles sont les mesures prises 

par la HASSMAR pour garantir la sécurité et la sureté 
dans nos eaux ?

Tout d’abord, permettez-moi de vous dire que de puis le 1er mars 
2020, la HASSMAR produit un Rapport annuel sur l’Action de 
l’Etat en mer. Ce rapport fait l’état des lieux sécuritaire des espaces 
maritimes et &uviaux du Sénégal et même des ports. Il ressort de 

ce rapport que la situation sécuritaire qui prévaut dans nos eaux 
est normale et favorable au déroulement des diverses activités 
liées à l’économie maritime.  Toutefois, elle peut présenter, 
par endroits des dysfonctionnements pouvant déboucher sur 
des situations de crise de moyenne ou de grande envergure. 
C’est pourquoi, la HASSMAR assure une veille stratégique et 
opérationnelle à travers le MRCC  à Dakar et les centres régionaux 
à Saint- Louis, Joal et Kafountine a%n de pouvoir déclencher, 
quand c’est nécessaire, le Plan national d’Interventions d’Urgence 
en mer (PNIUM). Il faut simplement souligner que le bras armé 
de l’Etat en mer est la Marine nationale et qu’elle est donc la 
seule institution capable d’apporter des réponses pertinentes 
aux menaces d’ordre sécuritaire dans l’ensemble de notre espace 
maritime et &uvial. 

6.Qu’est-ce que c’est le Plan national d’Interventions 
d’Urgence en mer ? Ce plan est-il opérationnel ?

Le Plan national d’Interventions d’Urgence en mer ou PNIUM est 
un mécanisme normatif et opérationnel qui permet de prendre 
en charge les situations de crise en mer de grande envergure. Il est 
composé de trois plans spécialisés que sont le Plan SAR, recherche 
et sauvetage, le Plan SURMAR, sureté maritime et donc prise en 
charge de la violence en mer et le Plan POLMAR, lutte contre la 
pollution en mer par hydrocarbures.  Ce qui fait la spéci%cité  du 
PNIUM, c’est le caractère inclusif et interministériel de sa mise 
en œuvre à travers le Comité national de Coordination (CNC) 
qui regroupe toutes les administrations de l’Etat compétentes en 
mer. Cette structure peut être aussi élargie à toute autre expertise 
pouvant aider à mieux gérer la crise maritime. 
Ce plan est opérationnel car depuis sa mise en place, il est testé 
périodiquement à travers les exercices SAMAREX. A l’issue de 
chaque exercice qui comporte des scenarii SAR, SURMAR et 
POLMAR, des recommandations sont faites par les di#érents 
acteurs et observateurs en vue d’améliorer ses performances. 
Toutefois, il faut souligner que le Plan SURMAR mérite d’être 
révisé pour mieux coller à une chaine de commandement et de 
contrôle militaire plus adéquate à la prise en charge de la violence 
en mer.   
 

7.Que pensez-vous de notre capacité nationale de 
réaction contre une marée noire ?

Tout d’abord, il faut préciser que le Sénégal dispose d’un plan 
POLMAR qui est d’ailleurs complété par un dispositif POLMAR 
– TERRE dont l’opérationnalité repose sur une cartographie 
nationale des vulnérabilités du littoral.  L’élaboration  de cette 
cartographie est d’ailleurs en cours de %nalisation avec l’expertise 
du Centre de Suivi Ecologique.  Quant aux capacités nationales 
de réaction contre une marée noire, elles existent mais nécessitent 
d’être renforcées. Un inventaire de ces capacités est établi en vue 
de localiser leur position au sein des di#érentes administrations 
et structures de l’Etat.  Par ailleurs, des mesures d’acquisition de 
matériels et équipements de lutte anti-pollution en mer sont en 
cours pour équiper le nouveau Centre de coordination de Lutte 
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contre la pollution en mer par hydrocarbures (CENPOLMAR) récemment créé et mis sous l’autorité administrative et opérationnelle de la 
HASSMAR.  Toutefois, la HASSMAR travaille en parfaite intelligence avec les opérateurs pétroliers et gaziers qui disposent d’équipements 
dédiés pour mettre en place des mécanismes de réponse intégrés face à une marée noire. En%n le POLMAR- TERRE, en cours de 
vulgarisation, placera l’administration et les collectivités territoriales, les acteurs de la pêche et la société civile au cœur de la gestion d’une 
crise de marée noire qui impacterait le littoral.   

8. La piraterie maritime pourrait-elle sévir dans les eaux sénégalaises comme dans le Golfe de Guinée ?
 

Il faut d’abord préciser que dans la dé%nition géographique large du Golfe de Guinée, la Zone Economique Exclusive du Sénégal est prise 
en compte dans cet immense espace maritime qui s’étend de l’Angola jusqu’aux îles du Cap-Vert. Toutefois, le Sénégal ne se trouve dans les 
points chauds de la piraterie mais cela ne veut pas dire que notre pays est préservé car, il su$t que la combinaison de certains facteurs soit 
remplie pour catalyser le phénomène. Ces facteurs peuvent être liés à l’instabilité politique des Etats, la géographie du littoral, les con&its 
entre acteurs de la mer, l’iniquité dans la répartition nationale des retombées de l’exploitation des ressources gazières et pétrolières, les 
phénomènes de pollution par hydrocarbures des écosystèmes du littoral, etc. 

9. Existe-t-il un lien entre le phénomène de la piraterie maritime et la situation sécuritaire qui prévaut dans le Sahel ?
Sans équivoque, la réponse est négative. Les logiques qui sous-tendent les deux phénomènes sont di#érentes. Si les pirates cherchent le 
butin - cela n’a pas changé depuis des siècles -, les organisations violentes qui sévissent dans le Sahel sont aussi mues par une idéologie 
voire un agenda politique. Cependant, si on considère les dernières dynamiques spatiales, des connexions pourraient avoir lieu et dans 
ce cas, chaque phénomène chercherait à satisfaire ses intérêts en s’alliant avec l’autre. 

10. Quelle est la place de la HASSMAR dans le dispositif FRONTEX ?

La HASSMAR n’était pas du tout intégré dans le dispositif opérationnel du FRONTEX malgré le fait qu’il revient  à l’autorité de la 
HASSMAR de déclencher le Plan SAR.  Toutefois, des mesures administratives sont en cours pour corriger ce dysfonctionnement majeur. 

11. Qu’est-ce que c’est l’Action de l’Etat en mer ? Est-ce que le cadre normatif et opérationnel est bien défini ?
Par dé%nition, l’Action de l’Etat en mer (AEM) désigne toutes les missions exercées par toutes les administrations de l’Etat compétentes 
en mer, exceptées les missions de défense. L’AEM repose sur une organisation administrative et opérationnelle qui garantit les intérêts de 
l’État en mer, en mettant en synergie toutes les administrations et tous les acteurs compétents du secteur maritime et en optimisant les 
moyens dédiés, en vue d’accomplir les missions et obligations de l’Etat en mer.
Actuellement, un projet de loi sur l’Action de l’Etat en mer qui dé%nit son cadre d’action et son organisation  est en cours de validation. 
Il répond donc à un besoin urgent de satisfaire les obligations nationales et internationales ainsi que les recommandations pertinentes 
des acteurs en matière de sécurité maritime, de sûreté maritime et de protection de l’environnement marin. A cet e#et, cette loi instaure :
- une autorité unique de coordination et de mise en cohérence des   politiques sécuritaires sectorielles en mer ;
- une autorité de coordination des opérations en mer en situation  de crise ;
- un conseil national consultatif sur l’Action de l’Etat en mer pour l’orientation et le suivi stratégiques de la gouvernance sécuritaire 
maritime globale du Sénégal ;
- une Fonction garde-côtes soutenant l’organisation opérationnelle de l’Action de l’Etat en mer et plaçant la Marine nationale au cœur du 
dispositif  d’intervention et d’action en mer. 
 

12. Votre dernier mot.   
  

Pour mon dernier mot, j’emprunterai les termes de Monsieur le Président de la République, Chef suprême des Armées, qui nous incite 
à une meilleure « appropriation de notre destin maritime ». A l’heure où le centre de gravité de notre économie risque de glisser du 
continent vers la mer, nous devons développer une posture robuste de prise en charge globale des problématiques de sécurité maritime, 
de sureté maritime et de protection de l’environnement marin. Toutefois, seule une démarche intégrée et interministérielle, plaçant 
l’impératif sécuritaire au cœur de la politique publique en mer, permettra d’asseoir la durabilité de la diversité de notre économie bleue.
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Professeur de néphrologie, Chef du service Néphrologie-Dialyse 
de l’Hôpital militaire de Ouakam. 

Prise en charge de la maladie rénale chronique au 
Sénégal et dans les forces de défense et de sécurité 

: un défi individuel et collectif

Quelle est la situation actuelle de la maladie rénale 
chronique au Sénégal ?

L’analyse de la situation sanitaire mondiale durant dernière 
décennie montre une émergence des maladies chroniques 
non transmissibles qui ont dépassé les pathologies infectieuses 
classiques comme le paludisme, la tuberculose ou le VIH/
SIDA. En réalité, même dans les pays du sud où ces maladies 
continuent toujours d’occuper l’essentiel des priorités en matière 
de programmation et de dépenses de santé, les données de l’OMS 
montrent que les individus meurent beaucoup plus d’a#ections 
cardiovasculaires, métaboliques et rénales. Ces dernières ont la 
particularité d’être moins bien connues du grand public et même 
parfois de certains professionnels de santé. Dans l’imaginaire de 
la majorité des populations l’expression « maladie rénale » rime 
avec des traitements couteux comme la « dialyse » ou mieux à 
une a#ection qui se manifeste par des douleurs au niveau de la 
colonne vertébrale et qui sont étiquetées « maux de reins ». Cette 
méconnaissance est l’une des raisons pour lesquelles la véritable 
ampleur des maladies rénales dans la population générale a 
été pendant longtemps (et jusqu’à maintenant) sous-estimée. 
A l’échelle du globe, on estime que la prévalence de la maladie 
rénale chronique est d’environ 10% (1). Au Sénégal, les enquêtes 
réalisées dans la population en 2010-2012 avaient montré 
qu’environ 1 adulte sur 20 vit avec une maladie rénale chronique 
modérée à sévère et que les deux tiers ne se connaissent pas 
malades. Pour ce qui est des Forces de Défenses et de Sécurité 
(FDS), une étude menée en 2015 sur un échantillon représentatif 
des militaires en activité trouvait une prévalence plus faible 
de 0,4% (soit 1 personne sur 250). Ce chi#re bien que plus 
faible comparé à la prévalence dans la population générale 
est cependant inquiétant au regard de la nature très sélective 

de l’échantillon constitué de militaires d’âge jeune, supposés 
être physiquement aptes et pratiquant régulièrement du sport.  
Par ailleurs, lorsqu’on s’intéresse aux militaires porteurs d’un 
marqueur quelconque de défaillance rénale même débutante, 
la prévalence varie de 16,8% à 39,8% selon la classe d’âge 
considérée (voir %gure 1). Après 40 ans, près de 2 militaires 
sur 5 présentent déjà des stigmates de sou#rance rénale et la 
plupart ne le savent pas. Cette fréquence est directement liée à la 
prévalence de certains facteurs de risque comme l’hypertension 
artérielle, le diabète, le surpoids et l’infection par le virus de 
l’hépatite B retrouvés respectivement chez 25%, 3%, 15% et 
10,8% des militaires Sénégalais. Ces résultats démontrent la 
pertinence d’inclure le dépistage de la maladie rénale et de ses 
facteurs de risque comme le diabète ou l’hypertension artérielle 
lors de la visite systématique annuelle notamment pour ceux qui 
ont atteint la quarantaine. Une telle stratégie est salutaire car elle 
permet de déceler précocement la maladie et de la prendre en 
charge de façon beaucoup plus e$cace a%n d’éviter l’évolution 
vers des complications qui nécessiteront des traitements lourds 
et couteux. 

Quel est le rôle des reins et quels sont les 
conséquences en cas de maladie des reins ?

Pour faire simple, on peut assimiler les deux reins à des « 
frères jumeaux » dont le principal rôle physiologique est de 
débarrasser notre organisme des nombreux déchets produits 
lors du fonctionnement quotidien des organes. Chaque jour, les 
reins épurent environs 180 litres de sang produisent 1,5 à 2 litres 
d’urine. Ces deux « jumeaux éboueurs » travaillent en parfaite 
intelligence et peuvent se compenser mutuellement en cas de 
défaillance de l’un d’entre eux. Cependant, lorsque la perte de 

Pr Sidy Mohamed SECK
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capacité atteint plus de 60% des reins, les déchets commencent 
à s’accumuler dans le corps et provoquent l’apparition des 
symptômes tels qu’une perte d’appétit, des nausées, des 
vomissements, une perte de poids et une fatigabilité importante. 
Il peut s’y ajouter un gon&ement du visage le matin au réveil ou 
des pieds le soir et des crampes aux membres.

Si rien n’est fait pour stopper l’agression, nos deux braves « 
éboueurs » vont arriver à un stade où ils ne pourront même plus 
épurer 10% des déchets produits par l’organisme et où il faudra 
les suppléer soit pas une machine (on parlera de dialyse), soit 
par un autre « éboueur » en pleine forme (on parlera de gre#e de 
rein). Cependant, ces solutions thérapeutiques sont actuellement 
peu accessibles pour la majorité des patients militaires et leurs 
familles. Les deux hôpitaux militaires disposant de centre 
de dialyse sont tous à Dakar et déjà saturés par l’importante 
demande provenant de tout le pays. La transplantation rénale 
est toujours au stade de projet dont les modalités pratiques de 
mise en œuvre ne sont pas encore dé%nies. En attendant une 
augmentation qualitative et quantitative de l’o#re de soins, 
les patients continuent de faire face aux lourdes conséquences 
induites par la maladie aux plans physique, professionnel, social 
et économique.

Comment lutter efficacement contre la maladie rénale 
chronique ?

Nous retiendrons donc que malgré leur grande e$cacité et le rôle 
vital que jouent nos deux reins, ils sont exposés à de nombreux 
agresseurs qui peuvent entraver leur fonction d’épuration du 
sang. 

A l’échelle individuelle, une bonne santé rénale consistera donc à 
éviter tous les potentiels agresseurs comme l’excès de sel, de sucre, 
de matières grasses et de viande, les infections chroniques, le 
tabagisme, la sédentarité et les substances toxiques pour les reins 
(exemples des anti-in&ammatoires, de certains antibiotiques et 
des décoctions à base de plantes non étudiées, eau trop riches en 
calcaire ou contaminée par des métaux lourds, etc). En outre, il 
faudra régulièrement véri%er l’état de fonctionnement des reins 
en faisant un dépistage au moins annuel notamment pour les 
personnes à risque (âge >40 ans, existence d’un cas de maladie 
rénale dans la famille, diabète, hypertension, hépatite chronique, 
exposition à des substances toxiques etc).

Au niveau collectif, il faudrait une réelle prise de conscience sur 
l’impact socio-professionnel, économique et psychologique de 
la maladie rénale chronique a%n de développer des stratégies de 
prévention pour l’ensemble des FDS et de renforcement de l’o#re 
de soins au béné%ce de l’ensemble de la population. 
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Figure 1. Localisation des reins chez l’homme

Figure 2. Fréquence des marqueurs de maladie rénale débutante 
dans les Forces Armées Sénégalaises
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1 militaire décédé par accident de la circulation 
le 23 juin 2021 lors d’une mission entre Koro et 
Bankass. 
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